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ETUDE MONOGRAPHIQUE 
des MASOREIDES, des TETRAGONODERIDES 
et du date NEMATOTARSUS 
par le 


Baron de Chaudoir. 


Dans la longue s6rie de ce qu’on est convenu de nom- 
mer les Troncati-pennes, qui se distinguent de la majo- 
rite des Carabiques appartenant ala seconde grande sec- 
tion de cette famille par la conformalion de la languetie 
entierement adherente a ses paraglosses, on ne trouve 
qu’un petit nombre de formes dont les jambes, surtout 
les quatre post6rieures, soient termindes en dedans par 
deux longues &pines, car la plupart les ont ou tres-courtes 
ou du moins courtes relativement a la taille des insectes ou ä 
la longueur de leurs jambes. Quelques-unes cependant pre- 
sentent ce caractere A un haut degr6; tels sont les Graphi- 
pterides dont je me suis deja occup6; les Corsyra, qui 
quoique voisines des Graphipterus et des Oymindis (re- 
panda, equestris), ne sont pourtant admissibes dans au- 
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cun de ces deux groupes; puis les Masoreides, les Tetra- 
gonoderides, les Sarothrocrenides ei les Nemotarsus, qui 
font le sujet de ce me&moire. 


Tibiae posteriores intus apice longe bicalcaratae. 
Tarsi articulo quarto simpliei (haud bilobo). 
Unguiculi aut simplices aut subtililer denticulati. 
Maxillae apice in uncum acutum terminatae. Ma- 
soreidae. | 
Maxillae supra uncum in lobum obtusum ciliatum 
productae. Tetragonoderidae. | 


Unguiculi longius pectinati. Nemotarsus. Tarsi arli- 
culo quarto bilobo, lobis latiusculis Sarothrocrepidae. 


Masoreidae. 


£richson avait deja reconnu que ce genre ne pouvait 
pas rester dans le groupe des F£ronides, ou l’avait place 
Dejean, et l’avait mis en tete de ses Brachinides, dont 
celui des Lebiides, dont il fait partie d’apres Lacordaire 
et Schaum, n'est qu’un d&membrement. Cette idee a &ie 
generalement admise depuis, et ce n’est que l’entomo- 
logiste su&dois Thomson qui ajuge a propos de le reu- 
nir aux Cinchome&nides. Nous ne chercherons m&me pas 
a combaltre son opinion qui nous parait insoutenable, 
tandis que l’ensemble de ses caracteres lui assigne €vi- 
demment sa place entre les Coptoderides ei les Cymim- 
dides. Bien que Schaum, (Berl. entom. Zeitschr. 1863 p. 
76), ait reconnu que plusieurs genres qu’il &num£re, se 
rattachent ä cette forme typique, il ne les a pas censi- 
deres comme composant un groupe & part, ce que je 
crois devoir proposer ici, ayant & ajouter a la liste don- 
nsde par Schaum le genre Zophidius Dejean et treis 
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auires inedits, que je decris ici sous les noms de COolo- 
bonichus, Mocrous, Ophryognathus, ce qui purte leur nom- 
bre a sept. Un caractere commun a tous ces genres est 
encore la brievet® du p@nultiöme article des palpes ma- 
xillaires, qui aa peine la moitiö de la longueur du dernier. 

Ce groupe peut dire subdivise en deux sections, suivant 


la presence ou l’absence d’une dent dans l’&chancrure 


du menton. Elle existe dans les genres Somoplatus, 
Lophidius, Colobonychus, Caphora et Microus, tandis 
qu’elle manque tout & fait dans les Masoreus (y com- 
pris les Aephnidius, les Macracanthus et les Anaula- 
cus) et les Ophryugnathus. 

Parmi ceux qui ont une dent dans l’&chancrure du 
menton, les uns ofirent un bouquet de longs poils sur le 
bout du prolongement du prosiernum entre les hanches: 
ce sont les Somoplatus et les Lophidius; les autres ont 


cette partie glabre. 


Les Somoplatus different des Zophidius par la con- 
formation des antennes et par celle des tarses anterieurs 
chez les mäles. Dans les premiers les antennes, sans 
e&tre moniliformes, c’est a dire sans grossir vers l’ex- 
tr&mite, sont assez eEpaisses, et les articles ext&rieurs 
sont en carr& a peine plus long que large, tandis que 
celles des Lophidius sont minces et filiformes, avec les 
8 articles exterieurs tres-allonges et tres-elroits. Les trois 
articles dilat&s des tarses des mäles dans les Somopla- 
tus sont a peine aussi longs que larges et tr&s-cordiformes; 
ceux des Lophidius sont plus longs que larges, assez grands 
et assez allongös, plutöt triangulaires et coupes un peu 
obliguement; la vestiture du dessous est pareille, mais 
dans l’individu de la collection Dejean qui, je crois, est 
le seul connu, les papilles sont depliees, ce qui les fait 
paralire comme munies d’appendices. Les paraglosses des 
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Lophidius sont aussi plus larges et se touchent presque 
derriöre le bord anterieur de la languette, A lextrömite 
de laquelle je n’ai pu apercevoir les poils qu’on y voil 
chez lez Somoplatus, ‚qui de plus ont le corps recouvert 
d’une pubescence assez dense, surtout sur les &lytres, 
tandis qu’il est glabre chez les Lophidius. Les &litres 
de ceux-ci sont tronquees et &chancröes a Pextr&mite, qui 
ne recouvre pas l’anus; chez les Somoplatus elles ne 
sont qu’obtusement arrondies et ne laissent que fort peu 
de Yabdomen a decouvert. 


Des trois genres ä prosternum sans bouquet de poils, - 


deux: Caphora et Microus, ont les crochets des tarses 
arques et minces, un peu aentel&s en dessous, tandis 
que dans le troisitme, pour lequel je propose a cause de 
cela le nom de Colobonichus, ils sont comme avortes, 
&tant extr&mement courlis el gros, paraissant comme non 
developpes, en forme de triangle obtus, sans dentelures 
visibles. est la surtout ce qui le distingue des Somo- 
platus, dont il a la languette et dont les antennes sont 
conform6es de meme, sice n'est que dans les Colobonychus 
les artieles ext&rieurs sont moins courts, en ovale plus al- 
long$; les tarses sont bien plus gre@les et plus longs; dans les 
mäles les trois premiers articles des tarses anterieurs ne 
sont pas pius dilat&s que dans les Masoreus, et la vestiture 
du dessous et comme chez ceux-ci et non comme chez 
les Somoplatus et les Lophidius; le corps est pubescent 
comme chez le premier de ces deux. Il est &tabli sur 
le Lophidius brevicollis Dejean. 

Les deux autres genres sont glabres et different entre 
eux d’abord par la forme, car les Caphora ont tout A 
fait Paspect de pelits Masoreus; tandis que les Microus 
ont la forme arrondie des C'yclosomus. Les antennes des 
premiers sont minces et filiformes, celles des Mierous 
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sont ires-moniliformes et tres-courtes, avec les articles 
4 — 10 transversaux; le labre, tronqu& carr&ment dans 
les Caphora, est distinctement &chaner& au milieu dans 
les Microus, les tarses sont plus courts dans ceux-ei 
et les crochets plus denteles. Le genre Microus est fon- 


.d6 sur un petit insecte que M. Mocquerys a d’abord trouve 


sur un vaisseau aRouen, ei que M. Raffray a ensuite ren- 
contr6 dans l’'ile de Zanzibar, qui est probablement sa 
veritable patrie. 

Les genres chez lesquels le menton n’a point de dent, 
sont les Masoreus avec leurs sous-genres, et ies Ophryo- 
gnathus, qui en different d’abord par leur forme qui 
est a peu pres celle des Cyclosomus et des Microws, 
puis par leurs mandibules finement striees en dessus et 
munies le long de leur bord externe d’un rebord fin ei 
saillant, tres-tranchant (inde nomen), par leur labre visible- 


- ment et angulairement echancre au milieu du bord anieri- 


eur, par les &lytres recouvrant tout a fait ’abdomen, le de- 
passant me&me et nullement ironqu6es; les paties sont con- 
formees comme chez les Aephnidius, les antennes sub- 
moniliformes comme celles des Anaulacus; le presternum 
est glabre et sans poils ä son extr&mit6 posterieure; la 
iete courle, large et enfonc&e dans l’&chancrure anie- 
rieure du corselet, qui est profonde; celui-ci est comme 
chez les Oyclosomus, mais un peu moins 6largi en ar- 
riere; il s’adapte exactement a la base des elytres, qui, 
comme celle du corselet, est ironquee ir&s-carr&ment, 
elles-m&mes sont aussi courtes, mais moins arrondies sur 
les cöt6s, avec les &paules carrdes; en dessus elles sont- 
finement chagrineös et opaques comme dans cerlains 
Aephnidius, sans vestiges de stries, mais sur chacune 
on apercoit sur l’emplacement des 3-e et 5-e interval- 
les deux rangdes de tubercules lisses, allonges qui dis- 
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paraissent vers les deux liers. Ge genre des plus curieux 
ne renferme encore qu’une espece, qui habite le littoral 
nord et est de ’Amerique meridionale. 


Somoplaius. 


Dejean, Spec. IV. p. 15. 


Malgr& la ressemblance qu’il lui trouvait avec les Ma- 
soreus, Dejean a &loigne ce genre de ces derniers, par- 
ce quil lui a sembl& qu’il avait quatre articles dilates 
aux tarses anterieurs des mäles, ce qui est une erreur, 
car il n’y en a en r6alit& que trois qui soient revetus 
en dessous de papilles assez longues pour que celles du 
3-e article s’6lendent en apparence sur le dessous du 
quatrieme. Les autres caracieres sont ceux des Maso- 
reus, a part les differences indiqudes plus haut. Lacor- 
daire, qui ne connaissait pas tous ces insectes, s’est li- 
gure, on ne sait trop pourquoi, que les Perigona £tai- 
ent des Somoplatus, et le Catalogue Harold et Gemmin- 
ger r&pele cette erreur, dissipee par M. Putzeys, qui a fait 
voir que c’elaient tout a fait d’autres insectes voisins des 
Trechicus, et dont on connait maintenant un assez grand 
nombre d’especes. Une seule espece de Somoplatus a 
6te deerite jusqu’a present sous le nom de 

S. Substrictus Dejean, Spec. d. Col. IV. p. 16. — 
lecnogr. des Col. d’Eur. IV. pl. 172. fig. 4. = Lophidius 
laticollis Boheman, Ins. Gaflr. I. p. 188. La figure 
citee est assez defectueuse, la t&te et le corselet de- 
vraient eire plus larges, les angles du corselet plus ar- 
rondis, et les stries des &lytres sont trop indiqu6ees. Ou- 
tre le iype de Dejean qui est une femelle, jen possede 
un individu mäle, pris a Marseille dans des Arachides, 
et une femelle, venant du Natal comme l’insecte deerit 
par Boheman. 
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$. Marseuli Chaudoir Long. 3'/, mm. est une 
seconde espece de ce genre, beaucoup plus petite que 
la premiere, mais lui ressemblant beaucoup par la forme; 
sa coloration est plus päle; les antennes sont plus cour- 
tes, l&gerement moniliformes, les articles ext6rieurs ä 
peine plus longs que larges; le corselet a la m&ıme forme, 
il est moins d&prime et moins aplati le long des bords 
lateraux, qui sont plus distinetement pointilles, ainsi que 
la base; les elyires sont moins amples, proportionnelle- 
ment plus courtes, laissant un peu plus l’abdomen a de- 
cowvert, le dessus est plus dens&ment pointill& et plus 
pubescent, les stries sont encore moins visibles; les pat- 
tes plus courtes, les tarses proportionnellement plus gre&- 
les; j’en possede plusieurs individus importes aCette par 
des vaisseaux. 

Lophidias. 


Dejean, Spec. des. Col. V. p. 801. 


L. testaceus Dejean, ibid. p. 802; Icon. des Col. 
d’Eur. Il. pl. 171. fig. 3. La figure ert defectueuse; la 
tete est irop pelile, les antennes trop courtes el trop 
fortes; le corselet n’est pas assez öchaner6 antörieure- 
ment, et sa base ne devrait pas l’ötre du tout; l’extre- 
mite des &lytres est tronquee presque carrement et pas 
sinuGe comme dans la figure, et lanus est A decou- 
vert et non cache comme il est reprösente. L’individu 
de la collection Dejean, le seul que je connaisse, vient 
de Sierra Leone. 

Golobonychus. 


Chaudoir; Lophidius Dejean. 
C. Brevicollis Dejean, Spec. des. Cel. V. p. 803. 
Long. 4'/, mn. Il se rapproche beaucoup plus du sSo- 
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mopl. substriatus que du Loph., testaceus auquel De- 
jean le compare. La töte est plus etroite; les antennes 
sont de la m&me longueur, mais plus minces, et les 8 
derniers articles, au lieu d’etre en rectangle assez large, 
sont ovalaires et amincis aleur base, Le corselet est moins 
large, moin rötreci en avant, tout aussi Echanere, avec le 
sommet des angles ant&rieurs moins arrondis, ainsi que les 
cötes; les angles posterieurs sont droits, avec le sommet 
un peu arrondi. Les e'lytres ont la möme forme et la 
meme convexite, elles sont plus larges que le corselet 
et ne recouvrent pas l’extremit&® de l’abdomen, le des- 
sus est plus luisant, Ja pubescence moins serr&6e, les in- 
tervalles d’un soupeon moins plans; les pattes sont plus 
minces, les jambes bien moins &pineuses sur les cötes, 
les Epines terminales moins longues, les tarses beaucoup 
plus greles. L’unique individu de la collection Dejean est 
un mäle et pas une femelle, comme l’a cru cet entomo- 
logiste; il est egalement originaire de Sierra Leone. 


Caphora. 


Schmidt-Gebel, Faun. birm. p. 91. 


©. humilis Schmidt-Gebel, ibid. p. 91. T. IM. fig. 8. 
a. b. c. d. Ge petit insecte est suffisamment connu par 
la description et la figure qu’en a donnees l’auteur. 1 
ne se trouve pas seulement en Birmanie, mais aussi dans 
la presidence du Bengale, d’ou jen possede quelques 
individus. 

Microus Chaudoir. 
Outre les caracteres de ce genre que j’ai deja releves, 


je ferai observer que le deuxieme article des antennes 
est globuleux et plus court que le suivant, tandis que 
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chez les Caphora le deuxieme est au contraire plus long 
que le troisitme. Sa forme courte, ovoide et convexe 
lui donnent un aspect tres-singulier. 

Spl. Mocquerysi. Long. 3'/,—4 mm. larg. 1/,—?2 mm. 
Tete tres-courte, tr&s-large, transversale, rentr6e jusqu’aux 
yeux dans l’Echanrcure du corselet, ceux-ci convexes, A peu 
pres libres posi£rieurement; le front sans impressions, fine- 
ment chagrine, avec un gros point vers le milieu du bord 
interne des yeux, le rebord lateral de la tete se re- 
courbe presque a angle droit en dedans immediatement 
 devant les yeux ei va rejoindre lasuture de l’&pistome, 
qui est en rectangle iransversal, assez &chancre en arc 
de cercle a son bord ant£rieur, plan, presque lisse, avec 
un point pilifere vers le milieu de chacun des cötes, 
entre lesquels et le rebord coud& de la t£te il ya un 
angle rentrant profond, du fond duquel sort le cöt& ex- 
terne des mandibules qui sont tres-plates en dessus et dont 
le bord externe semble former un bourrelet le long des 
'cöles de l’öpistome; la suture post6rieure de ce dernier 
‚a peine visible. Corselet trös-court, tres-transversal (res- 
'semblant a celui des Cyclosomus); moins profond&ment 
'&chaner& antörieurement, avec les angles moins aigus, 
‚plus arrondis au sommet et plus adherents aux cötes du 
‚col; s’6largissant de möme en arriere, nullement arrondi 
‚sur les cöt&s qui forment avec la base un angle aigu, 
‚presque pas arrondi au sommel; celle-ci coupee carre- 
‚ment avec une tres-lögere &chancrure de la largeur du 
‚pedoncule des Elytres, A la base desquelles elle s’adapte 
exactement d’une Epaule a l’autre; le dessus un peu con- 
‚vexe dans le sens transversal, descendant un peu plus 
‚vers les angles ant&rieurs, tres-finement chagrin6, ligne 
‚mediane trös-fine, n’atteignant pas tout-A-fait les deux 
bords, dans la rigole lat&rale qui est tres-fine, de möme 
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que le rebord, trois points sötiferes. Klytres en demi-ovale, 
tronqu& tres-carr&men! a la base qui n’a que la largeur 
de celle du corselet, l&gerement elargies apres les Epau- 
les qui sont carrdes avec le sommet träs-l&gerement 
arrondi, et commencant a se retrecir vers l’extr&mite 
des le premier cinquieme en decrivant une courbe assez 
forte; l’extr&mite a peine tronqu6e, tres-oblique, avec 
l’angle externe ä peine sensible, tr&s-largement arrondi 
recouvrant presque entierement l’anus; le dessus tres- 
bomb& en tous sens, avec une legere impression derriere 
les cötes du pedoncule basal dans laquelle on voit un 
petit point; la surface tres-chatoyante, comme chez les 
Aephnidius, mais nullement moiree; il n’y a de visible 
que les deux stries lat£rales entre lesquelles on aper- 
coit une rangee de points pres de la base ou le neuvie- 
me intervalle est etroit, et pres de l’extremite, ou il 
s’elargit apres le milieu; il y a de plus sur le disque de 
chaque elytre sur l’emplacement du 3-e intervalle, deux 
points excessivement pelits qu’on n’apercoit qua l’aide 
d’un tres-fort grossissement. Le dessous (lu corps encore 
plus bomb6 que le dessus, lisse et glabre; prosternum 
arrondi et trös-convexe entre les hanches; sa face pos- 
terieure a la forme d’un coin et remonte verticalement 
vers le p@doncule; le devant du mesosternum est ereuse 
pour recevoir celte saillie du prosternum; les £pi- 
sternes du metasternum, plus longs que larges, ont ce- 
pendant anterieurement une assez grande largeur et se 
retr&cissent beaucoup en arriere; leurs bords lateraux 
sont finement sillonnes. Antennes tres-courtes, atteignant 
a peine la moitie du corselet, grossissant beaucoup vers 
Vextremite, articles 5 — 10 larges, transversaux, le der- 
mier en ovale court, tr&s-obtus a sa base. Pattes plus 
robustes que chez les Masoreus, cuisses plus epaisses. 
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D’un noir un peu brunätre, tres-soyeux en dessus, as- 
sez luisant en dessous; antennes, palpes, bords lateraux 
du corselet et des &lytres avec les Epipleures rougeätres, 
hanches et pattes plus claires. Port de Rouen (Mocque- 
rys);le de Pemba (Raffray). 


Masoreus. 


Dejean, Spec. des. Col. III. p. 536. 
Haspalus Gyllenhal; Trechus Sturm. 


Schaum (Berl. entom. Zeitschr. 1863 p. 76.) considere 
‚les dephnidius et les Anaulacus Mac Leay, ainsi que 
mes Macracanthus, comme ne differant pas generique- 

ment des Masoreus, mais tout en ne les admettant pas 
' comme genres distinets, il aurait dü indiquer les carac- 
‚ ieres qui obligent a les considerer au moins comme des 
' divisions assez naturelles de ce genre. 


Les Aephnidius dont Schmidt-Gebel (Faun. birm. p. 
88) a redonn6 les caracteres, mais en y r&unissant les 
 Anaulacus, different des vrais Masoreus par les carac- 
‚ieres suivants: La languelte moins ölargie A son extr6- 
ı mit© est un peu 6&chancröe, le cöt& externe des mandibu- 
‚les est plus arqu6 et plus saillant lat&ralement, et le 
‚ dessus est plus aplani; les trois premiers articles des 
‚tarses antörieurs des mäles sont plus dilates; le pro- 
‚sternum est sillonne de chaque cöt& entre les hanches, 
‚et le sillon se termine posterieurement par un point 
‚pilifere, de sorte quon voit au bout posterieur du 
‚prosternum deux poils qui n’existent pas dans les Ma- 
'soreus, pas plus que les sillons; les quatre jambes pos- 
‚lerieures sont bien plus epineuses sur les cötes, les Epi- 
‚nes sont plus longues et plus fortes; a l’extr&mite du 
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cöt& externe des jambes intermödiaires du mäle on aper- 
coil une petite brosse composee de poils jaunes. Les 
Macracanthus different des Masoreus par les me&mes 
caractöres, mais la languetie est arrondie & son extr&- 
mit6; les antennes sont courtes, 6paisses et moniliformes 
comme dans les Anaulacus, dont ils ont la forme cour- 
te et ovalaire. 


Chez les Anaulacus, les antennes et les pattes sont 
comme dans les Maeracanthus, mais le prosternum n’a 
ni poils ni sillons, comme dans les vrais AMasoreus. 
Leur forme est encore plus ramassde que celle des Ma- 
cracanthus; quant a la dent que Mac Leay a cru voir 
dans l’echancrure de leur menton, Schaum a deja fait 
observer qu’elle n’existait point. 


Masoreus sens. propr. 


Ligula apice haud libera, ibique 'lata trigona, 
quadrisetosa; paraglossae ei annatae, eam MO- 
dice superantes. 

Prosternum simplex, inter coxas haud sulcatum, 
nec bisetosum. 

Tibiue posteriores extus parce spinulosae. 

Mandibulae extus haud ampliato-arcualae. 

Antennae tenues, filiformes. 

Prothoracis basis elytris haud annixa, pedunculo 
distincto. 


M. Wetterhali Gyllenhal, Ins. suec. Il. p. 698; 
Jacquelin Dwval, Gener. pl. 24. fig. 117; = luxatus 
Dejean, Spec. Il, p. 537; =Trechus laticollis Sturm, 
Deutschl. Ins. VI. p. 103. T. CL fig. d. D. Je n’ai pas 
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encore vu d’individus testaces de cette espece, dans 


- laquelle le corselet et les &lytres sont un peu moins plans, 
- celles-ei aussi luisanles que le corselet, les stries plus forles, 
_ distinetement ponetu6es, les intervalles ne sont pas tout ä 
fait plans; les elyires sont moins arrondies sur les cötes 
| que dans l’aegyptiacus, et un peu moins larges; les angles 
posterieurs du corselet un peu moins largement arrondis 


et un peu plus indiques. Les individus des diverses par- 
ties de l’Europe tempe6r&e, du nord de l’Espagne et des 
provinces transcaucasiennes sont identiques, mais jen ai 
du midi de ’Espagne et de !’Algerie qui paraissent £tre 


' moins convexes, avee les intervalles des stries plus plans, 
et dont les elytres ont les cöles plus droits, plus pa- 
 ralleles, de sorte qu'ils ne sauraient 6tre des aegyptiacus, 


dont les elytres sont au contraire Elargies et arrondies 


‚sur les cötes. Dans l’Andalousie et dans l’Algerie ces 


deux formes se retrouvent ensemble, car je possede de 
vrais aegyptiacus venant de ces deux pays, et l’affinis 


' Küster est une variet® de ce dernier a disque des &ly- 


ires obscur. Je ne connais pas l’axellarıs de ce m&eme 


‚ auteur, venant de Sardaigne, qui d’apres la description 
5 pP 


serait beaucoup plus petit et plus allonge, et qui est 
peut-etre une espece distincte, bien que Schaum le reu- 
nisse sans autre forme de proces au Welterhall:. 
Wollaston et Schaum ont 6tabli deux especes distinc- 
tes sur deux Masoreus des iles CGanaries, dont l!’un, 
arenicola Wollaston, habiterait pr&s de la mer & Lanze- 
rote et Fortaventure, tandis que l’autre, alticola, ne se 
tiendrait que sur les montagnes elevees de TEneriffe. Ne 
possödant qu’un individu du premier et aucun du se- 
cond, je ne veux pas me prononcer sur la validit@ de ces 
especes; je m’etonne seulement qu’un entomologiste qui 
ne veut pas admettre que les Kurygnathus Latreillei 
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et parallelus soient deux especes distinctes. affirme que 
Varenicola est specifiquement different du Wetterhalli, 
car les differences entre ces deux insectes sont vraiment 
bien l&geres. 

M. aegyptiacus Dejean, Spec. Ill. p. 538. = rotun- 
dipennis Reiche, Ann. de la soc. ent. de France 1861 
p. 361. = testaceus? Lucas, Expl. scient. de l’Alger. 
p. 65. pl. 8. fig. 8.;—Var: M. affinis Chaudoir, Bull. 
des Nat. de Mosc. 1843. p. 778; Küster, d. Kaef. Eur. 
12. 2. Cetie espece varie par la taille et la coloration; 
quelques individus n’ayant que les dimensions du Wet- 
terhalli, tandis que d’autres sont un peu plus grands et 
surtout plus larges; les angles posterieurs du corselet 
sont plus largement arrondis; les @lytres le sont davantage 
sur les cötes, elles sont plus ternes, les stries plus fines, 
a peine ponctu6es, les intervalles entierement plans. Les 
crochets sont dentelös a peu pres de m&me dans un et 
dans l’autre. Le vrai aegyptiacus ainsi que le rstundi- 
pennis et le testaceus est entierement d’un testac& plus 
ou moins fonce, tandis que l’affınıs, tant le mien que 
celui de Küster, qui sont idenliques, vu qu’ils provien- 
nent de la möme source, est plus brun avec la base des 
elytres et quelquefois le prothorax rouges. Le Iype ei 
la variet6 se prennent en Egypte, en Algerie, en Sicile 
et en Espagne (Carthagene). 

M. orientalis Dejean, Spec. II. p. 539; = laticollis 
Chaudoir, Bull. des Natur. de Mose. 1843. p. 778. 1 
est sensiblement plus grand que les deux precedents, ei 
varie aussi du testac6 au brun plus ou moins fonce, 
mais la base des elytres n’est jamais rougeätre; il est 
proportionnellement plus large que le Wetterhalli. Il ha- 
bite les Indes orientales; les individus que j’ai decriis 
sous le nom de laticollis, viennent d’Egypte, du Sennaar 
et d’Abyssinie (Raffray), et ne different point des indiens. 
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I. 
Aephnidius. 


Mac Leay, Annul. javan. p. 23. 

Schmidt-Gebel, Faun. birm. p. 88. 

Ligula apice minus lata, subemarginata; para- 
glossae anmnatae, angustiores, eamque longius 
superanles. 

Prosternum inter coxas utrinque sulcatum, po- 
stice bipunctalum, punctis setigeris. 

Tibiae posteriores extus longius validiusque spi- 
nosae. 

Mandibulae extus ampliato-rotundatae, supra 
deplanatae, laeves. 

Antennae tenues, filiformes. 


Prothorax pedunculo distincto, sed breviore ab 
elytris sejunctus. 


Sect. I. Elytra interstitio tertio evidenter bipunc- 
tato. Div. I. Elytra sericeolusca. 


Mas. madagascariensis Chaudoir, Bull. des Natur. 
de Mosc. 1850. I. p. 453.= Mas. aequwinoctialis La- 
ferte, Rev. et Mag. de Zool. 1853. p. 374;—= Mas. Anthra- 
cinus Schaum, Berl. entom. Zeitschr. 1863 p. 78. 
Ördinairement un peu plus grand ei plus large que 
l’orientalis, cependant le type de l’aeguinoctialis n’a que 
les dimensions de ce dernier. Teie plus courle et plus 
lisse pres des yeux; ceux-ci plus pelits, un peu moins 
saillants; corselet plus large, plus transversal, se retre- 
eissant plus en avant que vers la base, plus &chaner£ 
a son bord anterieur; elytres proportionnellement plus 
larges, moins parall&les, s’elargissant un peu en arriere, 
surtout dens les femelles, plus arrondies sur les cöles, 
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leur base plus rapproch&e de celle du corselet, le p£- 
doncule basal plus court, V’extr&mit€E moins obtus&ment 
arrondie; le dessus moins aplani, les stries plus fines, 
presque lisses; les intervalles finement chagrines et par- 
semes, surtout en arriere, de taches ardoisees (comme 
moires), sur le troisitme deux points places, Fun au 
premier tiers, le second au deuxieme; la rangee du neu- 
vieme non interrompue vers le milieu. D’ailleurs d’un 
noir moderement luisant sur la tete et le corselet, plus 
terne sur les Elyires; palpes et antennes d’un brun rou- 
geätre, les 3-e et &-e articles de celles-ci quelquefois 
un peu rembrunis; pattes ferrugineuses avec les cuisses 
brunes. Je possede 4 individus venant de Madagascar, 
2 du Gap de Bonne Esperance, & des possesions fran- 
caises et portugaises sur le Senegal, ei 3 du Gabon; 
ceux-ci proviennent de la m&me source que l’individu 
decrit par Schaum. | 

Mas. fuscipennis Schmidt-Gebel (Aephnidius) Faun. 
birm. p. 89. Taille et forme du madagascariensis, mais plus 
brun, moins fonc£, avec les älytres moir&es sur presque tou- 
te leur etendue; le corselet est aussi large, mais il n’a pas 
air d’etre plus @largi en arriere; les elyires sont un peu plus 
paralleles dans lafemelle, seul sexe que je possede; elles sont 
aussi plus planes et les stries sont bien plus fines; les palpes 
et les antennes sont bien plus ferrugineux, plus clairs, 
ainsi que les genoux, les tarses et les trochanters; le mi- 
lieu des cuisses et les jambes sont un peu rembrunis. 
Schmidt Gebel dit que !'individu qu'il a deerit vient 
de Birmanie. le mien provient du Deccan. J’ai quelque 
doutes sur lexactitude de l’'habitat de toutes les especes 
soit-disamment recueillies par Helfer dans les provinces 
birmanes de Martaban et de Tenasserim, et je erois 
que plus d’une est originaire du Bengale. 


m. 


Mas. adelioides Mac Leay, Aephnidius, Ann. javan. 

p. 23. pl. VIEL fig. 2; Schmidt Gebel. Faun. birm. 

p. 88. Long. 5°/, mm. Beaucoup plus petit que le fuseci- 
pennis dont il a a peu pres la forme; les angles post6- 

rieurs du corselet sont un peu moins largemement ar- 

rondis, ce qui le fait paraitre moins retr6ci vers la base 
que vers l’extr&mite; cependant, ainsi que Schmidt-Gebel 

l’a deja observe, la figure de l’Annulosa est trop courte 

et les angles du corselet ne sont pas assez arrondis; le 
‚moire des Elytres est plus fort et plus marque que dans 
‚le madagascariensis, quelques endroits paraissent ve- 
loutes; la couleur est aussi noire que dans cette espece, 
mais les reflets sont plus soyeux. Gomme dans cette es- 
‚pece les femelles sont plus larges, surtout en arriere, 
‚que les mäles, Mac Leay l’a decrit comme venant de 
Java, Wallace l’a pris commun&ment a Gelebes; jen ai 
aussi un individu de Rangoon en Birmanie. 

Mas. sericeus Zimmermann, Monogr. p. 120 Long. 
6°, mm. Les trois exemplaires de ma collection sont 
‚tous plus grands que ladelioides auquel il ressemble 
- d’ailleurs beaucoup; leur forme est un peu plus allongee, 
‚les elytres sont moins courtes et ont une teinte un peu 
 bronzee, le milieu de la base du corselet est un peu 
‚plus prolonge; les articles interm@diaires des antennes 
et les jambes sont un peu rembrunis. Gomme ceux d£- 
‚erits par Zimmermann, ils viennent du Deccan. 


Div. II. Elytra haud sericeo-lusca opacula. 


Mas. guineensis Chaudoir. Long. 6°%/, mm. 8. Ilest 
a peu pres de la taille du madagascariensis, mais de 
‚forme plus allong6ee, plus etroite et plus paraliele. Tete 
‚ plus grosse; corselet tout aussi large, un peu plus re- 
‚ir6ei vers son extr6mit6 que vers sa base, fortement 
ir 3, 1876. 2 


arrondi sur les cÖötes, plus 6chancre a son bord ante- 
rieur, avec les angles plus larges et tr&s-arrondis; ely- 
ires pas plus larges que le corselet, aussi longues mais 
plus &troites que dans le madagascariensis, ce qui les 
fait paraitre plus allong6es, un peu plus p&donculees, 
plus paralleles; sur le milieu des cöles sur une assez 
srande &etendue, offrant la m&me convexit6; finement 
strices, les stries lögerement ponctuees, les points peu 
serr&s, les intervalles tout a fait plans, tres-finement 
chagrines. Entierement noir; töte et corselet tres-lisses 
et luisants; &lytres presquaussi luisantes que le devant 
du corps, au moins dans le mäle, seul sexe que je con- 
naisse,; bords du labre, palpes et antennes d’un brun 
rougeätre, pattes noires, jambes l&gerement brunätres. 
Il m’a &t6 envoy& par M. Thorey, comme venant de 
Guinde; je laurais considör6 comme identique avec le 
grandıs Zimmermann, s’il n’etait dit dans la descrip- 
tion; «Clytris subtilissime punciulato-striatis, rufopiceis. 
Quant au nobilis Wollaston (Canar. Gel. p. 22), Vau- 
teur ne dit rien de sa forme (!), mais ce doit 6fre 
une espece distincte, car les stries sont d&crites comme 
assez profondes et cröneldes, ce qui ne saurait s’appli- 
quer au guineensis, mais, comme chez celui-ci, les 
crocheis des tarses sont @ peine dentel6s. 

Mas. ruficornis Chaudoir, Bull. des Natur. de Mose. 
1850. I. p. 452. Long. 5‘, mm. Par sa taille et sa 
forme il ressemble beaucoup ä l’adelioides, mais les 
elyires n’ont pas de taches soyeuses, les yeux sont un 
peu moins saillants (dans les mäles); les cötes et les ang- 
les post£rieurs du corselet sont plus arrondis, et les an- 
t6rieurs le sont plus largement. Quant aux elyires, elles 
ont la m&me forme et les m&mes proportions, les &pau- 
les sont un peu plus arrondies; le dessus offre la meme 
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convexite; les stries sont bien plus faibles, la premiere 
est plus marqu&e que les autres et entiere, les suivan- 
tes sont de plus en plus eflac&es, surtout vers Vexirö- 
mite. 11 est d’un neir assez luisant, plus terne sur les 
elyires, le bout des mandibules, les bords du labre, la 
bouche, les palpes, les antennes, les trochanters et les 
tarses sont d’un ferrugineux un peu obscur, les jambes 
d’un brun rougeätre. Je possede trois mäles, trouves 
par Helfer en M&sopotamie, sur les bords de l’Euphrate. 
Une femelle venant du m&me pays et de la m&me sour- 


ce, est beaucoup plus grande (7 mm.), le corselet est 


plus elargi en arriere, les &lyires sont plus larges et 
beaucoup plus lernes (magis alutacea), les stries encore 
plus effacees; ces differences sont probablement sexuelles. 

Mas. opaculus Zimmermann, Monogr. p. 120. Ceite 
espece que je ne connais pas et qui habite les Indes 


orientales, ne peut &ire que tres-voisine du ruficornis, 


mais le labre, les parties de la bouche, les antennes, 
les pattes et ’abdomen sont ferrugineux. 

Mas. pleuronectes Zimmermann, Monogr. p. 120. 
Long. 6 mm., larg. 3 mm.De forme plus raccourcie que 
le madagascariensis, les &lyires ne sont pas parsemdes 
de taches soyeuses, mais elles sont d’un noir plus opa- 
que que dans le ruficornis dans les deux sexes; le bord 
anterieur du corselet est encore plus &chancre; ses cö- 
tes sont moins arrondis, ainsi que les angles posterieurs, 
la base adhere davantage & celle des elytres, dont le 
sommet des &paules est plus carre, quoique l’angle droit 
soit un peu arrondi; les stries sont encore plus effac&es 
que dans le ruficornis; la coloration est pareille & celle 
de ce dernier. Un mäle m’a öt€ vendu par M. S. Ste- 
vens comme venant du Malabar; une femelle m’a &t6 
donnse par M. Mocquerys comme prise a Coimbatour 
par M. Boulard. 2" 
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Sectio II. Elytra punctis disei aut omnino de- 
ficientibus, aut vix perspicuis. 
a. Species americanae. 

Mas. Batesi Chaudoir. Long. 6%, —T7 mm. Cette 
espece et les suivantes ne sont pas noires comme les 
prec&dentes, mais d’un brun plus ou moins fonce, avec 
les elytres plus ternes que le reste du corps, les parties 
de la bouche, les antennes et les pattes testac6es. Le 
Batesi a en outre une tache jaunätre allongee sur le 
septiöme intervalle pres de l’epaule, avec l’extr&mite des 
elytres de la m&me couleur; la premiere disparait quel- 
quefois; la bordure apicale est tres-profond&ment et 
largement &chancr6e anterieuremeut sur la suture. Zete 
comme dans le madagascariensis; corselet a peu pres 
aussi large, mais se retreeissant davantage apres le mi- 
lieu vers la base, ce qui le fait paraitre moins r&treci 
vers l’extr&mite; le bord tout aussi @chancr?, le milieu 
semblant un peu sinu&e en avant comme chez certains 
Platyderus, les angles anterieurs tout aussi avanc6s, moins 
arrondis au sommet; le milieu des cötes plus arrondi, 
les angles posi6rieurs le sont moins et sont plus mar- 
ques; la base conformde de m&me, le sillon medien plus 
enfonce. Elytres a peine plus larges que le corselet, 
surtout dans le mäle, assez paralleles, moins obtus&ment 
arrondies a l’extrömite, moins convexes, stri6es de me&- 
me, les stries paraissant tres-finement pointilldes; les in- 
tervalles tres-plans, finement chagrin6s, sans taches soyeu- 
ses, mais comme uniformement veloutes; les deux points 
du troisieme tellement petits que m&me avec une tr&s- 
forte loupe on les distingue a peine. Antennes un peu 
plus fortes et un peu plus couries, mais ne grossissant 
pas vers l’extr&mite. Une paire m’a &t6 ced6e par M. 
Bates qui l’a prise a Ega, sur les bords du Haut-Amazone. 
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Mas. bonariensis Chaudoir. Long. A'/, mm. Il res- 
semble en petit au precedent, mais la teie est un peu 
plus courte, le corselet moins &chancr& anterieurement; 
avec les angles plus arrondis au sommet, les cötes le sont 
peu; l’extr&mite ant&rieure n’est gueres plus &treile que 
la base; les Elytres ont la möme forme, mais A l’excep- 
tion de la premiere strie, qui est marquee sur toute sa 
longueur, les autres sont a peine indiqu6es; le dessus est 
chagrine et terne comme dans le Batesi; les antennes et 
les paties semblent proportionnellemeut plus minces et 
ces dernieres plus courtes. La tete et le disque des Ely- 
{re sont bruns, le tour du corselet d’un testac6 rougeä- 
ire avec le disque plus obscur; la region qui avoisine 
les &paules, le bord posierieur et la partie posi£rieure 
de la suture sont d’un testac& rougeätre; le dessous du 
corps est brun, les Epipleures du corselet et des Elytres, 
le prosternum entre les hanches et le bord post£rieur 
des quatre derniers segments abdominaux sont testaces; 
les parties de la bouche, les antennes ei les patles co- 
lorees comme dans le Baiesi; le milieu des cuisses est 
legerement rembruni de chaque cöte. M. Germain m’en 
a vendu un individu trouve dans la Republique Argentine. 

Mas. ampliusculus Chaudoir. Long. 4'/, mm. De la 
taille du bonariensis, mais proporlionnellemeut un peu 
plus large. Tete comme dans le Batesi, corselet tout aus- 
si echancr& anterieurement, avec les angles presque aus- 
si aigus; ses cöl&s et surtout les angles post6rieurs plus 
arrondis; elytres plus courtes, plus arrondies aux 6pau- 
les, ainsi que sur les cöt&s, plus obtusöment arrondies ä 
Vextremite, plus planes, plus ternes, plus soyeuses, sans 


taches veloutees, sans vestiges de stries, celle de la su- 


ture n’&tant möme visible qu’a son extremite. Gorselet 
d’un brun moins obscur que la tete et les &lytres qui 
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sont unicolores, a l’exception du bord posi6erieur qui est 
etroitement rougeätre; les bordures jaunes des segments 
abdominaux sont plus &troites; le reste color& de meme. 
Un mäle trouv& a Para par M. Bates. 


Mas. piceolus Ohaudoir. Long. 3°/, mm. Il se diekind 
gue du bonariensis par sa taille moindre, sa forme plus 
&troite, son corselet moins large, se retrecissant 1&gdre- 
ment vers la base, moins echancre antörieurement, pas 
plus arrondi sur les cötes, qui forment avec la base des 
angles obtus dont le sommet est arrondi; ses elytres plus 
etroites, plus paralleles, plus aplanies sur le disque, d’ail- 
leurs sirieös et chagrinees de m&me. La coloration est 
presque identique, mais le corselet n’est pas plus clair 
que les elytres, le milieu des cuisses n’est pas rembruni. 
L’'habitat de cette pelite espece est assez &tendu, car j'en 
possede 3 individus pris par M. Bates sur les bords de 
l’Amazone, un quatrime trouv6 a Cayenne par M. Jelski, 
et deux autres provenant des Be de Pilate dans ie 
Yucatan. 

Species indiana. 


Mas. simplex Schmidt-Gebel, Faun. birm. p. 89 Long. 
A°), mm. Il ressemble & ”’ampliusculus; la tete est un 


peu plus large, mais le corselet est presque exactement 


semblable, offrant la m&öme &chancrure du bord int&rieur, 
la meme rondeur des cötes et des angles posterieurs; 
les Elytres sont visiblement plus allong&es et bien plus 
paralleles; les stries plus rapproch6es de la suture sont 
assez distinctes, surtout les deux premieres, et la par- 
tie postörieure du 3-e intervalle est möme un peu rele- 
v6e. Les antennes sont un peu plus greles et plus allon- 
g6es, leurs articles moins courts. La coloration est tout ä 
fait la m&me, mais les segments abdominaux ne sont pas 


bordes de rouge, et le milieu des cuisses n’est pas rem- 


bruni. Je rapporte sans hesiter les deux individus que 


je possede a l’espece de Schmidi-Gebel; Yun vient du 


Bengale, V’autre du Malabar. 


Note. Masoreus (Aephn?) rutilus Schaum, Berl. en- 
tom. Zeitschr. 1863. p. 79, ne m’est pas connu; mais 


' d’apres la description il doit &tre voisin des pr&cedents; 


Yauteur ne dit pas si les deux points existent sur le troi- 
‚sieme intervalle; il est testac6, le corselet est fortement 


echaner& interieurement, la ligne me&diane est profonde 


‚et n’atleint pas la base; les Elytres sont ovalaires, un peu 


soyeuses, et iln’y a que la strie suturale qui soit visible. 
Schaum en a trouv& quelques individus en Egyple. 


Macracanthus. 


Chaudoir, Bull. des Nat. de Mose. 1846. p. 539. 
Antennae breves, moniliatae. 

Habitus brevis, ovatus, omnino Mnaulacı: 
Caetera ut in Aephnidio, sect. 1. 


Mas. unicolor Chaudoir. Long. 6 mm., larg. 3 mm. 


I se distingue du sericatus par sa taille plus grande, sa 


forme proportionnellement bien plus elargie; sa tete plus 
large et plus courte, son corselet plus court, moins r6- 
ireei en avant, plus large, bien moins &chancr6 interieu- 
rement, avec les angles bien moins avanc6s; ses elytres 
plus larges, a peine un peu plus longues que larges, 
plus arrondies sur les cötes, plutöt tronqueds oblique- 
ment qu’arrondies a l’extrömite, laissant l’abdomen plus 
d&couvert, sensiblement plus bomb6es, d’ailleurs tout aus- 
si peu siri6es et aussi. soyeuses. Goloration gen£&rale plus 


obscure, brune; iln’y a que le prosternum entre les han- 
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ches ei le bord posterieur des Elytres et de l’abdomen 


qui soient ferrugineux, comme le sont les parties de la 


bouche, le labre, les antennes et les pattes. Un mäle 
m’a et& cede par M. Bates qui l’a pris a Ega, sur le Haut- 
AÄmazone. 

Mas. sericatus Chaudoir, Bull. des natur. de Mose. 
1846. p. 541. Long. 5— 5‘, mm. Depuis que jai de- 
crit cet insecte, jen ai recu deux autres individus un 
peu plus grands, provenant l’un des environs de Rio- 
Janeiro (Squires), l’autre de Ste. Catherine. Ils ne diffe- 
rent point de mon type, si ce n’est que l’un d’eux est 
un peu plus brun sur les &lytres, avec les taches rou- 
ges plus &troites. 


Mas. brevicillus Chevrolat, Ann. de la Soc. ent. de 
France. 1863. p. 189. Long. 4'/, mm. Sensiblement plus 
petit que le sericatus, proporlionnellement plus large et 
plus raccourei, mais moins arrondi sur les cötes que 
"unicolor. Tete uu peu plus large que celle du serica- 
tus; corselet tout aussi reir&ci en avant, encore plus 
echancre a son bord interieur; elytres tout aussi paral- 
leies, visiblement plus courtes, avec les &paules un peu 


moins largement arrondies; la convexit& est la m&me, 


mais les stries, quoique toujours tres-faibles, sont cepen- 
dant plus distinctes, surtout les 4 ou 5 premieres. L’in- 
dividu que je poss@de, et qui vient aussi de Cuba, 
est d’un brun rougeätre; il n’y a que la tete qui soit 
plus fonc6e, ainsi que le disque des £lytres; le milieu du 
prosiernum et les bords posterieurs des segments abdo- 
minaux sont plus clairs que le reste du dessous du corps, 
qui est d’un brun peu fonce. 


on. 


Anaulacus. 


Mac Leay, Ann. javan. p. 22. 

Ligula apice rotundata. 

Prosternum inter coxas nec sulcalum, nec pili- 
gerum. 

Antennae breves, moniliatae, apicem versus in- 
crassatae. 


Habitus brevis, ovatus; prothoracis basis elyiris 
exacte annixa; his disco haud punctalis. 


Mas. fasciatus Schmidt-Ge«bel (Aephnidius), Faun. 
birm. p. 88. Long. 5'/, mm. larg. 2'/, mm. Je crcis que 
l’An. sericipennis Mac Leay est diffrent des deux es- 
peces d&crites par Schmidt-Geebel, car la position des ta- 
ches tant basales qu’apicales est tres-differente, ainsi 
 qu’on peut s’en assurer facilement en comparant les fi- 
gures donn&es par ces deux auteurs, mais il est possible 
que les deux especes de l’entomologiste allemand n’en 
fassent qu’une, qui ne different entre elles que par ce 
que le guadrimaculatus est un peu moinslarge, et que 
la tache hume£rale ne se prolonge pas le long de la base 
jusqu’a l’&cusson. De m&me que dans le sericipennis, on 
remarque dans le fasciatus sur la moitie interieure des 
cötes du corselet quelques points piliföres, tandisqu’ on 
n’en voit qu’un dans les autres Masoreus et möme dans 
l’espece suivante. L’individu femelle que je possede est 
un de ceux que Helfer a pris en Birmanie. 

Mas. siamensis Chaudoir. Long. 4°/, mm. Bien plus 
petit que le fasciatus, dont il differe en outre par sa 
coloration brune en dessus, sans taches et par sa forme 
proportionnellement moins large et un peu plus parallele. 
La tete ei le corselet sont pareils, ce dernier s’slargit 
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moins en arriere et n’offre qu’ur point pilifere de cha- 
que cötE dans la rigole laterale, un peu avant le milieu; 
les Elyires sont plus &troites, plus paralleles, ce qui les 
fait paraitre plus allongees, leur base et leur extr&mite 
sont d’ailleurs conformees de meme; le disque est moins 
bombe; elles sont finement chagrinees, ainsi que la tete 
et le corselet, mais n’ont pas l’apparence soyeuse de 
celles du fasciatus; on apercoit des vestiges de presque 
toutes les siries, mais il n’y a gueres que les 3 ou & 
premieres qui soient distinetes. Le dessus est d’un brun 
peu terne, assez fonce, quoique legeremeni rougeätre, 
avec le rebord lateral des elytres clair, ainsi que l’£pi- 
stome, toutes les parties de la bouche avec le labre, les 
antennes et le milieu du dessous de la i&te: le dessons 
du eorps et les pattes sont testaces, les joues et tous 
les &pisternes un peu rembrunis. Un individu mäle achet& 
chex M. Stevens, et que le comte de Castelnau a pris 
a Bangzcok (Siam). 


— 


Ophryognathus Chaudoir. 


(Voyez plus haut les caracteres de ce nouveau 
genre). 


Ophr. tuberculatus Chaudoir. Long. 5/, mm., larz. 
3 mm. La forme est encore un peu plus &largie et plus 
ovalaire que celle du Mas. fasciatus; la tete est encore 
plus courte, plus transversale; la suture de FEpisteme 
decrit une courbe reguliere, dont la convexile est tour- 
nee vers la base, et qui va depuis l’un des angles in- 
terieurs de la tete jusqu’a l’autre; les yeux comme dans 
le fasciatus. Le corselet a a peu pres les m&mes pro- 
portions, mais il est encore plus &Echancr€ en avant, avec 
les angles plus avances et nullement arrondis au som- 
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mei qui est m&me assez aigu; les cötes sont moins ar- 
rondis, ainsi que les angles posterieurs, la base est cou- 
pee carr&ment, ne s’arrondissant un peu que pres des 
angles, platement et peu profondöment Echancröe sur 
le milieu; le dessus n’est pas plus convexe, assez lisse; 
Ja partie qui longe la base est lögerement ondul6e, la 
ligne m&diane fine, entire, un peu d&prim6e sur le mi- 
' lieu; de chaque cöt& de la ligne, apres le milieu, 
on apercoit un petit tubercule; dans la rigole &troi- 
ie qui longe le rebord lateral et qui se prolonge le 
long du bord inlerieur, vers le milieu duquel elle dis- 
parait, on n’apercoit un peu avant le milieu qu’un seul 
‘ point piliföre. Les elytres sont plus larges que la base 
- du corselet, et nesont gueres plus longues que larges; el- 
les sont tronqu6es carr&ment ei m&me un peu &chancr6es 
' en arc de cercle a leur base, qui s’adapte exactement 
a celle du corselet; l’angle humeral est droit, a peine 
arrondi au soimmet, et d@eborde les angles du corselet, 
les cötes sont presque paralleles et&a peine arrondis der- 
 riere les &paules; l’extr&mit® est en pointe et l’angle 
' sultural est aigu; elle d&passe l’abdomen; le dessus n’est 
un peu bomb& que sur le disque, et descend tres-dou- 
cement vers l’extr&mit& et un peu plus vers les cötes, 
il est finement chagring et terne, sans &tre soyeux; on 
 mwapercoit de vestige de sirie que pres de la suture, 
mais sur l’emplacement des 3-e et 5-e intervalles on voit 
une serie de tubercules lisses et allonges, qui ne com- 
‚ mencent pas tout ä fait a la base; la premiere serie fi- 
nit aux deux-tiers, la seconde, dont les tubercules sont 
plus petits, d&s le milieu; il ya un gros point ombili- 
' que pres de la base avant la premiere serie de tuber- 
 eules, ei une rangde de gros points pareils, interrompue 
vers le milieu, sur le 9-e intervalle qui s’&carte davan- 
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tage du bord lateral vers l’extrömite; le rebord lat6ral 
est assez releve, un autre point ombiliqu& se trouve 
tout a fait au bout du 3-e intervalle. Le dessous du corps 
est lisse. L’insecte est entierement d’une couleur mar- 
ron plus ou moins claire avec les parties de la bouche 
et les &pipleures des Elytres testaces. Les töguments pa- 
raissent passablement durs. Je suis assez port& a croire 
qu’il est myrmecophile. 

Note. Schmidt-G®bel a encore döcrit un Masoreus 
sericans. (Faun. birm. p. 87), mais cet insecte, que jai 
vu au Mus6e de Prague, n’appartient point a ce groupe, 
il est voisin des Mochtherus, ce qui ressort m&me de 
la description du corselet, qui n’est gueres plus large 
que la tete avec les yeux, avec les cöt6s presque droits 
et les angles posterieurs obtus, un peu releves et quel- 
que peu ressortants, ce qui ne se voit dans aucun Ma- 


soreide. On se demande comment cei auteura pu com- 


mettre une b&övue semblable. 


Tetragonoderidae. 


C'est aussi pour la premiere fois que ces insectes sont 


constitues en groupe distinct, que caracierisent les 
mächoires dont le erochet terminal trös-mince, tr&s-aigu 
et assez arqu6, est surmonte d’un lobe assez gros, revetu 


de poils, qui semble &tre le prolongement de la frange | 
de gros eils qui en garnissent l’intörieur. Les insectes | 


qui le composent, ont &t& jusqu’ici dispers6s dans divers 
groupes tres-&loignes les uns des autres, ainsi les Ciclo- 
somus et les Teiragonoderus avaient &t6 plac6s par De- 


jean les uns au commencement, les autres ä la finde sa 


tribu des Haspalides; certaines especes de Tetragonode- | 


rus figurent chez lui parmi les Dromius, exemple qui a 
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616 suivi par quelques auteurs. Plus tard Lacordaire a 
fourr6 les Oyclosomus dans le groupe he&t£eroclite des 
Cratocerides, ce que la catalogue Harold et Gemminger 
a imile, quoique deja en 1850, (Bull. des nat. de Mosc. 
I. p. 191) jai fait remarquer laffinite de ce genre 
avec les Tetragonoderus, aflinite qui saute aux yeux. 
Quant aux Tetragonoderus, il y a d6ja assez long temps 
qu’on a reconnu que leur place &tait avec les Troncati- 
pennes, car des 1846 Leconte avait deerit la Coptodera 
_fasciata Haldeman comme un Thyreopterus. 

Ce groupe peut &tre subdivis6,d’apres la conformation 
de la languette, qui est tantöt bord&e anterieurement par 
les paraglosses, comme par ex. dans les Gallidides, tantöt 
les paraglosses n’en garnissent que les cötes, en la d&pas- 
sant sous la forme d’un lobe arrondi, finement pubescent. 


Sect. I. Ligula margine antico paraglossis ob- 
ducto. 

A. Labrum antice profunde emarginatum... Oyclo- 
somus. 

B. Labrum subrecte truncatum. 

1. Tarsi maris intermedii dilatati, subtus spon- 
giosi. Teiragonoderus. 

2. Tarsi intermedii in utroque sexu simplices. 

b. Mentum dente medio nullo... Tilius. 

a. Mentum medio dentatum... Mnuphorus. 

Sect. II. Zigula paraglossis ad latera annatis, 

 eandemque evidenter superantibus, puberu- 
lis... Peronoscelis. 


Cyelosomns. 


Latreille, Regn. amin. II. 1829 p. 394; Dejean, 
Spec. des. Col. IV. p. 23. 


Scolytus Fabricius, Wiedemann. 

Ligula ut in Tetragonoderis. 

Mentum dente medio apice emarginato aut 
inciso, 

Labrum antice profondius emarginatum. 

Antennae articulis externis 8 antice obsoletius, 
postice densius pubescentibus. 


Pedes femoribus subtus et antice pilis rigidis, 
longis, serialim disposilis iustructis; tebris an- 
ticis exwus fotis serialim spinosis; posteriori- 
bus eircum valde spinulosis, apice intus longe 
bicalcaratis calcaribus subtus serrulatis; Zarsıs 
interioribus maris quatuor artieulis 3 dilata- 
tis, anticis subtus lamellato-papillosis, articulo 
1° apice exierno in lobum obtusum producio, 
2° extus subproducto; intermediis subtus spon- 
giosis; unguiculis simplicibus, parum arcu- 
atis, modice longis. 

Prosternum inler coxas marginatum, in angulum 
aculissimum hastiformem pone coxas produc- 
tum, sulculo punctato-piloso. 

Abdomen medio laeve, ad latera pilosum; anus 
integer. 

Habitus suborbiculatus, fere Omophronis. 


Caetera ut in Tetragonoderis. 


On voit par cet expos& des caracteres de ce genre 
combien peu les plus essentiels different de ceux des Ze- 
iragonoderus, parmi lesquels, et surtout parmi les Pero- 
noscelis qui en sont un d&membrement, plusieurs especes, 
telle que figuratus crux, insignicollis s’en rapprochent 
meme par leur facies. Il constitue une transition assez 
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naturelle aux Masoreides par les Ophryognathus. La res- 
semblance de forme avec les Omophron est telle que 
Fabricius et Wiedemann s’y sont trompes. Nietner, en 
deerivant une esp&ce nouvelle de ce genre, a le premier 
observ& trois caracieres qui avaient &chappe aux observa- 
teurs anterieurs; c’est 1° le prolongement lobiforme des 
mächoires au dela du crochet, 2° les dentelures du 
dessous des &pines terminales des jambes et 3° le peu 
de pubescence sur le cöle interieur des 8 derniers 
articles des antennes. De ces trois caracieres les deux 
premiers se retrouvent dans les aulres genres de ce 
groupe, A l’exception des Tilius ou je n’ai pas pu le 
constater; quani au 3-e, il est propre aux Oyclosomus, et 
peut servir a le distinguer des aulres. 

C. dytiscoides Nietner, Ann. and Mag. of nat. hist. 
XX. 1857. p. 272. Long. 8%, — 10 mm. On a voulu 
(voy. Gatal. Har. et Gemm.) en faire une varidt& du 
flexuosus, mais je ne suis pas decet avis. Ilest constam- 
ment un peu plus grand, le corselet est plus large, 
moins retr&ci anterieurement, plus arrondi sur la par- 
tie interieure des cötes, et plus distinctement sitrie le 
long du milieu de la base; les elytres sont moins arron- 
dies sur la partie ant&rieure des cöt6s derriere les &pau- 
les; les stries sont plus profondes. La coloration est 
plus fonc&e; les &lytres sont traversees sur toute leur 
largeur par une large bande noire, qui se dilate sur 
la suture en grande tache carrde, et s’elargit de nou- 
veau pres des cöles, et la petite tache subapicale est 
plus marqu6e. Je renvoie pour les details a la descrip- 
ion minutieuse donn6e par Nietner, qui l’a pris abon- 
damment dans les plantations de cannelle & Colombo, 
dans la partie occidentale de l’ile de Ceylan, dans des 
trous ereuses dans le sable. Je pr&sume qu’il se retrou- 
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ve sur la cöte opposee du continent indien; et j’y rap- 
porte comme variete de coloration, le second exemplaire 
de la collection de Dejean, qui lui avait 6t& envoy6 
par Schoenherr, qui recevait ses insectes de ces re- 
sions; il pr&sente les m&mes caracteres, mais la bande 
du milieu n’est pas plus etendue que dans le flexuosus, 
seulement la partie qni est a cheval sur la suture est 
en ligne droite ”) et ne forme pas de zigzags comme 
dans ce dernier. 

©. flexuosus Fabricius, Mant. ins. I. p. 253.=Scol. 
suturalis Wiedemann, Zool. Mag. I. 3. p. 169. Long. 
7/,—=8 mm. Cette forme, qui est bien celle döcrite 
par Wiedemann, car Dejean l’avait recue de Wester- 
mann, habite le Bengale et a &t& retrouvee a Hongkong; 
les individus de cette localit& ne different aucunement 
de ceux de !’Inde. 


C©. marginatus Motschulski, Bull. des nat. de Mose. 
1864. II. p. 200. Long. 7%, mm. Il est encore plus 
court et plus arrondi que le flexuosus, le dessin des 
elytres est le möme, mais sa coloration generale est 
plus claire, les bords lateraux du corselet et les Elytres 
sont d’un jaune tres-päle, celles-ci sont plus courtes, 
plus arrondies sur les cöt&s, leurs stries sont encore 
moins fortes; les tarses intermddiaires des mäles sont 
plus £&troits. 

C. Buqueti Dejean, Spec. desCol. V. p. 812 =(. 
equestris Boheman, Ins. Caffr. I. p. 189. Long. 6°, — 
7 mm. Il est plus petit que le flexuosus, dont il a a peu 
pres la forme, mais dont il se distingue de suite par 
la couleur verte du disque du corselet et de la bande 


*, Compar. pl. W fig. 4 dans Lacordaire Gener. Atlas. 


des Elytres, quelquefois celle-ci s’oblitere presqu’entie- 
rement. Son habitat s’etend sur une grande partie de 
’Afrique; outre le type de Dejean qui vient du S£- 
nögal, j’en possöde un pris par Boccand& dans la Sene- 
gambie portugaise, et un. troisitme venant de Nubie; 
Boheman l’a d&ecrit comme venant de la Gaffrerie. 


Tetragonoderus. 


Dejean Spec. des Col. IV. p. 485. 
Carabus Fabricius et vel. auclt. 
Bembidium Wiedemann, Germar. 
Dromius Reiche, Putzeys, Dejean. 
Ligula apice haud libera, utrinque et antice pa- 
raglossis obducta, quadrisetosa, his subpu- 
bescentibus. 
Mentum dente medio simplici, apice subroiundato. 


Labrum recte truncatum, interdum leviter emar- 
ginatum. 


Anitennae filiformes, graciles, basi glabrae, arti- 
culis externis utrinque pubescentibus. 


Palpi maxillares articulo ultimo procedente pa- 
rum longiore; omnes articulo ultimo subacute 
rotundato. 


Pedes mediocres; femora modice incrassata, par- 
ce pilosa; tibiae anticae extus apice tribus 
spinis munitae, posteriores qualuor, canalicu- 
latae, serialim spinulosae, spinis externis va- 
lidioribus, apice interno bicalcaratae, calcari- 
_ bus longis, subtus serrulalis; Zarsı graciles; an- 
tici maris arliculis tribus dilatatis, subcordatis, 
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subtus biseriatim lamellato-papillosis; interme- 
dii articulis quatuor vel tribus plus minusve 
dilatatis, subtus dense spongiosis; quartio om- 
nium integro; unguicul tenues, acuti, subtus 
obsoletissime basi, interdum evidentius, den- 
ticulali. 

Prosternum simplex aut marginatum, postice tum 
obtuse, tum acutius rotundatum, interdum ha- 
stiforme. 

Episterna postica elongata, evidenter appendicu- 
lata, laevia. 


Abdomen obtusum, elytris longius, ano utrinque 
unipunctato, integro aut inciso (in maribus). 


Corpus compressum, supra alutaceum; caput in- 


ter oculos aut minime aut obsoletissime impres- 


sum, oculis majusculis; punctis binis piliferis 
utrinque juxta eorum marginem impressis; pro- 


thorax planiusculus, quadratus aut subcorda- 
tus, subtransversus; utrinque bipunctatus, pun- 


cto altero in ipso angulo basali, altero ad mar- 


ginem ante medium sito utroque pilifero, pilis 


saepius deficientibus; elytra quadrata aut ro- 
tundata, pedunculo breviusculo a thorace se- 
juneta, basi profundius emarginata, apice plus 
minusve truncata, plus minusve evidenter stri- 
ala, anum non omnino tegentia. 


Ce genre, dont les especes sont deja assez nombreu- 
ses, est repandu dans l’ancien et le nouveau monde, 
mais il est completement &tranger a l’Australie ou parais- 
sent le remplacer les Saro-throcrepis; il est ä remarquer 


qu’a une seule exception pres les especes americaines 


ont le prosternum non reborde entre les hanches, tan- 


auge 


dis qu’il l’est dans toutes celles de l’ancien monde; au- 
cune de ces dernieres n’a dans les mäles une incision 
au milieu du bord posterieur de l’anus; tandis que c’est 
ordinairement le cas dans les esp&ces des deux Ameri- 
ques; chez celles-ci, quand les tarses intermediaires des 
mäles ont quatre articles dilates, ceux-ci sont plus 
6troits et triangulaires, tandis qu’ils sont plus larges et 
en rectangle, (au moins les trois intermediaires) dans 
les especes d’Asie et d’Afrique. Aucune espece n’est eu- 
rop6enne, mais en Äsie on en rencontre jusque dans le 
Turkestan (45° lat. N.), tandisqu’en Afrique on n’en trou- 
ve plus en Algerie et dans le Maroc (35° lat. N.) En 
Amerique elles ne depassent gueres les 35° lat. N. et 
40° lat. S. 


Sect. I. Tarsi intermedii maris articulis qualuor 
dilatatis et sublus spongiosis. 

A. Anus maris integer (haud incisus). 

1. Tarsi intermedii maris latius dilatati; articu- 
lis 2 — 4 quadratis. 

a. Elytra parallela, subelongato-quadrata. 

a. Prosternum marginatum, postice rotundatum. 

Tetr. quadrum Fabricius; Dejean, Spec. des Col. 
IV, p. 486. (Olivier, Entom. II, 35, T. Di, fig. 120.) I 
habite les possessions francaises et portugaises sur le S6- 
negal et l’Abyssinie (Raffray). 

Tetr. viridicollis Dejean, Spec. IV, p. 489; Icon. des 
Col. d’Europ. IV, pl. 202. fig. 6. Remarquable par sa 
belle couleur verte, originaire des mömes contrdes que 
le guadrum. 

Tetr. quadrimaculatus Gory, Ann. de la soc. ent. de 
France. 1833. p. 243. Taille du guadrum, dont il differe 

9 


A 


par sa coloration plus obscure en dessus; les 7'/, der- 
niers articles des antennes, ainsi que les extr&mites des 
palpes rembrunis, les cuisses plus claires, les jambes 
moins jaunes; le corselet moins stri6 le long du bord in- 
i6rieur, moins r6treci vers la base; la tache posterieure 
des &lytres est identique, mais celle interieure est beau- 
coup plus petite, et ne se prolonge jamais jusqu’a la 
posterieure, elle se compose de 3 longues taches occu- 
pant les intervalles 4 — 6., lesquelies n’atteignant point 
la base, l’intermediaire plus courte que les deux aufres, 
interne descendant presqu’au milieu, l’externe bien 
moins prolongee en arriere; les intervalles plus convexes. 
Quatre individus venant des possessions francaises et 
porlugaises sur le Senegal. 

T, bilunatus Klug, Ber. üb. Madag. Ins. 1833. p. 47. 
Tres-voisin du pr&cedent, dont il ne semble diff6rer que 
par le dessin des &iylres et par leurs intervalles plus 
plans; les deux taches externes de la tache interieure 
sont bien plus courtes; et la tache du 3-e intervalle de 
la bande posterieure manque constamment. Cingq individus 
venant de Madagascar. M. Raflray en a pris un a Zan- 
zibar. 

T. obscurus Chaudoir. Loug. 6°, mm. Plus grand 
que le bilumnatus, a 6lytres immaculdes. Tete plus large, 
surtout a sa base; yeux moins saillants dans le mäle, 
bord interieur de l’&pistome et du labre l&gerement 
@chanere. Oorselet plus transversal, plus large, moins r&- 
ir&ei vers la base, moins arrondi sur les cöles. Elytres 


plus carrees, a stries plus fines, A intervalles plus plans. 


Noir, elytres plus terne, un peu ardois6es, sans taches; 
cuisses plus brunes. Un individu trouvdg a Madagasear 
par Goudot. 


T, immaculatus Laferte, Rev. el Mag. de Zool. 1853 


p. 116. =immaculatus Boheman, Freg. Eugen. Res. 
I, p. 8, n°. 17. = simplieissimus Gerstaecker, Beitr. 
zur Faun. v. Zanzib. 1866. p. 17. Long. 4), —5 mm. 
Sensiblement plus petit et proportionnellement plus court 
que le bilumatus, et comme le pr&cedent sans taches 
sur les Elytres. Corselet un peu moins large, plus retr&- 
ci en arriere, angles posterieurs plus obtus; Eelytres plus 
courtes, plus arrondies sur les cötes, moins carrdes, le 
sommet de l’angle humeral plus arrondi, le bord poste6- 
rieur legerement Echancre, les stries bien plus fines, 
les intervalles plans, plus ardoises, les articles ext&rieurs 
des antennes d’un brun fonce; la partie extörieure des 
cuisses plus rembrunie, ainsi que le bout des jambes, les 
tarses bruns. Son habitat parait s’&tendre sur toute la 
moitiö m6ridionale du continent africain; on le rencon- 
tre dans les possessions francaises et portugaises sur le 
Senegal, au Gabon, au Cap de Bonne Esp6rance et a 
Zanzibar. 

T. subsulcatus Chaudoir. Long. A‘, mm. Il differe 
‚de Vimmaculatus par la prolondeur des stries des &ly- 
tres, dont les intervalles sont tres-convexes; les angles 
posterieurs du corselet sont munis d’une tres-petite dent; 
les antennes n’ont de testac6 que le premier article, les 
deux suivanis ont des anneaux noirs, les jambes sont 
noires comme les cuisses. La profondeur des siries est 
irop differente pour que ce ne soit qu’accidentel. Pris 
par M. Raflray dans V’ile de Pemba. 

T. biguttatus Thunberg; Dejean, Spec. des Col. IV, 
p. 496; = Bembidium notatum Wiedemann, Zool. 
Mag. t. 3. p. 62. n‘. 95. Cette espece, ainsi que les 
!rois suivantes se distinguent par les deux foveoles assez 
marqu&es qu’on voit sur le troisieme intervalle de cha- 
que elytre. Dans celle-ei la lache jaune antöapicale n’oc- 
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cupe, ainsi que dans le sericatus, que les intervalles 
5 — 8, mais dans le biguttatus, les &iytres n’ont pas de 
taches soyeuses, et il n’y a qu’un seul article jaune ala 
base des antennes; les pattes sont bien plus fonce&es. Six 
individus de l’Afrique australe. 

T. intermedius Solsky, Voy. dans le Turkest. II, p. 
45. Long. A'/, mm. (elytr. 3), larg. 2'/, mm. Je ne con- 


nais pas cette espece que l’auteur dit &tre intermediaire 
entre le biguttatus et Varcuatus; comme ces deux es- 
peces, il offre deux grandes fosseties sur le 3-e intervalle 
des &lyires, elles sont plus &loignses Y’une de l’autre 
que dans l’arcuatus. Le corselet a la largeur de celui | 


du biguitatus, il se r&trecit assez sensiblement vers sa 


base, avec les angles posterieurs obtus, faiblement den- 


tes; les elytres sont plus allong&es que dans ces deux 
especes, plus paralleles, la bande (fascia) anteapicale est 
compos6e de petites taches disposees en arc dont le 
convexite est tournde vers la base, ei ne touche pas 
aux bords; la coloration en dessus est d’un bronze bru- 
nätre, finement chagrin6 et un peu soyeux, les deux 


premiers articles des antennes sont rougeätres, les pat- 
tes d’un brun obscur (fuscopicei). Feu Fedichenko en a 


trouve quelques individus pres de Maraeand. 
T, arcuatus Dejean, Spec. des Col. IV, p. 495. Un 


peu plus grand que le biguttatus, proportionnellement | 


plus large, les &lytres plus arrondies sur les cötes, le 
dessus d’un bronz& moins fonc&; la bande ant&apicale se 
prolonge sur les ä-e et 2-e intervalles, en descendant 
vers la suture, formant sur le milieu un coude bien 
marque; antennes et pattes color&es de m&me; jambes en 
general plus jaunätres. Il habite P’Egypte, le Sennaar et 
les Indes orientales (Bengale, Deccan). 


T. sericatus Dejean, Spec. des Col. IV. p. 498. 
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Plus petit que l’arcuatus dont il a la forme, mais outre 
que les &lyires sont toujours plus ou moins moir&es, les 
3 premiers articles des antennes sont d’un jaune clair, 
ainsi que les paties, chez lesquelles le bout seul des 
cuisses est un peu rembruni et les tarses sont bruns. 
Jen possede des individus d’Egypte, du Natal, d’Abys- 
sinie et du Cap de Bonne Esperance (Drege, Dr. Fritsch). 

T. Leprieurt Gory, Ann, de la soc. ent. de France 
1833. p. 244. Long. 4'/), mm. Par sa forme il differe 
peu du guadrimaculatus, mais il est beaucoup plus pe- 
tit; la tete et le corselet sont plus chagrines; la sinuo- 
sit6 posi6rieure des cötes de ce dernier est plus lon- 
sue, et les angles posterieurs plus droits, les impres- 
sions laterales de la base sont plus lineaires, le 
rebord lat6ral plus droit; les Epaules ont une pelite 
dent au sommet, et l’angle de l’ourlet basal avec la 
risole marginale est plus aigu; le reste est comme 
dans le guadrimaculatus, mais les Elytres sont autrement 
colordes, elles offrent d’abord A leur base une assez 
large bande d’un bronze clair, allant d’un bord lateral 
a l’autre, retr&cie sur les 5-e et 6-e intervalles et qui 
s’elargit sur la suture; cette bande est suivie d’une ban- 
de d’un jaune clair qui en arriere atteint presque le 
milieu, mais qui est fortement &chancrde a son bord 
posterieur sur les 5-e et 6-e intervalles ou elle s’avan- 
ce au contraire davantage vers la base, sa partie inter- 
ne descend un peu obliquement vers la suture; apres 
le milieu on voit une seconde bande jaune qui est ä& 
peu pres comme celle de l’arcuatus, mais plus large, sur- 
tout exterieurement et atteignant la suture, entre les 
deux bandes on en voit une limit6e par le bord post&- 
rieur de l’une et l’ant&rieur de l’autre d’un jaune bru- 
nätre et dont les taches qui la composent ont les deux 
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bouts bruns, de sorte qu’entre elles et les deux bandes 
jaunes regnent deux lignes brunes tres-en zigzac, l’extre- 
mit& des ölytres est d’un bronze clair comme la base, 
avec le bord lateral et post&rieur jaunätre; antennes 
brunes avec les 3 premiers articles et les palpes testa- 
ces; milieu du prosternum, base des cuisses et trochan- 
ters ferrugineux, cuisses, bout des jambes et tarses bruns; 
jambes d’un testac& päle; tete et corselet d’un bronze6 
clair comme la base des &lytres. Dessous du corps noir 
luisant. Je ne possede que le type de la collection Gory, 
qui est une femelle venant du Senögal, 


ß) Prosternum inter coxas marginatum, postice 
acutius angulatum. 


T. interruptus Dejean, Spec. IV. p. 488. Long. 
7—17'/, mm. Se distingue du quadrum par sa taille 
sensiblement plus grande, son corselet bien plus large, 
qui a presque la largeur des &lytres, nullement retreci 
en arriere, ni siri6 en avant; par le sommet des &pau- 
les marqu& d’une petite dent aigüe; la tache humerale 
touche presque la bande posierieure comme dans le qua- 
drum, cependant il y a toujours une separation entre 
celle-ci et l’extrömit& des deux taches internes de la 
premiere, les 7‘, derniers articles des’antennes et les 
palpes sont un peu plus bruns; les pattes celoröes de 
meme. Dans cette espöce et les suivantes le prosternum 
derriere les hanches n’est pas arrondi, mais il se termi- 
ne en angle aigu; mais, comme dans la division pr6- 
c@dente, il est fortement reborde. Trois individus ve- 
nant des possessions francaises et portugaises sur le 
Senegal. 

T. gabonicus Chaudoir. Long. 6%, wm. Un peu 
plus grand que le quadrum, mais moindre que le pr£- 
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eedent. Le corselet est d’une largeur moyenne entre ce 
dernier el l’interruptus, mais sa forme est semblable a 
celle de celui-ci. Il n’y a pas de dent ä l’angle hume- 
ral des elytres, la base des cötes n’est pas aussi arquee 
que dans le guadrum; les siries sont aussi mar- 
quees. Les bandes des &lytres sont placees comme 
dans le guadrimaculatus, mais les taches dont elles 
se composent sont beaucoup plus petites et n’adherent pas 
les unes aux autres; l’intermediaire dans la bande anie- 
rieure est exir&mement court et disparait quelquefois, 
celles de la bande post£rieure, qui est coud&e de me&- 
me, sont tres-courtes et n’occupent que les A-e — 8-e 
intervalles. Feu le gön6ral Pradier m’en a donn& deux 
individus trouves au Gabon. 

T. quadrinotatus Fabricius; Dejean, Spec. IV. p. 
491. Quelques individus venant de diverses parties de la 
presqu’ile cisgangetique et de Ceylan. 

T. quadrisignatus Quesnel, Syn. ins. I. p. 212; De- 
jean, Spec. IV. p. 491. L’un de mes deux individus 
(celui de la coll. Dejean), vient des Indes orientales, 
Pautre de Hongkong. 


6. Elyira ampla, subrotundata (bifasciata). 


T. dilatatus Wiedemann Bembidium, Zool. Mag. II. 
1. p. 61; Dejean, Spec. IV.p. 493. Long. 6. mm; larg. 
8, mm., tele et corselet bien plus Etroits et plus petits que 
dansle guadrum, ce dernier en carr6 transversal, a cötes 
presque paralleles nullement arrondis, except& pres des 
angles anterieurs. Alytres au contraire plus larges, de 
forme plus ronde, tres-arrondies sur les cöt6s, avec la 
base plus &chancröe et les &paules plus saillantes en 
avant; d’ailleurs striees et ponctudes de m&me; sur cha- 
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cune deux bandes (fasciae) assez larges d'un jaune eitron, 
la premiere a peu pres au premier tiers, teint le rebord 
lateral et s’ötend jusqu’a la premiere strie, les 5 taches 
extörieures beaucoup plus longues que les 3 int&rieures 
qui sont petites, celles des intervalles 5 — 7 plus avan- 
c6des vers la base, mais aussi moins prolong6es en arrie- 
re que les externes, excepi& celle du 7-e intervalle qui 
s’avance en arriere a Egalitö des deux voisines; la ban- 
de posterieure a peu pres comme celle du quadrimacu- 
latus, mais se rapprochant d’un intervalle de plus dela 
suture; &pipleures, bouche avec les mandibules, palpes, 
antennes et pattes entierement testaces. Paltes posterieu- 


res plus longues que dans les pr&cedents, cuisses assez | 


epaisses. (Juatre individus venant du Bengale. 


2. Tarsi intermedii maris angustius dilatati. (Elytra | 


ampla rotundata; prosternum poslice acutum 
hastiforme). 


T. insignicollis Chaudoir Long. 5 mm. Dans cette 
espece qui rappelle un peu celles qui sont voisines du 
crux, les elytres sont aussi amples que dans le delata- 
tus, mais elle s’en distingue par son prosternum se ter- 


minant en pointe entre les hanches, la dilatation moin- | 
dre des tarses intermödiaires des mäles, les cuisses po- 


st6rieures non renflees, la forme de son corselet et sa 


coloration. Gelle-ci la rapproche beaucoup du puncta- 


tus, mais celui-ci a le prosternum arrondi entre les 
hanches et trois articles dilates seulement aux tarses in- 
termediaires du mäle. Gompar&e Ace dernier, on remar- 


que en outre les diff&rences suivantes: yeux un peu moins | 


proöminents; corselet plus large, plus transversal, allant 
en s’6largissant visiblement en arriere, avec les cötes 
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presque rectilignes, excepi& pres des angles anterieurs; 
la base l&gerement arrondie, A peine sinuee, les angles 
post£rieurs presque droits, mais peu aigus au sommel, 
le bord anterieur plus 6chanere avec les angles plus 
avances; la surface chagrinee de möme, avec la möme 
ligne mediane et de pelites stries longitudinales le long 
du milieu de la base. Elyires ä peu pres de la 
meme forme, mais avec les &paules plus avancees et 
assez aigües, presque comme dans le P. owygo- 
nus; les cötes, aprös la forte courbe basale, plus rec- 
tilignes; les stries plus eröneldes. Töte et corselet d’un 
bronz& clair, celui-ci avec le bord lateral jaunätre; ely- 
ires d’un jaune päle, avec la rögion qui entoure l’6- 
cusson l&ögerement bronzee jusqu’a la A-e strie, une tache 
carree vers le premier quart sur le 6-e intervalle, et une 
bande (fascia) compos&e de petites taches brunes, ires 
en zigzag entre les bandes blanches qui occupent presque 
toute la superficie de l’elytre, et qui sont plac6es com- 
me celles qui, dans le punctatus, limitent en arriere la 
 bande d’un jaune rougeätre du disque, mais dans l’in- 
signicollis le bord anterieur de cette bande se fond en- 
tierement avec la bande anterieure dont aucune tache ne 
la separe; le dessous du corselet et les pattes sont colo- 
res de möme, mais les antennes et les palpes ne sont 
point rembrunies vers l’extremite. L’individu mäle que je 
possede a &i& trouv6 au Natal par le pasteur Guieinzius, 
mais M. Raffray l’a aussi rencontr& a Zanzibar. 


B. Anus in mare apice incisus. 


1. Prosternum marginatum rotundatum. 


(Tarsi intermedii angustius dilatatis articulis tri- 
‚gonis, unguiculis evidentius denticulatis). 


C. tesselatus Chaudoir. Long. 4 mm. Avec la plupart 
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des caracteres que presentent lintersectus et les espe- 
ces voisines, ila cependant le prosternum rebord& entre 
les hanches. Compare a TVintersectus il est d’abord bien 
plus petit; le corselet est un peu moins large, plus re- 
treci postörieurement, plus longuement et plus visible- 
ment sinus sur la moiti6 postörieure des cöt&s, qui tom- 
bent verticalement sur la base, avec les angles tres- 
droits, aigus au sommet ei plus releves; le dessus est 
plus chagrins. Les elytres ont tout a fait la m&me for- 
me et les m&mes proporlions, mais les stries sont plus 
profondes et les intervalles moins plans et un peu plus 
chagrines; le dessin est a peu pres semblable. mais les 
taches jaunes sont bien plus distinetes sur le disque, 
de sorte que les Elytres sont piutöt jaunes, avec des ban- 
des tres-dentel&es et ondul&es brunes, comme dans Yin- 
dividu texien de l’intersectus dont je fais mention plus 
loin. Un individu mäle venant de la Guayra (port de 
Caracas). | 


2. Prosternum simplex (haud marginatum). 


(Tarsi intermedii maris angustius dilatati articu- 
lis 2 — 4 subcordato-trigonis, unguiculi evi- 
dentius et majore ex parte denticulati). 


T. intersectus. Germar (Bembidium), Ins. spec. 
nov. 28; = Lecontei Dejean, Spec. IV. p. 499. On le 
rencontre dans les Etats meridionaux de P’Union ameri- 
caine. Dans un individu venant du Texas, le disque des 
elytres est presque entierement jaunätre, et les taches 
de la bande posterieure, occupant les intervalles 5 — 7, 
sont plus longues et s’avancent davantage sur le disque. 

T. sinuosus Chaudoir. Long. 3 °;—4 mm. Rien 
plus petit que lintersectus, dont il est voisin par tous 
ces caracteres, mais dont il diflere par son corselet plus 
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etroit, plus r&tr&ci en arriere. plus longuement sinue sur 
les cötes avant les angles posierieurs qui sont tout ä 
fait droits; les elytres ont la m&me forme, et sont beau- 
coup plus larges que le corselet, leur bord post£rieur 
est moins sinue, les points du 3-e intervalle et de la 
rang6e submarginale sont places de möme, mais les 
stries sont beaucoup plus fines, surtout sur le disque et 
vers P’extr&mite et les intervalles tout & fait plans; la 
bande anterieure part presque de l’epaule ou elle est 
assez large, ei descend obliquement et en s’amincissant 
beaucoup jusqua la premiere strie; la seconde est a peu 
pres comme dans l’intersectus, mais elle est plus £troite 
et plus dentelde sur ses bords. La coloration est d’un 
bronze plus clair sur la tete et sur le corselet. Les 
palpes et les anternes sont d’un brun moins fonce, les 
8 premiers articles de celle-ci et les pattes d’un testa- 
ce clair, ainsi que les 6pipleures, la pointe post&rieure 
du prosternum et le milieu du mötasternum. Une paire 
prise a Cordova (Mexique) par M. Salle. 

T. Lacordairei (Dejean) Chaudoir. Long. 4'/, mm. 
ll ressemble ä Z’intersectus, mais il est plus petit et un 
peu plus 6troit; les cötös du corselet sont plus sinu6s 
avant les angles posterieurs qui sont moins obtus. T£te 
et corselet plus visiblement chagrin6s, plus ternes; taches 
des elytres plus petites, P’intörieure ronde, placde a quel- 
que distance de la base, sur les b-e, 6-e et 7-e interval- 
les, la seconde subtransversale, un peu ondul&e sur ses 
bords sur les intervalles 5— 8. Quelques individus pris 
jadis & Cayenne par Lacordaire. 

T. quadriguttatus Dejean, Spec. des Col. IV. p. 509. 
Long. vix 4 mm. Trös-voisin du pr6cddent, mais plus 
 Ppelit, avec les Elytres un peu plus courtes et un peu 
' plus arrondies sur les eötds; taches des &lyires plus gran- 
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des, occupant les mömes intervalles, mais la tache du | 


5-6 intervalle de FPintörieure descendant plus sur le mi- 
lieu que les deux autres; celle posierieure un peu arron- 
die, aussi longue que large; sommet des angles posteri- 
eurs du corselet presque droit; articles extörieurs des an- 
tennes plus courts. Deux individus, dont un est le ty- 
pe de Dejean, l’autre a &t& pris par M. Sahlberg fils & 
Cantagallo (prov. de Rio-Janeiro). 

T. tetragrammus Chaudoir. Long. #°/, mm. Sensi- 


blement plus grand que les trois pr&cödents, de la taille 


de l’intersectus, mais plus elargi, avec les &lytres plus 


arrondies. Corselet aussi large que dans celui-ci, mais 


plus retr&ci vers la base, un peu plus sinu& avant les 
angles posterieurs qui sont droits et aigus au sommet, 
base plus rectiligne. Elytres visiblement plus arrondies 
sur les cötös, sinuces de möme a leur bord post£rieur, 
un peu plus opaques; taches comme dans le guadrigutta- 
Zus, mais plus grandes; l’interieure, plus arrondie, s’a- 
vance plus vers la base et s’etend jusqu’a la 8-e strie; 
la posterieure semblable a celle du quadrigutiatus, tuu- 
tes deux d’un jaune plus blanchätre et par la m&me 
bien plus visibles. Coloration identique, une tache brune 
sur le haut du 1-er arlicle des antennes, jambes plus 
claires, ainsi que la base des articles des tarses. Un in- 
dividu pris par M. Bates a Ega, sur le Haut-Amazone. 

T. laewigatus Chaudoir. Long. 3°/, mm. D’une co- 
loration plus noire, moins bronzee que les precedents, 
plus luisant, moins chagrine; taille du guadriguitatus, for- 
me du Lacordairei, angles posierieurs du corselet plus 
obtus; elytres moins sinuses a leur bord posiärieur, les 
stries beaucoup plus fines, les 2 points du 3-e interval- 
le beaucoup moindres; la tache interieure comme dans 
le quadriguttatus, celle posterieure plus transversale, 
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moins arrondie, mais occupant les memes intervalles- 
Cuisses et tarses plus noirs; antennes semblables ä celle 
du Zacordairei pour la longueur et la coloration. Il ha- 
bite ’Uruguay, pres de Montevideo, et m’a &t& donne 
par M. Putzeys. 

T. subfasciatus Putzeys (Dromius), M&m. de la Soc. 
des Seienc. de Liege. II. p. 376. Long. 4'/, mm. Taille 
du Lacordairei, mais d’un bronz& plus clair, plus oli- 
vätre et plus ardoise; pattes entierement testacees, sauf 
le bout des jambes et les tarses bruns. Corselet plus 
etroit, un peu moins arrondi sur les cötes, la base plus 
rectiligne; elytres l&gerement re&trecies vers la base, un 
peu moins sinudes ä leur bord post&rieur, avec les stri- 
es plus imprim6es par places, ce qui donne a la surfa- 
ce une apparence un peu inegale; les deux points du 
disque et ceux de la rangee submarginale plus larges; 
la premiere lache en forme de bande transversale &troi- 
ie et arquee, avec la concavite tournee vers la base, 
allant de la 4-e ä la 8-e strie, la bande posterieure for- 
mee de taches placees sur les intervalles 3 — 8, les qua- 
ire externes plus longues et plus avanc&es. Je possede 
le type de M. Putzeys venant de Cumana (Venezuela). 

T. unicotor Chaudoir. Taille du guadriguitatus, mais 
plus robuste; elytres sans taches. Tete et corselet un peu 
plus larges, le disque de celui-ci plus convexe; elytres 
pas plus longues, mais plus carr&es, moins arrondies sur 
les cötes, siries et points enfonces du disque plus fai- 
bles. CGoloration du dessus plus obscure. Deux individus 
pris par feu Squires dans la province de Rio-Janeiro. 


Sect. II, Tarsi intermedii maris articulis tribus 
angustius dilatatis, subtusque spongiosis. 


A. Prosiernum inter coxas marginatum. 


a. NR a 
1. Anus maris integer (haud incisus). 
(Unguiculi basi vix perspicue denticulati). 
Species indicae. 

T. punctatus Wiedemann; DBembidium Dejean, 


Spec. des Col. IV. p. 505. Je possöde 5 individus ve- 
nant du Bengale, parfaitement pareils a celui d&crit par 


Dejean, et dans lesquels les parties claires de l’elytre 


sont d’une couleur jaune uniforme; dans 3 autres, ve- 


nant du Deccan, dont deux plus grands que les benga- 
lais, les bandes anterieure et posterieure sont d’unblane 


legerement jaunätre, tandis que celle interme6diaire, 
qui separe les deux lignes transversales de petites ta- 
ches bronz6es qui traversent le disque, est d’un jaune 
plus rougeätre; ces individus paraissent se rapporter au 
punctatus de Schmidt-Gebel, mais ne me semblent pas 
constituer une espece distincte. 


T. discopunctatus Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc. 
1850. I. p. 456. Cette espece qui est tres-voisine du 
punctalus par ses caracteres, se distiingue dans ce genre 
par la couleur ferrugineuse de la tete et du corselet. 
Jerenvoie d’ailleurs a la description que j’en ai donnee; 
elle provient des chassesdu Capitaine E dans le nord 
de l’Hindostan (Simlah.) 


T. trifasciatus Chaudoir, Bull. des Natur. de Mose. 
1850. Ip. 453. Il provient de la m&me source et des m&mes 
localites; je ne röp6terai &galement pas la description de- 
taillee que j’en ai donn£e. 

T. rhombophorus Schmidt-Gebel Fauna birm. p. 9, 
Je ne connais pas cet insecte, mais il me semble par 
sa coloration se rapprocher du discopunctatus; car CoM- 
me dans celui-ci la tete et le corselet sont testaces avec 
le milieu plus rougeätre, ce dernier semble plus large; 
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sur les &lytres il y a une tache scutellaire, une tache 
commune rhomboide sur le milieu de la suture, une lu- 
nule hum6rale, pres de l’extr&mit& de laquelle il y a 
encore une petite tache, et l’extremite brunes; le centre 
de la tache du disque est plus clair. Il habite en Bir- 
manie la province de Martaban. 

B. Prosternum inter coxas haud marginatum. 

1. Anus maris incisus. 

(Elytra tesselata) 

Species americanae. 

T. pictinennis Reiche (Dromius), Rev. de Zool. 1842. 
p. 310. Long. vix 4 mm. Tete assez 6troite, un peu 
plus longue que large, avec le col a peine plus 6troit 
que le front entre les yeux, qui sont grands mais peu 
saillants (dans le mäle), tres-finement chagrinde; suture 
de l’&pistome assez marquee, imprimde aux deux extr6- 
mites. Corselet pas plus large que la täte, presque aussi 
long que large, rötr&ci a sa base, cordiforme, peu &chan- 


 cr& devant, avec les angles arrondis, peu avance6s; fai- 
' blement arrondi sur le devant des cötes qui sont tres- 


longuement sinues en arriere et tombent perpendieulai- 


_ rement sur la base, qui est tres-faiblement arrondie; le des- 


sus peu convexe, finement chagrine comme la töte, avec 


' une ligne m@diane bien marquee qui se prolonge jus- 


qua la base, mais n’atteint pas le bord anterieur; les 
excavations des cötes de la base assez marqu6ees, un 
peu rugueuses, les bords lateraux finement releves; la 
rigole marginale porte un point setifere au premier tiers 


‚ al’endroit de la plus grande largeur du corselet, les an- 
' gles posterieurs un peu releves. Elytres du double au 


‚ moins plus larges que le corselet, d’un tiers plus lon- 
‚ gues que larges, un peu en rectangle l&gerement retr&ci 
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en avant; le milien de la base &chancr6; le p&doneule 
assez long; les öpaules un peu avancöes, mais bien ar- 
rondies au sommet, cötes faiblement arrondis, surtout 
vers le milieu, angle posterieur externe Ires-arrondi, bord 
posterieur coupe un peu obliquement, l&gerement sinuß; 
le dessus moder&ment convexe; les stries bien marquees, 
finement ponctuees, les intervalles l&g&rement convexes, 
finement chagrin6s,; sur le 3-e un point distinet enfon- 
ce un peu avant le milieu contre la 3-e sirie; et un se- 
cond pareil aux deux tiers, contre la 2-8 strie; les points 
de la rangee submarginale, plus gros vers le milieu et 
a Vextr6mite, s’oblit&rant vers la base et apres le milieu; 
l’ourlet basal est etroit et ne forme point d’angle a sa 
jonction avee la rigole laterale. Tete et corselei d’un 
brun assez clair, mais visiblement bronze, surtout sur 
la premi6re, bords lal&raux du second clairs; elytres 
d’un testace clair avec une lache peu distincte autour 
de P’&cusson, formant un angle sur la suture, une bande 
tres-dentel6e un peu aprös le milieu, decrivant d’abord 
une courbe depuis la 4-e jusqu’a la b-e strie, puis des- 
cendant tr&s-obliquement vers la suture et l’extremite; 
une tache transversale un peu oblique le long du bord 
posterieur, dont la söpare une bordure jaune, et quel- 
ques pelites tfaches sur la partie anterieure du disque, 


brunes; les bords des taches et des bandes peu nelte- | 


ment delinis; dessous du corps d’un brun clair, un peu 
plus fonc& sur les cöl&s; le labre, toutes les parties de 
la bouche, les antennes et les pattes d’un testac6 clair. 
Je ne possede que le type de M. Reiche, qui vient de 
la Nouvelle-Grenade. 

T. rivularıs Erichson, Wiegm. Arch. 1847 I. p. 69. 
Un peu plus grand que le pictipennis, dont il est meme 
tellement voisin, qu’il n’en differe que par la largeur 
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un peu plus considerable de la iete et du corselet, et 
par les Elytres qui sont plus arrondies sur les cöles 
ei par la möme plus 6largies, leurs siries sont moins 
marquees; le dessin des &lyires est le möme, les taches 
prunes sont plus ou moins marquees dans les divers in- 
dividus; la coloration de la töte et du corselet est plus 
ou moins bronzee, quelquefois jaune; les cöles du cor- 
selet sont un peu plus arrondis. Schaum m’en avail en- 
voy& 4 individus venant du P&rou; depuis lors le Musde 


de Varsovie m’en a donne un 5-e pris a Lima par M. 


Jelski. 

T. mixtus Chawdoir. A peine un peu plus grand que 
le rivularıs auquel il ressemble beaucoup; le corselet 
est iransversal, sensiblement plus large, les cöles sont 
bien plus arrondis et tombent plus obliquement sur la 
base, sans que !e sommel des angles soil cependant ar- 
rondi; les &lyires sont aussi plus larges, plus sinudes a 
leur bord posterieur, les siries plus fortes; la bande 
brune du milieu descend molns obliquement vers l’ex- 


‚tremile, ei se relrgcit davanlage en se rapprochant de 
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la suture, le fond jaune occupant plus de place sur la 
partie post&rieure du disque et le long de la suture. 
Dans mon individu femelle, qui m’a &i& donne par le 
Mus6e de Berlin sous le nom que je lui ai conserv6, 
et qui vient des environs de Valencia (Venezuela), la 
tete ei le corselet sont d’un jaune l&gerement bronze, 
les elytres d’un jaune päle, avec le dessin brun bien 
distinct, le dessous du corps est testac6, avec les £pi- 
sternes et le bord lateral de labdomen bruns. 

T. fasciatus Haldeman (Coptodera), Proc. Ac. nat. 
sc. of Philad. 1. p. 298; = Thyreopterus fasciatus Le- 
conte, Ann. of the Lyc. of. New-York IV. p. 197. II 
a les proportions du möztuws, mais le corselet est moins 
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arrondi sur les cöt&s et moins r6treci vers la base, les 
e’ytres sont plus arrondies et proportionnellement plus 
courtes, la tache scutellaire est plus large, plus distincte, 
les stries sont moins profondes, les intervalles plus plans; 
la tete et le corselet sont toujours plus bronzes, avec 
les bord latöraux de ce dernier un peu testaces. 11 ha- 
bite le Texas. 

T. undulatus Leconte, List of the Coleopt. of North- 
America 1863, Descript. of new spec. p. 6. n. 17. Je ne 
connais pas cet insecte que M. le Dr. Leconte distingue 
du fasciatus par un corselet plus large, plus plan, A 
impressions laterales bien moins profondes, avec les an- 
gles posterieurs oblus, mais non arrondis. Le dessin des 


elytres est exactement le möme. Il habite la Basse Ga- | 


lifornie, au Gap 8. Lucas. 


2. Anus maris haud incisus. 
(Elytra haud variegata). 
(Unguiculi evidentius denticulati). 
Species americanae. 


T. chilensis Dejean (Dromius), Spec. des Col. V. p. 


358. Long. 4°/, mm. Je n’ai pas grand’chose a ajouler 


a la description sp&cifique du species, cependant job- 
serverai que Dejean ne dit rien de la chagrination qui 
couvre tout le dessus du corps et lui donne une appa- 


rence soyeuse; je ne trouve non plus que les &lytres | 


puissent ötre appeldes paralleles, car les cöt&s sont as- 


: | 
sez arrondis, et leur forme passablament ovale. Je wa 
pas vu d’individu sans tache pres de l’&paule, quoique | 


| 


Dejean dise qu’elle est souvent complölement effacde; sa 


collection n’en contenait plus que 2 individus, quand elle | 
| 


| 
| 
| 


| 


| 


Be 


a pass6 dans mes mains, et ceux quejaai eus de Gu£- 
rin et de M. Germain, en ont au coniraire une fort dis- 
tinete. Il est assez commun pres de CGordova dans la 
Röpublique argentine, et ne se rencontre point au Chili. 

T. aeneus Dejean (Dromius), Spec. des Col. V. p. 
357. Long. 4°/, mm. Quoique Dejean le d&crive comme 
chilien, il est probable que de m&me que le chilensis, 
il est originaire de la Republique argentine, car il n’a 
&6 reirouv& au Chili ni par Gay, nipar Germain. Com- 
par6 au chilensis, il en differe par sa coloration d’un 
bronz& tres-obscur, avec toutes les parties de la bouche, 
les antennes et les pattes d’un noir a peine brunätre, 
ä l’exception des jambes qui sont un peu rousses. Le 
corselet est un peu plus £troit, a peine plus large que 
la tete avec les yeux, plus reir&ci post6rieurement, moins 
arrondi sur les cötes; les elyires sont plus &troites, plus 
paralleles, strides de m&me, mais les points du 3-e in- 
tervalle sont bien plus petits, moins visibles, et le second 
est plac& peu apres le milieu; il n’y a aucune tache 
pres de l’Epaule. 

T. chalceus Chaudoir. Long. 4°/, mm. Deforme plus 
large et moins allongee que l’aeneus, et color a peu 
pres de m&me, cependant le dessus est d’un bronze plus 
 euivreux. Tete plus large, &pistome plus transversal; 
corselet plus &largi, plus transversal, moins re&treci po- 
sterieuremeut, angles posterieurs plus obtus; ligne me- 
diane ne d&passant pas les deux impressions transversa- 
les qui sont plus marqu6es, base plus striee; Elytres 
plus eourtes, plus larges, plus ovalaires, stries tout aus- 
‚si faiblement marquees; les 2 points du 3-e intervalle 
‚ places comme dans le chilensis et tout aussi gros. J’en 
ai acquis de M. Germain 3 individus trouves dans les 
‚ Pampas argentins. 
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T. viridis Dejean (Dromius), Spec. V. p. 356. — 
Lebia bembidioides Fairmaire, Rev. et Mag. de Zool. 
1849 p. 34. = Coptodera aenescens Motschulski, Bull. 
des Natur. de Mosc. 1864. Il. p. 223. Var: Coptodera 
chloroptera Motschulski ibid p. 223. Variat elytris 
cupreo-purpureis. En 1848. (Bull. des nat. de Mose. I. p. 
98.) javais separ& cet insecte des Dromius et propos6 le 
nom generique de Crossonychus, mais maintenant l’&tude 
du genre Tetragonoderus m’a convaincu qu’il en faisait 
parlie, ainsi que les especes pr&cedentes. Il est tres- 
commun au Chili, et varie pour la coloration qui est 
verte, bleue ou bronzee; une jolie vari6te a la tete et 
le corselet d’un beau vert, et les elytres d’un pourpr6 
cuivreux. 

Note. Motschulski (Bull. des. Natur. de Mosc. 1861. 
I. p. 99.) dans son Catal. des ins. de Pile de Ceylan, 
deerit encore un Tetragon-derus motaphioides, que je 
ne puis rapporter a aucune des especes que je connais. 
«Elongato-ovatus, depressus, subserico-nilidus, nigroae- 
neus, palporum apice, antennarum basi, tibiis tarsis- 
que rufotestaceis; elytris maculis sinualis, magnis, late- 
raliter utrinque tribus, versus suluram punctisque quin- 
que testaceis; capite triangulari, subopaco, oculis mag- 
nis, thorace transverso, depresso, subopaco angustissime 
marginato, postice angustato, angulis obtusis, apice fere re- 
cto prominulis, elytris thorace paulo latioribus, ovalis, stri- 
alis, impunctatis, interstitio 3° profunde bifoveolato.» 
Long. 2; «lat: Y,» «Golombo.» On pourrait penser que vu 
la profondeur des points sur le 3-e intervalle, sa lorme el 
sa coloration, c’est un insecte voisin du bigutiatus el 
de !’arcuatus, mais ses 3 taches sur les cöles des Ely- 
tres et ses 5 points testac6s prös de la suture me des- 
orientent compl&tement, et il n’est d’ailleurs fait aucune 
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mention des caracteres dont je me suis servi pour mes 
subdivisions de ce genre. 

Teir. distigma Motschulski, Bull. des Nat. de Mosc. 
1864. II. p. 222. du Tennessee n’est probablement qu’un 
individu fraichement eclos de l’intersectus, que l’auteur 
semble ne pas avoir connu. «Statura fasciati Hald., sed 
angustior, magis parallelus, subelongatus, subnitidus, 
nigroaeneus, elviris basi maculisque duabus lateralibus, 
antennarum basi pedibusque plus minusve sordide al- 
_ bido-testaceis, corpore subtus infuscato. Long. 1'/%,‘; 
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Tetrag. scitulus Boheman, Defv. afKon. Vet. Akad. 
Förh. 1860. I. p. 13. est sans doute voisin du quadr:t- 
«maculatus, mais sa taille (long. 4 mm.) est bien moindre, 
«oblongus, parum convexus, supra niger, vix niltidus, sub- 
«tus ferrugineus, antennis basi, tibiis larsisque flavotesta- 
«ceis, prothorace obsolete punctulato, haud canaliculato, 
«datitudine dimidio breviore, lateribus valde rotundato- 
«ampliato, posterius angustato, angulis rotundatis; elytris 
 «subtiliter siriatis, singulo maculis duabus dilute flaves- 
«centibus ornato, una pone humerum, intus posterius con- 
«tinuata, altera pone medium angusia apice introrsum ar- 
«cuatim producta.» Afrique australe (L. N’gami). 


Tetr. sitcticus Erichson, Wiegmann’s Arch. I. 1867. 
p. 69. trop brievement d6erit, mais distinet des espe- 
ces qui me sont connues. «Testaceus, capite thoraceque 
picescentibus, hoc basim versus angustato, elytris sub- 
tiliter striatis, fasciola dentieulata pone medium punc- 
is nonnullis versus medium punetoque prope apicem 
nigris. Long 2°/,'". Perou. O’est probablement une es- 
pece voisine du rivularss. 
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Peronoscelis Chaudorr. 


Tetragonoderus Dejean et auct.; Bembidium 
Perty. 

Ligula margine antico haud limbato; paraglossae 
ejusdem lateribus tantum annatae, eandem lon- 
gius superantes, apice rotundalae, nec pone li- 
gulam confluentes. 

Tarsi intermedii maris articulis quatuor modice 
dilatatis, subtusque spongiosis. 

Prosternum marginatum. 

Unguiculi simplices, aut obsoletissime basi den- 
ticulati. | 

Caetera ut in Tetragonoderis. 

Ge genre est exclusivement amöricain. 

Sectio I. Anus maris haud exeisus. 

A. Antennae articulis tribus primis supra pluri- 
setosis. 

(Prothorax basi vix sinuatus, hae supra unisul- 
cata, subcordatus; femora antica subtus seria- 
tim setigera; prosternum inter coxas hastatum. 


P. velutinus Motschulski, Bull. des Nat. de Mose. 
1864. II. p. 222. Cette charmante espece a &1£ tres-bien 
nommöe par Motschulski a cause du velout& dont tout 
le dessus du corps et surtout les elytres semblent re- 
couverts. Teie comme dans le variegatus, un peu plus 
grande; corselet plus large; mais proportionnellement pas 
plus court; bord anterieur plus avanc& et arrondi sur le 
milieu; cötes plus arrondis anterieurement, aA peine Si- 
nu6s vers la base, angles posterieurs un peu plus obtus, 
moins aigus au sommet; base beaucoup moins sinuee, 
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coup6e presque droit; le dessus  visiblement chagrine 
avec une ligne mediane entiere et profonde, surtout pres 
de la base; impressions latörales moins fortes; sur le dis- 
que des rides transversales assez distinctes, et d’autres 
longitudinales de chaque cöte de la ligne mediane le long 
de la base, bien moins marqu6es que les stries qu’on y 
voit dans d’autres especes. Elytres sensiblement plus al- 
longees et proportionnellement moins larges que celles 
du variegatus, ovalaires; &paules un peu anguleuses; cö- 
t6s un peu arrondis, extr&mit& conform&e de meme; stries 
faibles sur le disque et sur les parties bronz&es, excepte 
pres de l’extr&mite, ou elles sont profondes; plus fortes 
sur les taches blanches; intervalles plus ou moins plans 
suivant la profondeur des siries, finement chagrines, 
d’une apparence soyeuse ou veloutee; les deux points 
du 3-e a peine perceptibles. Le cöte anterieur du pre- 
mier article des antennes porte plusieurs points d’ou sor- 
tent de gros poils; on en voit de pareils a l’extr&mite 
anterieure des deux suivants, et une rangee de poils 
‚ longs et assez forts le long du cöt& inferieur des cuis- 
' ses anterieures; le prosternum entre les hanches est en 
‚ pointe tres-aigüe et fortement reborde. Tete et corselet 
d’un neir bronze olivätre, Elytres plus noires, sur cha- 
cune & l’&paule une grande tache blanchätre occupant 
le premier tiers, &chancr&e a la base sur les A-e et 5-e 
intervalles et s’etendant jusqu’au rudiment de strie pre- 
seutellaire, puis echancree en dedans et se rötrecissant 
jusqu’a la 3-e strie, &egalement &chancrde a son bord 
posterieur et descendant un peu plus en arriere sur 
la partie dilatee du &-e intervalle que sur les cöt6s; ici 
elle touche au bord lateral qui est blanc ainsi que 
ceite partie de l’£pipleure; entre le milieu et l’extr&mite 
une grande tache de m&me couleur, allant de la 2-e a 
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la 9-e sirie, un peu &chancer6e et anguleuse anterieure- 
ment, un peu 6chancree aussi derriere, pres de la sutu- 
re; le reste de l’E&pipleure marron, ainsi que le proster- 
num entre les hanches et les trochanters avec les ap- 
pendices postörieurs; antennes d’un jaune testace, deve- 
nant plus brunes & partir du 5-e article; base des pal- 
pes de m&me couleur, avec le dernier des labiaux, le 
dernier et la seconde moiti& de l’avant-dernier des ma- 
xillaires noirs; cuisses noires avec les attaches brunes; 
jambes blanchätres avec le bout noir, ainsi que les tar- 
ses. Tout le dessous du corps d’un noir brillant. Trois 
individus des deux sexes, pris par M. Bates sur les 
bords de l’Amazone. 


B., Antennae basi haud plurisetosae. 


1. Prosternum inter coxas marginatum, aecute 
angulatum. 


(Prothorax basi utrinque profundius sinualus, hae 
supra medio 5 — sulcata, disco haud bifoveo- 
lato). 


P. variegatus Dejean (Tetragonoderus), Spec. IV. p. 
503. = Bembiduim zanthomelanum Perty, Del. anim. 
quae in Bras. coll. Spix & Mart., p. 14. Taf. IH. fig. 11. 
Plus petit que l’undatus, les parties bronz6des plus ob- 
scures; la bande ini6rieure blanche des &lytres parse- 
mee de quelques points bruns, la bande du milieu bron- 
z&e comme le corselet sur loute son etendue; la bande 
posterieure blanche ne depasse pas la premiere sirie du 
cöt® de la suture, qui reste bronzöe. Tout le dessous du 
corps d’un brun fone6 luisant avec je milieu des cuisses 
et Pextr&mite des jambes et de chaque article des tar- 
ses rembrunis; corselet plus convexe, moins arrondi sur 
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les cöles, stri& le long du milieu du bord anlerieur, avec 
la partie posierieure de la ligne me&diane formant un 
profond sillon, de chaque cötE duquel on en voit deux 
autres plus couris et moins forts, separes les uns des 
autres par des cötes assez tranchanies; base assez for- 
tement bisinude, avec une &chancrure angulaire derriere 
le sillon median, point de fossettes sur les cötes du dis- 
que. Elytres plus 6largies en avant, un peu rötröcies 
en arriere, un peu plus fortement striees, avec les in- 
‚tervalles plus convexes; l’ourlet basal forme un angle 
plus marqu& avec la rigole marginale. Assez commun 
a Cayenne, en Golombie et sur les bords de l’Amazone. 

P. variipennis Chaudoir. Long. #°/, mm. Il ressem- 
ble un peu au variegatus, mais il est plus grand et la 
forme de ses eElytres est plus allongee. Tete et caorselet 
plus distinetement chagrines, surtout sur la partie po- 
sterieure des cölcs de ce dernier, ses angles post£rieurs 
plus obtus et plus arrondis. Klytres plus allong6es, plus 
visiblement r&tr&cies vers l’extr&mite, avee le milieu des 
 cötes rectiligne sur une assez grande &tendue; le bord 
posi@rieur plus &chanere, l’angle externe aigu, denti- 
forme; les stries plus profondes, surtout vers lextremi- 
i6 eu elles forment des sillons; la d&viation des 3-e et 
4-e sur le milieu plus forte, les intervalles plus conve- 
xes; les deux bandes blanches sont a peu pres sembla- 
bles, seulement ies taches qui les composent sont plus al- 
long6es et mieux söpar6des les unes des autres par le 
fond noir des stries, leurs bords anierieurs et posierieurs 
sont plus denteles, ei la lache presque isolde qui ter- 
mine la bande anterieure sur le milieu &largi du 4-e in- 
tervalle, descend davantage sur le milieu, les deux sub- 
seutellaires atteignent la base, l’extr6mite apres la se- 
conde bande est d’un bronz6e aussi fonce que la bande 
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mediane, sans melange de jaune. La couleur generale 
du dessus est d’un bronze olivätre plus fonce. Les an- 
tennes sont noires avec les 3 premiers articles et la ba- 
se du 4-e testaces, les palpes bruns avec les premiers 
articles blanchätres, les pattes d’un brun un peu bronze 
avec les trechanters ei les attaches jaunes, les jambes 
blanches avec le bout obscur. Le dessous du corps en- 
tierement d’un brun fonc& bronze. Deux individus pris 
par M. Bates sur le Haut-Amazone, le troisiöme de Valle 
Grande en Bolivie. 


2. Prosternum inter coxas marginatum, rotun- 
datum. 

(Prothorax basi valde bisinuatus, hae supra pluri- 
striata). 

(disco haud bifoveolato). 


P. femoralis Chaudoir. Long. 5'/, — 6 mm. Il res- 
semble un peu au variüipennis, mais il est sensiblement 
plus grand et proportionnellement plus large; la tete dif- 
fere peu, elle est un peu rid&e en long pres des yeux; 
le corselet est bien plus large, plus court, bien plus 
iransversal, avec les angles inierieurs un peu plus avan- 
ces, la base plus fortement bisinuse, les cötes de celle- 
ci remontant plus obliquement vers les angles, qui sont 
un peu obtus, sans &tre arrondis au sommet; les cötes 
ne vont pas en se rapprochant vers la base, l’impression 
transversale post&rieure est profonde, allant d’une des 
fossettes latörales de la base a l’autre; tout l’espace en- 
ire les fossettes, l’impression et le bord posi£rieur dis- 
tinctement stri& (mais pas sillonne comme dans les pr&- 
cedente). Les Eelytres ont la m&me forme, mais elles sont 
bien plus larges et moins allongees, V’angle posterieur 
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exierne est arrondi; le dessus est strie et ponctu& de 
m&me, la bande jaune posterieure occupe presque tou- 
te l’extrömite de l’ölytre, qu’elle traverse entierement y 
compris l’Epipleure; il n’y a qu’une tache d’un brun fon- 
c& qui occupe l’extremit& de plusieurs intervalles inter- 
mediaires non loin du bord posterieur; la bande ante&- 
rieure touche presque & l’ourlet basal, et descend plus 
bas que dans le vuriegatus, laissant une bande bronzee 
plus etroite entre les deux bandes jaunes, se r&unissant 
presque a celle apicale sur les d-e et 6-e intervalles; il 
ny a sur cette bande anterieure qu’un seul point d’un 
bronze verdätre sur le 6-e intervalle, environ au premier 
tiers. Le milieu de l’abdomen est un peu rougeätre; les 
antennes et les pattes sont colordes comme dans le va- 
rüpennis, a l’exception des tarses qui le sont comme 
dans le variegatus. C’est encore une des decouvertes de 
M. Bates, qui m’en a c&d& 3 individus trouves par lui 
aEga sur les bords du Haut-Amazone. 


Sect. II. Anus maris apice incisus. 


A. Prothorax sabcordatus, basi parum sinuatus, 
supra utrinque disco foveolalus. 


P. pictus Periy (Bembidium), Del. anim. & p. 14. 
Taf. IM. fig 9. Long 5’'/, — 5, mm. llressemble beau- 
coup a l!’undatus, avec lequel Dejean l’a möme confon- 
du; mais il est toujours sensiblement plus grand, d’une 
coloration plus päle sur les elytres, qui ont la bande 
brune du milieu quelquefois peu distincte et ordinaire- 
ment beaucoup plus claire, et les stries bien moins pro- 
fondes, les petites taches brunes sur les parties blan- 
chätres sont aussi presque effac6es. Le corselet est un 
peu plus large, et les elytres ont une forme plus arron- 
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die, leur bord posterieur esi moins echanere. J’en pos- 
sede une dixaine d’individus venant du Bresil meridio- 
nal et de Uruguay. | 

P. undatus Dejean (Tetragonoderus), Spec- des Col. 
IV. p. 501.=T. repandus Dejean, ibid. p. 5098. — 
Bembidium bifoveolum Perty,Del. anim. ete. p. 14. Taf. 
III. fig. 10. Long. 44), — 5, mm. Il ne varie gueres 
par la forme, mais sa coloration est plus ou moins päle 
avec une bande, toujours assez distincte, d’un jaune 
plus rougeätre que les bandes anterieure et postörieure, 
dont elle est separ&e par une bordure brune, gen£rale- 
men assez fonc6e. Il parait assez commun- dans tout le 
nord de l’Amerique m&ridionale depuis l’Amazone. 

P. mexicanus Chaudoir. Long. %— 4‘, mm. Plus 
petit que lundatus ou n’egalant que les plus petits in- 
dividus de cetie esp&ce, dont il differe par son corselet 


plus &troit, bien plus sinu& sur la moitie postörieure des 


cötes, avec les angles post6rieurs plus aigus ei me&me 
un peu ressortants. Les elytres ont a peu pres la m&me 
forme, avec des stries moins profondes; le dessin est le 
meme, &ä l’exception de la bande blanche posterieure, 
qui se reir&eit davantage en se rappochant de la suture 
et dont le bord anterieur est plus dentele. J’en ai recu 
quaire individus plus ou moins obscurs de M. Salle, 
qui les a pris au Mexigue. 

Note. Le Dr. Leconte d6crit sous le nom de Zeir. 
latipennis (Trans. Amer. entom. soc. 1874. p. 44) une 
espece que M. Belfrase ä trouvde dans le Texas, et qui 
me paralt renirer dans ce groupe, quoiqu’il la compare 
aux fasciatus et undulatus; il dit que le dessin des 
elytres est comme dans ces deux derniers mais qu’elle 
en differe abondamment par ses autres caracteres; «de- 
prime, d’un bronze verdätre, sans luisant; corselet de 


prös du double plus large que long, arrondi et sinue 
sur les cötes, avec le rebord latöral päle; modör&ment 
_ retr6ei en arriere, avec les angles posterieurs droits ou 
i peu prös, pas du tout arrondis. Elytres de pres du dou- 
ble plus larges que le corselet, environ d’un tiers plus 
longues que larges, profondöment &chancr6es a la base, 
tres-arrondies sur les cöles, fortement et obliquement 
tronqudes a l’extr&mile; stries fines, un peu plus pro- 
fondes vers le bout, la 2-e ei 3-e un peu sinu6es avant 
le milieu; deux points dorsaux pres de la 2-e strie (?), 
le posierieur immödiatement apres le milieu; antennes, 
palpes et pattes päles». 


B. Prothorax anterius subangustatus, basi valde 
bisinuatus, disco utrinque haud foveolato. 


1. Prosternum inter coxas, marginatum postice 
rotundatum. 


P. figuratus. Dejean (Tetragonoderus), Spec. V, Pp. 
855. = Teir: amazonus Moischulskt, Bull. des natur. 
de Mose. 1864 11. 221. Long. 8/,—10 mm.; larg 3°, — 
4/, mm. Cette espece et la suivanie se distinguent des 
autres par les petits poils qui recouvrent le pourtour du 
dessus du corselet, par la forme &largie posterieurement 
de ce dernier, dont la base, fortement bisinuee, est cou- 
pee obliquement pres des angles posterieurs, et surtout 
par ’amplcur des &lyires, quoique sous ce dernier rTap- 
port les femoralis, dılatatus ei insignicollis s’en rap- 
prochent deja. Tete assez semblable pour la forme A 
celle du variegatus, avec les yeux aussi saillants, mais 
plus allonges, un peu ovalaires, les cöt6s du front d6- 
primes longitudinalement, passablement rugueux et ponc- 
tues, le milieu et le col presque lisses. Corselet bien 
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plus large que la tete avec les yeux, pres du double 
plus large que long, un neu retreei vers les angles an- 
terieurs qui sont avances et arrondis, tandisque le mi- 
lieu du bord anterieur est coupe carr&ment; les cöt6&s 
arrondis vers les angles ant£rieurs, le reste rectiligne 
et parallele; la base l&gerement prolongee sur le milieu 
en forme de lobe tres-court et arrondi, avec une l&gere 
echancrure au milieu devant l’&cusson, est fortement 
sinuee de chaque cöt& de ce lobe et remonte ensuite 
assez obliquement vers les angles qui sont obtus, sans 
etre arrondis au sommet; le dessus assez Convexe sur 
le disque, visiblement rebord&e sur les cöt&s, qui sont 
un peu plus releves en arriere et aux angles post6rieurs, 
est presque lisse au milieu, mais le long du bord an- 
törieur il est longitudinalement rugueux; les cötes sont 
parsemes de petits points, et toute la base est couverte 
d’une ponctuation serr6e et assez marquee; la ligne m£&- 
diane, assez fine au milieu, s’effacant presque en avant, 
forme sur la base un large et profond sillon, a cöte du- 
quel on en voit deux autres beaucoup plus raccoureis 
postörieurement, et dont il est separe par une carene 
assez tranchante; les impressions laterales de la base ar- 
rondies et assez profondes. Elytres de moins du double 
plus larges que le corselet, de pres de moitie plus lon- 
gues que larges, atteignant leur plus grande largeur peu 
apres les Epaules, puis allant en se rötrecissant l&gere- 
ment en arriere; base tres-&chancree, remontant assez for- 
lement vers l’&paule qui est avancee, marquee, mais 
un peu arrondie au sommet; la partie des cötes qui la 
suit fortement arquee, le reste assez rectiligne, s’ar- 
rondit assez sensiblement pres de l’angle posterieur, qui 
est prolonge en dent aigüe plus ou moins longue; le 
bord posterieur coup& tres-obliquement, Echancr& en are 
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de cerele; l’angle sutural un peu prolongö en queue 
passablement relevee et plus ou moins obtuse au som- 
met; le dessus un peu bombö, les stries tres-fines et peu 
profondes, l&gerement ponciudes; un long rudiment pres 


de l’&cusson; la 1-e et la 4-e un peu sinudes, les in- 


tervalles tres-lisses et plans, le premier se reireeit beau- 
coup post@rieurement et s’y releve visiblement, le 4-e 
s’6largit un peu vers le milieu; la base des exterieurs 
fortement arqu&e en dedans, sur le 3-e deux points 
assez petits, places le premier au premier tiers contre 


‚la 3-e sirie, le second peu apres le milieu pres de la 2-e; 


les points ombiliqu6s du 9-e plus serres sur le milieu 
et pres des deux extremites; cet intervalle plus 6ftroit 
que les autres, surtout vers ses deux bouts; l’ourlet ba- 
sal forme un angle tres-obtus et un peu arrondi avec 
la rigole marginale; le rebord lateral fin. En dessous le 
prosternum et les Episternes sont finement ponctu6s et 


‚ un peu pubescenis; le reste est lisse et glabre. Les an- 


tennes et les pattes sont comme dans le varsegatus, mais 
les jambes intermediaires, surtout dans les mäles, sont 


‚ un peu arqu6es. 


| 


| 


Tete et corselet d’un bronz& olivätre plus ou moins 


 obseur, ölytres d’un noir luisant, avec les bords bronzes, 


‚ sur chacune une bande d’un blanc jaunälre, allant de la 
' 9-e sirie au rudiment pröscutellaire, n’atteignant nulle 


part l’ourlet basal, mais s’en rapprochant le plus sur les 
deux premiers intervalles, profond&ment &chancr6e de- 
vant sur les 3-e — 5-e, beaucoup moins sur le T7-e, des- 


ı eendant jusqu’au dela du milieu sur les 7-e et 8-e, se 
‚ Faccoureissant posterieurement de pres de moili6 sur les 


‚&e—A-e, et encore plus sur les 3-e et 2-e; sur le 
4-e elle forme une petite saillie, sur le disque posterieur 
‚une seconde bande de m&me couleur assez large, allant 
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de la 8-e A la 1-e strie, arrondie et dentel6e antörieure- 
ment, assez profondement &chanerde en arc de cercle 
sur les 3-e et 5-e intervalles; exterieurement les deux 
bandes s’unissent quelquefois sur les 6-e et 8-e inter- 
valles, laissant sur le 7-e un point carre noir, de sorle 
que sur le disque commun des deux elytres il y a une 
erande tache noire un peu en forme de croix, dont les 
branches laterales tantöt ne döpassent pas la 5-e 
strie, tantöt s’&tendent en zigzag jusqu’au bord late- 
ral; de plus il y a le long de la base une bordure 
d’un noir olivätre qui se dilate fortement sur les 
3-e— 5-e intervalles, moins sur le 7-e; cette bordure 
rejoint par la suture la croix centrale, dont la branche 
interieure se prolonge jusqu’a Vextremite et y rejoint 
une tache apicale noire, qui longe tout le bord poste- 
rieur et p@netre profondement dans la 2-e bande blanche 
sur les 3-e, 4-e et quelquefvois encore le 5-e intervalles. 
Le dessous du corps est d’un noir plus ou moins brun, 
l’abdomen souvent rougeätre; antennes noires avec les 
3 premiers articles et la base du *-e testaces, quelque- 
fois le 3-e est presque noir; les parties de la bouche sont 
testacdes, avec les deux derniers artieles des palpes ma- 
xillaires etl& dernier des labiaux noirätres; labre et man- 
dibules d’un noir de poix; paltes de celte m&me cou- 
leur, trochanters, appendices postörieurs et attaches des 
cuisses roux; la grande moitie superieure des jambes 
blanchätre, et quelquefois la base des articles des tarses 
rousse. Cette belle espece parait ötre assez commune sur 
les bords de ’Amazone, ou M. Bates l’a prise en divers 
endroits jusqu’a son embouchure; j’en possede un indi- 
vidu venant de Demerary (Guyane anglaise), et d’au- 
tres pris par M. Bucklay dans la röpubliqus de l’Eeuador. 

P. oxyomus Chauwdoir. Taille et coloration du figu- 
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rübus,, dont il ne differe que par les angles postörieurs 
du corselet plus aigus et un peu saillants, et par les 
epaules qui au lieu d’ötre arrondies A leur sommel, com- 
me dans le figuratus, forment un angle aigu bien pro- 
nonce; l’ourlet basal rencontre aussi la rigole marginale 
sous un angle aigu, nullement arrondi; les stries sont plus 
marquees. Je possede 3 individus br6siliens qui presen- 
ient ces caracleres, cependant je voudrais voir cette es- 
pece validee par un nombre plus considerable d’individus, 


2. Prosternum marginatum, inter coxas hastiforme. 


P. crus Dejean (Tetragonoderus), Spec. des Col. IV. 
p. 507. Long. 7%, mm. Plus petit que le fguratus, il 
en differe d’abord par la coloration, puis par quelques 
differences dans le corselet, enfin par la poinie peste- 
rieure du prosternum qui est en forme de fer de lance. 
Tete identique; corselet un peu plus &largi aux angles 
posterieurs qui sont pius aigus; le disque moins convexe; 
la ligne me&diane non Elargie en sillon ni plus profonde 
pres de la base, sans sillons lat&raux, impressions ba- 
sales moins enfonc6es. Elytres de m&me forme, moins 
bomb&es sur le disque, stries plus fortes, intervalles 
moins plans; elles sont presque entierement d’un blane 
jaunätre, y compris les öpipleures, mais la suture est 
d’un brun clair et se dilate peu jusqu’au milieu, ou l’on 
voit une bande transversale verdätre qui ne depasse 
gueres la 5-e strie, et dont le bord posterieur est ar- 
rondi, cette bande est plus ou moins £froite, plus ou 
moins distincte, le rebord lateral est brun; le dessous du 
corps d’un hrun clair; les antennes, les palpes et les pal- 
les sont d’un testac& peu fonc6, les jambes, qui dans le 
mäle sont arqu6es de me&me, sont en grande partie plus 
blanchätres; le labre, les mandibules, !’&cusson et le pe- 
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doncule des Slytres d’un marron plus ou moins fonc£,. 
Les deux individus que je possede sont ceux qua deerits 
Dejean, et viennent de Para, a l’embouchure de l’Amazone, 

P. omophronides Chawdoir. Long. 5%, mm. Bien 
plus petit que les trois pr&ce@dents, dont il rappelle 
d’ailleurs assez la forme, mais sans wvestige de pubes- 
cence. Les yeux sont un peu moins saillants, le col est 
un peu plus gros, la f2ie n’est que finement chagrinee, 
sans rugosite ni depressions sur les cötes du front; le 
corselet a la m&me forme que celui du cruz, mais les 
cötes ne sont nullement sinu6s avant les angles poste- 
rieurs qui ne sont point saillants; il se retr&cit de m&- 
me depuis ces angles jusqu’aux anterieurs qui sont un 
peu moins largement arrondis; le dessus n’est que fine- 
ment chagrine, excepi@ sur le milieu de la base, ou il 
est longitudinalement rugueux, et sur les cötes ou il 
l’est finement; le disque est rid@ en travers, les impres- 
sions laterales de la base sont assez creuses. Les 
elyires sont un peu moins allongees, la courbe de la 
base des cöt&es apres l’&paule est un peu moins forte, le 
bord posterieur coupe moins obliquement, et l’angle su- 
tural moins prolonge et moins aigu, les stries et les in- 
tervalles sont comme dans le figuratus; ceux-ci finement 
chagrines et parsemes de quelques points extr&mement 
petits; je n’ai pas pu decouvrir les deux points du 3-e, 
et ceux du 9-e ne sont gueres visibles. Tete et corse- 
let d’un bronz& clair, avec les bords de ce dernier jau- 
nätres; les &iyires paraissent entierement blanchätres, ce- 
pendant on apercoit sur le disque une ombre iransver- 
sale brunätre, fort peu distinete et coupe en deux par 
la suture jaune, le reste coloreE comme chez le cruz. 
La celleetion Laferte en contenait un individu egalement 
originaire de Para. 
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Mnuphorus, 


Chaudoir, Berl. entom. Zeitschr. 1873. p. 55. 

Uymindis Gebler. 

Mentum medio acute dentatum. 

Antennae longiores, basi quoque pilosulae. 

Tarsıt supra pubescentes; intermedii maris haud 
dilatati, nec subtus spongiosi; unguieuli sim- 
plices. 

Prosternum inter coxas marginatum et rotun- 
datum. 


Corpus totum punetulatum et cum pedibus pube 
brevissima vestitum. 


Caetera ut in TZetragonoder:s. 


Ce genre que j’avais propose, sans en donner toutefois 
les caracteres, est ir&s-voisin, comme on voit, des Teira- 
gomoderus et se rapproche par sa forme de Varcuatus, 
mais il en differe par la ponctualion et la pubescence 
qui couvre tout le corps, tant en dessus qu’en dessous, 
par les antennes et les paites qui sont couvertes, les 
premieres des leur base, de poils serres el couris, par 


‚ les tarses intermediaires qui ne sont point dilates dans 
' les mäles, enfin par la coloration melangee de testac6 et 


de brun, sans rien de bronze. Les crocheis des tarses 
sont tout a fail depourvus de denis en dessous. 

Mn. discophorus Chaudoir. Long. T mm. Compare 
au tetr. arcuatus, il presente les differences suivantes. 
Tete semblable, mais entierement couverte de pelits 
points moder&ment serres; ceux de l’Episiome le sont un 
peu moins; antennes plus longues, a articles plus allong£s. 
Corselet moins large et moins court, moins transversal, 
plus r&tr&ei vers la base, & peine &chaner& anterieure- 
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ment, avec les angles nullement avances et tr&s-arrondis; 
les eöt&s plus arrondis vers le milieu, bien plus longue- 
ment et plus fortement sinuös en arriere, avec les ang- 
les posterieurs droits, tres-aigus et meme un peu sail- 
lants; le dessus pas plus convexe, ponctue comme la tete, 
moins densement sur le disque, la ligne m£diane fine, 
tres-effac&e aux deux bouts, la base nullement striee, les 
angles posterieurs passablement releves. Elytres de pres 
du double plus larges que le corselet, ayant & peu pr&s 
la forme et les proportions de l’arcuatus; lY'&chancrure 
de la base plus £troite, ce qui fait que les &paules sont 
plus largement arrondies et que l’ourlet basal est bien 
plus court; le dessus est aussi aplani, les stries sont plus 
fortes et distinclement ponctuees, les intervalles moins 
plans, plus dens&ment poncetu6es que le corselet; les 2 
points du 3-e plus petits et places contre la 3-e strie, 
"un un peu avant le milieu, l’autre apres les frois 
quaris, ceux du 9-e tres-peu distinels, surlout vers le 
milieu. Tout le dessus et le dessous du _corps est pubes- 
eent, celui-ci densement ponctue. Tete et corselet d’un 
testace rougeätre, &lytres plus päles, avec une tache 
noire commune sur le disque, allant jusqu’a la 6-e strie, 
coupee un peu plus droit interieurement, prolongee en 
nointe en arriere sur la suture et dentel&e, le milieu du 
bord anterieur ächancre, les angles anterieurs arrondis; 
abdomen brun, chaque segment borde de ferrugineux, 
bout des mandibules brun, tout le reste d’un testace 
presqu’aussi rougeätre que le corselet. Pubescence .gri- 
sätre. Quatre individus trouvss par le Capitaine Boys et 
le D-r Bacon dans le nord de l’Hindostan (Simläh). 
Mn. sellatus Gebler (Cymindis), Bull. de Acad. des 
sciences de St. Pötersb. 1843. 1.p. 36;—Bull. des Natur. 
Mose. 1859. I. p. 318. Long. 6 mm. Un peu plus pe- 
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tit que le discophorus et de forme un peu plus elroite. 
Tete et corselet un peu moins plans ponciues de meme; 
ce dernier plus allonge, moins large, plus arrondi sur les 
cötös; la ligne mödiane atteignant les deux bouts. Klytres 
de forme moins carrde, plus ovale, avec les cötes plus 
arrondis et la base moins large, les öpaules plus eflac- 
es, le bord posierieur tronqu& moins largement et plus 
carr&ment, nullement sinus, l’angle sutural bien arrondi, 
les stries plus lisses, les intervalles plus plans, moins 
‚dens&ment ponctues, la s6rie marginale de points plus 
distinete; elles sont traversdes au milieu jusqu’a la 9-e 
sirie par une large bande noire, dentel&e sur les bords, 
qui s’elargit progressivement vers la suture, ou elle 
S’avance jusque non loin de la base et de l’extr&mile, 
ou elle touche a une tache brune substransversale, qui 
narrive pas au bord posierieur et occupe les interval- 
es 2—5. Tout le reste est coler& comme dans le dis- 
eophorus. Un individu provenant du voyage d’Alexandre 
Lehmann en Boucharie. Möneiries dit qu’il est trös-com- 
mun sous le fumier pr&s du Komoan Daria, au mois de 
Mai. Fedichenko ne l’a pas retrouve, et il ne figure pas 
dans la deseriplion des insectes de son voyage dans le 
Turkestan, faite par M. Solsky. 


Tiiius Chaudoir. 


Dromius Dejean; Lionychus Chaudoir, Mot- 
schulsckt. 

Mentum simplex, medio dente nullo. 

Tarsi intermedii maris haud dilatati; unguiculi 

 haud dentieulati; tibiae apice interno paulo 
brevius bicalcaratae quam in Tetragonoderis; 
calearibus subtus serrulalis? 

Prosternum inter coxas haud marginatum, sub- 
excavalum. 


Caetera ut in Tetragonodero. 

Je ne suis pas parvenu a me convaincre, si les &pines 
terminales des jambes sont dentel&es en dessous; je suis 
assez port& a croire qu’elles ne le sont point, ce qui 
serait une exception dans ce groupe et constituerait une 
transition a celui des Drom6ides par les Lionychus avec 
lesquelles on a m&me confondu les insectes. 

T. holosericeus Chaudoir. (Lionychus), Bull. des Nat. 
de Mosc. 1850. I. p. 68. Les differences entre ceite es- 
pece, que jai minutieusement deerite alors, ei l’obseu- 
rellus, que je ne connaissais pas a cette &poque, consi- 
stent dans la coloration qui est d’un bronz6 verdätre 
assez clair, mais avec les m&mes taches et reflets soyeux 
ou ardoises sur les Elyires, dans la largeur plus consi- 
derable de la t&te et du corselet, dont les cötes sont 
plus longuement sinues posterieurement et tombant Aa 
angle droit sur la base qui est moins reirecie; les 3 
premiers articles des antennes sont entierement d’un te- 
stac® clair, les jambes plus fonc6es. Je n’en possede que 
les deux individus que j’ai decrits, et qui ont &t& trou- 
ves dans le nord du Bengale par le Gapitaine Boys. 

T. obscurellus Dejean (Dromius)), Spec. des Col. V. 
362. == Lionychus? versicolor Motschulscki, Bull. des 
Natur. de Mosc. 1864. II. p. 231. Long. 3%, mm. Sa 
couleur en dessus est d’un bronze un peu cuivreux, 
avec des taches soyeuses irr&gulieres sur les Elyires; 
le dessus du eorps est finement chagrine et le corselet 
parseme en outre de points excessivement petits, et ride 
legerement vers ıes bords lateraux. Tete tres-plate, sans 
aucune depression, moins large que dans l’holosericeus, 
les yeux gros, mais moder&ment saillants; corselet d’un 
quart a peine plus large que la tete, mais assez court, 
subtransversal, un peu reireei vers la base, subcordi- 
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forme, assez Echancr& en avant avec les angles un peu 
avances, fort peu arrondis au sommei, un peu arrondi 
sur les cöl&s qui se redressent avant les angles post6- 
Tieurs, ceux-ci aigus au sommet; base l&gerement pro- 
longee sur le p&doncule, avec une legere sinuosit& de 
chaque cöl& de celui-ci, et les cötes coupes peu obli- 
quement; le dessous plan; la ligne mediane fine effacde 
pres de l’extr&mite, le rebord lat6ral extr&mement fin, 
deux pelites excavations laterales pr&s du bord posi£ri- 
eur. Elyires de moins du double plus larges que le cor- 
selet, en carr& un peu plus long que large, &troitement 
' mais profond&ment Echancrees au milieu de la base qui 
est largement arrondie aux Epaules; l’angle post6rieur 
externe l’est moins, le bord post&rieur est coupe a peine 
obliquement et nm’esi guöres &chaner6; les cöles sont as- 
sez paralleles sur le milieu; le dessus est presque plan, 
les stries sont presque eflacdes, a Vexception de l’extre- 
' mit des 3 premi6res; les deux points sur le 3-e inter- 
' valle sont ires-peu visibles, le premier est sur le milieu, 
le second un peu plus en arriere; la surface est ires- 
finement chagrinde; les antennes sont noires avec les 
irois premiers articles tesiaces, le premier et le !roi- 
sieme bronzes en dessus; le dessous du corps est bronze 
mais moins chagrine et plus luisant que le dessus, les 
cuisses sont d’un brun bronze, les trochanters et les 
‚ jambes brun-clair, les tarses noirs. Trois individus ve- 
' nant d’Egypte. 

TI. subsericeus Chaudoir. Taille et forme de l’ob- 
' scurellus, dont il differe par son corselet plus retreei 
vers les angles posterieurs, plus arrondi sur le milieu 
des cötes qui ne sont que trös-brievement sinues devant 
les angles de la base, lesquels ne forment qu’une petite 
‚ saillie dentiforme le dessus n’est pas rugueux sur les cö- 
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tes, mais il est chagrine et entre limpression lransversa- 
le posterieure et la base, il est un peu ponclue et ride en 
travers. Les elytres ont la meme forme et les m&mes 
proportions, mais le bord posterieur est plus Eechancr6; 
les stries ne sont gueres plus visibles, mais toute la sur- 
face est uniformement chagrinee, sans traces de tachesni 
de reflets soyeux; la coloration est la meme, si ce n’est 
que le dessus est d’un bronze encore plus cuivreux. 
L’unique individu que je possede m’a et donn6 par M. 
Haag de Rutenberg, comme rapporte du Cap Drege. 


Nematotarsus. 


Leconte (Nemotarsus), Trans. Amer. phil. soc. 
X. 1853. p. 377. 

Lebia Dejean. 

Ligula basi membranacea, versus apicem coria- 
cea trigona, haud libera, apice subrotundata, 
quadrisetosa, selis intermediis brevissimis; 9@- 
raglossae membranaceae, basi cum ligula con- 
fusae, anterius ejusdem lateribus annatae, ea- 
dem paulo breviores, apice singulalim rotun- 
datae, glabrae, extus subrotundatae. 


Maxillae angustae, elongatae, subreciae, apice in- 


tus arcuatae, subhamalae; acutissimae, inlus 
tantum spinulis paueis sat brevibus munitae; 
lobo externo tenui biarticulato, articulo ullimo 
parce pilosulo, subacuto. 

Palpi graciles, subelongati, articulo ultimo om- 
nium glabro, subovato, apice acuto; ullimo ma- 
xillarium praecedente multo longiore. 

Mentum planum, anlice sat profunde subquadra- 
to-emarginatum; sutura basali utrinque longius 
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unisetoso; lobis acutis trigonis, intus appendi- 
eulatis, subdivergentibus, in fundo emargina- 
tionis acute subangulatum. 

Labrum quadratum, latitudine paulo brevius, 
planissimum, apice sexseiosum, recte Irunca- 
tum, angulis subrotundatis. 

Antennae dimidium corporis vix superantes, gra- 
cillimae, articulis tribus primis glabris, primo 
parum crassiore, versus basin subatlenuato, 
apice unisetoso, secundo sequente multo bre- 
viore, tertio sequentes aequante, apice pilis 
longioribus coronato; sequentibus tenuihbus, 
elongatis, eylindrieis, basi apiceque attenua- 
tis, minus dense sed longius pubescentibus, 
singulo apice pilis longioribus coronato. 

Mandibulae subporrectae, modice arcuatae, acule. 

Pedes graciles, elongati: femora subovata, pa- 
rum incrassata, hinc inde pilis longiuseulis ob- 
sita; tibiae tenues, parce setulosae. setis te- 
nuibus, apice intus longius bicalcaraltis, calca- 
ribus haud serrulatis; tars? gracillimi, haud 
sulcati, artieulis tribus primis sensim, quarto 
citius decrescentibus, hoc integro; anlict ma- 
ris articulis tribus dilatatis, wirinque longius 
setosis, subtus longius biseriatim lamellato pa- 
pillosis, primo cordato, sequentibus duobus 
longioribus, elongato-cordatis; apice rotunda- 
tis; quarto apice emarginato; intermedii haud 
dilatati; unguiculi modice elongati, parum ar- 
euati, tenues, pectinati; dentibus 5 longis, ba- 
sin versus deerescentibus. 

Prosternum inter coxas angustum, glabrum, haud 
marginatum, nee pone coxas productum. 
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Episterna postica elongato, utrinque sulcata, api- 
ce angustissime appendiculatis. 

Caput portice rotundatum, anterius attenualum, 
oculis intus haud marginatis; collo constricto 
tenui. 

Prothorax subtrapezilorme, anterius sat angusta- 
tum, Dasi subrecta, satis longis 2 in angulo 
basali et ante medium marginem erectis. 

Elytra prothorace duplo latiora, modice elonga- 
ta, anterius subangustata, apice truncata, anum 
non tegentia, striata, lutea, nigropicta. 

Corpus glabrum compressum. 

Hoabitus et color fere Aphelogeniae myopis De- 
jean, Lebiadem simulat. 

Par leurs caracteres ces insectes s’eloignent de tous 
les groupes connus, et ne peuvent, vu la longueür des 
@pines terminales des jambes post£rieures, &tre places 
qu’aupres des Tetragonoderides, dont les distinguent 
!’etranglemeni de la base de la tete, l’absence du lobe 
qui d&passe le crochet apical des mächoires et bien 
d’autres caracteres. Trompe par une certaine similitude 
dans la coloration, Dejean a place la seule espece qu'il 
connüt, parmi les Lebia, et la decrite sous le nom de 
Lebia fallax. Plus tard Leconte a 6tabli le genre Nemo- 
tarsus sur une seconde esp@ce de l’Amörique septenlrio- 
nale, mais dans l’expose des caracteres, il en a omis 
plusieurs des plus importants. L’Amerique m£ridionale 
nous en a fourni trois nouvelles que je vais de&crire. 

Nem. disciger Chaudoir. Long. 5'/, mm. Beaucoup 
plus grand que le fallax, mais lui ressemblant beaucoup 
par la forme et la coloration; tete moins brusquement 
retröcie derriere les yeux et plus allong6e; corselet moins 
court: «elytres plus larges, plus &largies en arriere, plus 
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arrondies sur les cötes, le dessin est presque le me&me, 
mais la tache jaune sur le disque anterieur esi entouree, 
meme exterieurement, d’un anneau brun-noirätre qui la 
sepire de la bordure jaune laterale. Les 3 individus que 
je possede ont 616 pris par MM. Sahlberg fils et Squires 
dans la province de Rio-Janeiro; dans l’un les &lytres 
sent presque entierement d’un jaune clair et l’anneau 


noir n’est presque pas visible; dans Fun des trois les 
deux bandes longitudinales du corselet sont bien mar- 
' qu6es, dans les deux autres elles ont disparu, ce qui est 
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‚aussi le cas dans le falla. 


Nem. interruptus Chaudoir. Long. 5 mm. Interme- 


 diaire pour la taille entre le disciger et le fallaz; il dif- 
‚fere de ce dernier par ses Elytres un peu plus allon- 
‚ gees et par leur dessin; elles sont entierement jaunes A l’ex- 
' ceplion d’une longue tache brune a la base du troisie- 
me iniervalle, d’une autre interrompue a la base du sep- 
‚ tieme, ei d’une bande (vitta) extr&mement en zigzag, 
' compos6de de petites taches brunes, toutes isol&es les 
‘ unes des aulres, sur le milieu; il y a encore tout pres 
‘de la base de la suture une tache commune allongee de 
‘ meme couleur. Deux individus venant de la province de 
 Minas Geraös. 


Nem. fallax Dejean (Lebia), Spec. V.p. 383. Long. 


| 4, mm. Jajouterai ä la description specifique du Spe- 


cies que les yeux dans cette espece et les voisines ne 


‚sont pas separ6s du front par un rebord, ou du moins 


il est si fin qu’on ne l’apercoit presque point; la tete 
est presque lisse, assez convexe avant Fetranglement, et 


‚pres du bord des yeux on voit deux points d’oü sor- 


‚tent de longs poils, dont !’un est situ& derriere Tail. 


Le corselet qui est de fort peu plus large a sa base que la 
tete avec les yeux, se r&trdcit en s’arrondissant jusqu’- 
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au col; et le bord anterieur n’a que la largeur de ce 
dernier, il n’est pas Echancre, les angies ne sont point 
avances et sont tres-arrondis; la partie posterieure des 
cötes est presque recliligne; la base nest pas prolong6e 
au milieu, mais elle s’arrondit l&gerement vers les an- 
gles post£rieurs qui sont droits, mais avec le sommel as- 
sez arrondi; le dessus est un peu convexe dans sa par- 
tie ant&rieure, tres-finement chagrind et un peu ride en 
travers sur le Jisque, la ligne mödiane est trös-fine, 
l’impression iransversale posterieure assez profonde, ef 
va d’une des pelites fossettes laterales ä Yautre; le re- 
bord lateral, tres-fin anterieurement, se dilate triangulai- 
rement pres des angles posierieurs qui sont assez rele- 
ves. Les elyires ne sont pas tout ä fait du double plus 
larges que le corselet, et se retr&cissent lögerement vers 
la base; elles sont de moitie plus longues que larges, un 
peu echancr&ees au milieu de la base, avec les &paules 
un peu avancees, mais tr&s-arrondies, jes cötes le sont 
assez derriere les &paules, et un peu avant l’angle po- 
sterieur externe, le reste esi presque rectiligne; l’extre- 
mite tronqude un peu obliquement et assez sensiblement 
echanceree, l’angle externe bien marque, mais arrondi 
au sommet, le dessus est moderement convexe et plu- 
töt dans le sens de la largeur, les stries sont profondes 
et lisses; elles paraissent alveol6es; les intervalles sont 
lisses ei assez convexes, surtout vers le milieu; l’ourlet 
hasal est &troit et d&crit une forte courbe uniforme avee 
la rigole marginale, le rebord lat6ral est un peu plus 
large vers le milieu; la base du septieme intervalle est 
plus &troite et plus relevee que le reste; sur le troisie- 
me on voit 2 petits points, places l’un au premier 
quart, le second ä& quelque distance de Yextr&mite; la 
rangee du 9-e est visible et un peu inierrompue vers 
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le miliew; il y a un rudiment de strie pres de V’&cus- 
son. Le dessin brun consiste en un X coup6 en deux 
par le premier intervalle qui est jaune, et dont les 
croissants ne touchent ni a la base ni au bord lateral 
qui restent päles, de sorte que l’anneau dont parle De- 
jean est tr&s-ouvert exterieurement; il est tres-&troif, 
ses bords sont plus ou moins dentelös et quelquefois il 
gefface en partie. Plusieurs individus venant les uns de 
la Nouvelle Grenade, les autres du Venezuela. Dans les 
uns il y a deux bandes longitudinales noires sur le corse- 
let, dans les autres ces bandes disparaissent complötement. 

Nem. scutellaris Chaudoir. De la longueur du fallaz, 
mais plus etroit dans le corselet et les &lytres, qui 
sont plus allong&es; les cötes du premier sont moins 
arrondis; ces dernieres sont plus 6troites, moins &largies 
en arriere, et ont une forme plus ovaiaire; elles sont 
entierement d’un jaune päle ä l’exception d’une assez 
srande tache commune d’un brun päle qui oceupe la 
base de la suture, et qui s’amineit un peu en pointe 
posterieurement, ei d’une bande &troile transversale 
presque droite, un peu oblique, peu dentelee, allant de 
la seconde a la septiöme strie. Il n’y a point de bandes 
longitudinales noires sur le corselet. Une femelle prise 
a Ega par M. Bates. 

Nem. elegans Leconte, Trans. Amer. phil. soc. X. 
1853. p. 377. La taille et la forme de celte espece different 
peu du fallax, cependant les cöles du corselet sont plus 
arrondis, et comme dit le Dr. Leconte, il a, bien plus 
que les pr&cedents, une forme semieirculaire; les inter- 
valles des Elyires sont moins convexes sur le milieu, 
mais ce qui le distingue surtout, c’est le dessin des 
eyires, qui est d’abord bien plus noir, bien plus 
large, il s’&tend antörieurement jusqu’a la base, ne lais- 
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sant que fort peu de jaune pres de I’&cusson; sur la 
suture, il s’stend jusqu’a la deuxieme strie, et la bande 
posterieure, large, un peu arquee, est placee apres le 
milieu et se rejoint par le 8-e intervalle avec la bande 
noire basale. Tete, corselet et taches des &lytres plus 
testaces, moins paäles. Point de bandes noires sur le 
corselet. Deux individus donnes par MM. Sall& et Moc- 
querys, et venant de la Louisiane. 


Sarothrocrepides. 


J’ai etabli en 1850 le genre Sarothrocrepis sur le 
Carabus corticalis Fabricius que Dejean avait place 
dans le genre Lebia; il a &t& göneralement adopte, com- 
me on pouvait s’y attendre, et M. Mac Leay fils en a 
decrit quelques especes. J’ai reconnu que la Lebia Iuc- 


tuosa Newman rentrait dans ce genre, dont je possede 


en outre plusieurs especes nouvelles. Les Zebia bene- 
fica, tridens et civica Newman, ainsi que la Cymin- 
dis inguinata Erickson se rapprochent beaucoup des 
Sarothrocrepis, quoique devant constituer un genre dis- 
tinct que jai nomm& Lebiomorphe, et une forme &gale- 
ment voisine est la Rhinochila Levratı Montrousier 
de la Nouvelle Gal&donie. En consid6eration des longues 
epines de l’extrömite des quatre jambes posterieures qui 
sont, quoique moins visiblement, dentel&es en scie comme 
dans les Tetragonod@rides, ces insectes qui formeront 
un groupe special, devraient trouver leur place dans ce 
travail, mais desirant en complöter l’&tude sur des ma- 
teriaux plus complets que ceux que je possede, je me 
röserve de revenir la-dessus plus tard, et d’en faire le 
sujet d’un travail separ£. 


TABLE ALPHABETI@UE 


des genres et des espöces. 


Aephnidius Mac Leay. 
11 et 15. 


adelioides Mac Leay. . . 17. 
fasciatusSchmidti-Gebel. 25- 


fuseipennis Schmidi-Ge- 


Ben, 8, 16. 


quadrimaculatus Schmidt- 


GBehel: .. ...-..:: 25. 
— simplex Schmidt-Gebel. 22. 


Anaulacus Mac Leay. 
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sericipennis Mac Leay.. 29. 
Bembidium. 


bifoveolum Periy. .... 62. 
dilatatum Wiedemann. . 41. 
intersectum Germar. .. 44. 
notatum Wiedemann. . . 37. 


pietum Periy.......- 61. 


punctatum Wiedemann. 48. 


Caphora Schmidt- 

Gabel. 
humilis Schmidi-Gebel. 8. 
3% 3. 1876. 


Carabus. 
biguttatus Thunberg. . . 37. 
corticalis Fabricius. ... 80. 
quadrimaculatus Fabri- 


quadrisignatus Quensel; 41. 
quadrum Fabrieius.. ..; 35. 


Colobonychus Chau- 


dein 3.2... 5 er 
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Coptodera. 


aenescens Motschulski. . 54. 
chloroptera Motschulski. 54. 
fasciata Haldemann. .. 51. 


Corsyra. 1. 


Cyclosomus Latreil- 
ER . 29. 


Buqueli Dejean....... 32. 

dytiscoides Nieiner. .... 31. 

equestris Boheman. . . . 32. 

flexuosus Fabricius. ... . 32. 

marginatus Motschulski. 32. 
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Cymindis. affinis Küster... .... ‚18 
inguinata Erichson. .. 80.| allicola Wollaston. .... 13. 
sellata Gebler.... .... 71.| ampliusculüs Chaudoir. . 21. 
| anthracinus Schaum... 15. 
Dromlus. arenicola Wollaston. .. 13. 
aeneus Dejean. . . . „99. *axillaris Küster. .. ... 13. 
chilensis Dejean. ‚92. | Batesı Ghaudoir!. „2 2 20. 
obscurellus Dejean. .... 72.| bonariensis Chaudoir... 21. 
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subfasciatus Putzevs... 47.| fasciatus Schmidt-Gebel. 25. 

viridis Dejean....... 54.| fuscipennis Schmidt-Ge- 
Dei. en bel. = Ai r  - R 
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laticollis Chaudoir. .... 14. 
benefica Newman. . ... 80. 

E luxatus Dejean. ..... 12. 
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fallax Dejean. ...... 21: la, | 

deir. ee 

Iuctuosa Newman... ...80.|, .. u 
iridens Newman... ... 80. „nobilis Li ollaston REN 
opaculus Zimmermann. . 
Lyonichus. orientalis Dejean. .... 
holosericeus Chaudoir. . 72.| piceolus Chaudoir..... 
2 versicolor Motschulskt.. 72.| pleuronectus Zimmerman 


Lophidius Dejean. 
brevicollis Dejean.... . 


 laticollis Boheman. ... 
testaceus Dejean. 


Macracanthus Chau- 


HOW 11 & 23. 
sericatus Ghaudoir....... 23. 
Masoreuws Dejean. . 72. 
adelioides Mac Leay. .. 17 
aegypliacus Dejean. ... 14 
aeguinoctialis Laferle. . 15 
affinis Chaudoir...... 14 


1 I 


“quadrimaculatus Schmidt- 
Gebel...... BR: 
rotundipennis Reiche. . 
ruficornis Chaudoir..... 
*rutilus Schaum. 
sericans Schmidt-Gebel. 
sericatus Chaudoir. ... 
sericeus Zimmermann. . 
*“sericipennis Mac Leay. . 
siamensis Chaudoir. . . - 
simplex Schmidt-Gebel. 2 
testaceus bUCas. wi . >35 
unicolor Chaudoir..... 
Weiterhalli Gyllenhal.. . 
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Microus Chaudoir. 4.| Rhinochila Montrou- 


Mocquerysi Ghaudoir. . 9: sier. 
Levrati Montrousier. . . 80. 
Mnuphorws Uhau- 
ei. 59.|  SAROTHROCREPIDAE. 80. 
discophorus Chaudoir. . 69. Scoiyius. 
sellatus Gebler. .... - 11.| suturalis Wiedemann. . 32. 
Nematotarsus Le- Somoplatws Dejean. 
Bunter. ans TA. 3 et 6. 
on 0 a 
elegans Leconte...... 80. | eh 
fallax Dejean. ...... 71.| _TETRAGONODERIDAE. 28. 
interruplus Chaudoir. . . 77. T 5 
a etragonoderusDe- 
scutellaris CGhaudeir.. ... 79. 
jean, 2 an) 
Ophryognathus aeneus Dejean....... 53. 
Chaudoir. .... d.| amazonus Motschulski . 63. 
iubereulatus Ghaudoir. . 26. | arcuatus Dejean...... 38. 
| biguitatus Thunberg. .. 37, 
Perigona. b.| bilunatus Ku le 36. 
Peronoscelis Chau- chalceus Chaudoir. ... 58. 
| a ea A 56. | chilensis Dejean. AO, 52, 
D. | | erux Dejem. : ..... 67. 
erux Dejean. ... . ... 67.) Ailatatus Wiedemann. .. 41. 
lemoralis Chaudoir. .... 60. discopunetatus Chaudoir. 48. 
liguratus Dejean. .... . 63.|*distigma Motschulski. .. 55. 
“latipennis Leconie. .... 62.) fasciatus Haldeman. ... 51. 
mexicanus CGhaudoir. rab2E figuratus Dejean. au. 


omophronoides Chaudoir. 68. gabonicus Chaudoir. .. 40. 
oxyomus Ghaudoir. .... 66.| immaculatus Boheman. . 37. 


metus Periy......... 61.| immaculatus Laferte. . .. 36. 
undatus Dejean. ..... 62.| insignicollis Chaudoir. . 42. 
variegatus Dejean.. . . . 58.| *iniermedius Solsky. . . . 38. 
variipennis Chaudoir. ... 59.) interruptus Dejean. ... 40. 
veluiinus Motschulski. . 56.) interseetus Germar. ... 44. 
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Lacordairei Chaudoir.. . 45. 
laevigatus Chaudoir.. .. 46. 
latipennis Leconte. ... 62. 
Lecontei Dejean...... 44. 
Leprieuri Gory. ..... 839 
mixtus Chaudoir. .... 51. 
*notaphioides Moischulski. 54. 
obsceurus Chaudoir. .. . 36. 
pietipennis Reiche. ... 49. 
punctatus Wiedemann. . 48. 
quadriguttatus Dejean. . 45. 
quadrimaculatus Gory. . 35. 
quadrinotatus Fabricius. #1. 
quadrisignatus Quensel. 41. 
quadrum Fabricius. .... 35. 
repandus Dejean. .... 62. 


*rhombophorus Schmidi- 


Gebekiss..,22% EB: 


rivularis Erichson... . . . 50. 
*Scitulus Boheman.. .. . 55. 


sericatus Dejean. .... 38. 
simplicissimus Gersiae- 
CKOL.: Renee 31: 
sinuosus Chaudoir. ... 44. 
*stielieus Erichson. ... .. . 55. 
subfasciatus Puizeys. . . 47. 


subsuleatus Chaudoir. . . 37. | 
tessellatus Chaudoir. .. 43. 
tetragrammus Chaudoir. 46. 
trifasciatus Chaudoir. ... 48. 
undatus Dejean....... 62. | 
*undulatus Leconte. ... 52. 

unicolor Chaudoir. ... 47. 
variegatus Dejean. ... 58. 
velutinus Motschulski. . 56. 

viridicollis Dejean. ... 35. 
viridis Dejean. ......54 


Thyreopterus Leconte. 
fasciatus Leconte.. ... 57. 
Tilius Chaudoir. .. 51. 


holosericeus Chaudoir. . 72, 
obseurellus Dejean. ... 72. 
subsericeus Chaudoir. . 74. 


Trechus. 
laticollis Sturm... .... 12. 
Les especes prec&dees dun 


asterisque ne me sont connues 
que par description. 
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HEMIPTERA HETEROPTERA 


PYCCKOH ®AYHBI. 


B. Akosaesa. 


vwunannın 


Fam. Pentatomides 
Subfam. SCUTELLERIDAE. 


' Dybowskyla n. gen. 


Körper eirundlich, beiderseits hochgewölbt, 
kahl. Jochstücke des Kopfes lanzettlich, anei- 
nanderliegend. Augen sehr klein. Kopf vorn et- 
was gekrümmt; Kopfrand kielförmig. Schnabel 
an das dritte Hüftpaar reichend. Wangenplat- 
ten gerade, gleichbreit, so lang als der Kopf. 
Fühlerglieder dünn, Glied 1 und 2 zusammen 
nicht an das Kopfende reichend; Glied 2 län- 
ger als 1 und so lang als 3; Glied 4 sehr kurz, 


so lang als Glied 1; Endglied spindelig, so 


lang als Glied 3 und A zusammen. Schild 
breit, den ganzen Rücken deckend, hinter dem 
Buckel abgedacht; Grund gewölbt. 


Be 


Tyıorume ykopouennoopaabnoh @OPMBI, BDIIYK.IOE Kakb 
Ch BepXneli, TAKB N CB HMKHEÜ CTOPoRabI. To10Ba Tpex- 
yroAbyaa, y3kas, MInunan; Konelb NOCA O4YCHL KOPOTKIN, 
CKY-IOBbIE OTPOCTKH BeCbMa AANUNBbIe, BBITAHYTDIe, ÖORO- 
BOi Kpali TOA0BBI NepeAh TAazaNuu CHIbHO BbIPT3anb, TAKT 
TO OCTPbIE ÖYFOPEH CHAamie y OCHOBAHIA YVCHKOBb XO- 


pomO BANHBI EeCAH TISABTB CBepxy. Bech 6OKOBON Kpal 


TOJ0BbI ORPYMKEeNb BO3BBIIIEHHBINMD KAHTHKOMB; KOUCUB 
CKYAOBBIXb OTPOCTKOBB WECKOABKO 3aruyTa Kuusy. 11aza 
OJCAb MAACHBEIO. Bucculae mpamonmnelinbie, CHABHBIe, BO 
BCIO AANHY TOAOBLI. VCHku TOnKIe, HEIKHDIe, OCO0GenHo % 
m 4 CyCraBbl; OCUOBHOU CYCTaBb OYCHb KOPOTKIÜ MB BMD- 
crb CO BTOPBINB eABa AOCTHFACTB KOHNA TOAOBBI; BTOPOU 
IWBCROABEO AANUHbe NepBaro m papen® no Minmb TPETL- 
EMY; IETBEPTBIu TOHKIÜ M O4eHb KOPOTRKIN, Pasnbli tep- 
BOMY; MATbIH TOFME TPOYHXB, BEepeTeuooöpazanıi, PaB- 
HbIu 10 Aanub ABYMb UPDeANOCHbAHUNGB CYCTaBaANMD—B31- 
TBIMb BMBCTb. AÄ06010KB TOHKIN, AOCTHTAMLNÜ AO TDETb- 
ei mappI HOorB. Hlepeanii kpal nepeanerpyan Öe3% OT- 
PocTkoB%. lepernechnnnka knepein CRYyMKerHan, KBalm NO- 
BOAbBHO BbIUYKIAA, CB INUPOKOORPYFIEHBBINM ÖOKOBBIMI YT- 
JaMu, He iimpe Öpiomka; nepeimii m Ö0KOBLIe Kpası CILIb- 
HO Bbipbaandı; mepeimii kpah ropasao mmpe TOAOBLI, TARb 
470 A0BOJIBHO OCTpbIe, IMeÜHBIE YTIbI AaIeKO OTCTOATb OTb 
kpaa T1a3b. BB nepenHeii yacrn vepeimechunku HAXOAAT- 
ca TpA BO3BbllNenia O00pasylolınx% nonepeyHblä Pal; Ol- 
50 43b HUXD NPAXOANTcA No Ccpeaneii main, a 18a 16- 
3KaATb NO 6OKAMT, OJAMKE Kb MeiiupIMb YTIAMB; ITA BO3- 
BbIIEHIA OTALAEHBI ApyTB OTP Apyra 10B0.16H0 TAYOORH- 
Ma BOAAAHAMN; BAOAB Heperkecunasn, NO cpeiHei Aunin 
CH, HACTB OyeHb HEMNOE PeÖpo, KOTOPOE NepexoAuTb HA 
IUNTORB, HE 10x01 10 ero konma. Ilntor» mmporiä, 10- 
CTAramımlÜ Komma ÖPIommKka, ÖORKORbIE EpAaa C.1A00 ORPYT- 
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Aeuhble, R3b NOAL HUXD BAAHLI Yakle Kpas Ccorium Mu 
connexivum. Mepeinas yacts murka orabzena 60po31kol, 
o0pasyIoiyeii HONTH NPABMALHBII MOAYEPYTL; Ha KORNNAaXD 
9Toii GOPOBIEKH, Y OCHOBHEMXT YrAOBL INNTKA, HaxoAntca 
[IyOokaa BIaAAuRa, Kb BHYTDeHHeNy Kparo KOTopoli npr- 
MbBIEAETL TOI0OE BosBhlimenie (callus); cpeimua innrka BbI- 
Dyk.lan, 3aıuag NOA10BUNa erO CHYCKACTCAH 10B0.6HO EPYTO 
Kb KOBIY, Bb BHAD Kpbimm. Dpmmko Bbiuykaoe. Horn Ko- 


“ D0TkiA, A0BOABHO TOAcTbIA. (boabe NoApoönaro Onncamia— 


JacTel TPyAH, KPbIAbeBb H MID. NaTb HEBOZMOKNO, NOTOMY 
yT0 Bb MOeMb Pacnopamkenin HAXGAHACA TOABKO OAMHB IK- 
3eMu.14pb.) 

lo ®opM5 ToA10BbI POAb 3TOTR HamoMnHaeTb pP. Ancy- 
r0soma, a NO 00pa3oBanim IMmaTka polp Psacasta. 


D. ussurensis n. Sp. 
Schwarzbraun, dicht grobpunclirt. Fühler 
schwarzbraun, Glied 2, 3 und 4 am Ende röth- 
lich. Kopf, Vordertheil des Pronotum, Bauch- 
mitte und Schenkel fast schwarz. Schild mit 
einzeinen braungeiben Knötchen. Pronotum und 
Schild mit feiner braungelblicher durchlaufen- 
der Mittellinie. Gonnexivum röthlichbraun mit 
schwarzen Winkelflecken. Schenkelende, Schien- 
beine und Füsse gelbbraun, Spiracula schwarz. 
L. 5 mm. Ussuri. 
Bech Temno6ypsli, CHIBNO MH YJACTO NYHKTEPOBANHBI, 
6e3B0.10Chlü. To.1opa, yrıyörenia BR Depenneii uacıu Ne- 
peinecunakn, cpeinna Öpmmka m Öeipa noyrn 4epmaro 


apbra, Yakaı NPOAOABHAA anula ma TepeilHecnBEnd n IINT- 


Kb, Ccallus, MHOsKEecTBo MeiKkuxXb Öyropkopt na ınuTab u 
Ha 60KaxD Tpyan, a Takte BE mnpokuxp  Noaockn no 


l 
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60KaMb 6pIomka 13b HUXB OAHA — Ha Kkpalw — OypoRaTo- 
‚Keitaro Bra. Gonnexivum KPacHoBAToÖYypbIlÄ Cb YEpHBI- 
MH DATSAMH Bb OCHOBBBIXB N0AOBHHAXB CEFMEHTOBB; KOH- 
IIbI Öelpb, ToAenH MH OCOÖEHHO .Aankı ÖYpOoBaTopbizie, 
Abıxamsıa vepubla. VcHKH TeMHoÖypbIe, KOHIBI BTOParo, 
TPETLATO M AETBEPTAFO CYCTaBOBb — Kpacuogatpie. Aauna 
d NM., IIHpuHa 0KOA10 4 MM. 


Yceeyps, noap 48° c. m. (Dr. Ası6osckiä.) 


Subfam. Pentatomidae. 


Neottiglossa metallica n. Sp. 


Unterseite, Kopf, Vordertheil des Pronotum 
und Schild am Grunde metallisch schwarzvio- 
leit. Membran hell, fast durchsichtig, Kopf ver- 
längert, nicht gekrümmt. L. 5‘/, mm. Ussuri. 


Buıp 61usKiä KB N. infleza Wolff u N. obscura Sahlh, 
Bca HHKHAA CTOpoNa TYAOBHNJA, TOIOBA, Mepeinaa HAcTb 
lepelHecoHHKH H MHPORKOE OCHOBaBie IINTKa yYepRaro NBb- 
Ta Cb MEeTalinyeckuUMb @IOIETOBLIMb ÖHJeCcKOMp. Toaosa 
BbITABYTad, NMOYTH IIpaMaa; MATRO BA 3da1blAkt, ÖOROBLIE 
kpaa MepeiHecuungu, ABA HeÖOABIIMXB TIATBA BE Mepel- 
Hei ea YACTH, NPO10ILHAA AHHIA NO ea CjeluHt, 6o1bMia 
Bb)TAHYTbIA BHH3B Callus BB VTIAXb IINTKA, OCHOBHON kpali 
NAAKPBLIbeBb H Y3kiA OKPAHHBI ÖpIIIKa CHuU3y — Taalkia, 
ötıaro uBETa. Ilepenomka moAympospaıuaa, 6eamBETuan. 
Konen® corium TynookpyrFaeuuslä MH DPHXOANTCA Ha o1HoN 
AHHiH Cb KOBNeMB ImmTka. Mepsoi CycTasb yCcukoBb PEl- 
zii, (OCTAIbHBIXbB Bb MOeNB Bk3eNmIaptb HeiocTaeTh.) 
Dopuma MnTRa u Horm — Karb Y N. inflexa. Aı. 5%, um. 

OTB ApyTax®% OIN3KHXB BHAOBI, Cb NEPBarO BaT1AAa, 
OTIHJAETCA GOPMOMW TO.IUBbI DOYTH BbITAHYTON DPAMO, TOT- 
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1a Kakb BOoÖme y pora Neotliglossa uepeinman uacth To- 
A0Bbl KPYTO 3aru6aerca Kuusy W CHAbHLIMB Pa3BuTiem® 
MeTaLInyecKaro ÖJECKA. 


Vecypn, nor 48° c. m. (Dr. B. Ası6osckiii.) 


Homalogonia n. gen. 


Körper breitoval, kahl, grobpunctirt, Kopf breit; 
Kopfrand gerade, Stirnschwiele eingeschlossen. 
Wangenplatten linienförmig, vorn spitzeckig. 
Schnabel schlankgliederig, an das Ende der 
Hinterbrust lang; Wurzelglied viel kürzer als 
der Kopf. Fühlerglieder schlank, lang; Wurzel- 
glied dünn, nicht an den Kopf reichend, Glied 
2 doppelt so lang als 1, Glied 3 und 4 gleich- 
lang, jedes fast um '/, länger als das vorhe- 
rige. Endglied dünn, spindelig, länger als 4. 
Pronotum breit, Schulterecke stumpf, stark zu- 
gerundet. Mittelkiel der Mitielbrust an das En- 
de des Mittelxyphus reichend. Bauchschiene 2 
mit stumpfem Höcker am Grunde. 


Pont 3T0TB N0AMEeHL CTOATb 060.410 p. Carpocoris Kti. 
Tyıosuıme mmpokOOBAaAbHOe, T.IAAKOe, HOKPBITOE CBEPXY 
 YACTbIMB, CHAbHBIMb UYHKTEPOMT. J0.10Ba NAOCKAA, LINPO- 
"Ban; MInpuHa eA BB 3ATbLIKb 3HAUHTEILHO KOPO4e AANHb); 
'60KOBbIe Kpaa NO4TH NPAMbIe, CAeTKA UPHNOAHATLIE KBep- 
‚xy; CKYAOBbIe OTPOCTKH IIOCKOOKPYTACHHLIE, JLINHHBIE, 
linunbe KOANA Hoca, KOTOpbIH OCTACTCA OTKPBITBIMB. Buc- 
‚culae y3kie, ıuHeinbie, 3aumMmammie ABb TPEeTH TO.IOBLI; 
‚cHepein OHM OKAHHHBAWTCH NOBOAbHO CHJILHLIMb 3YÖNOM, 
a cC3aıu He3anbTao YHHYTOKAMTCA. X000T0KB TOHKIÄ, 10- 
‚CIHTaeTB MOYTH Konla 3alHerpyAn; DepBbli CYCTaBb ETO 
‚T0pa310 KOpo4e TO.IOBLI, TAKOU ke AAUHBI Kakb u bUCcUu- 


a 
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lae, BTopoii — camslü Aruanbli. Vcusu TOBkie H OYeRb 
AAHHRbIe, TOPpa3ı0o AANHnbe TOAOBBI H UepeIHeCcHHHKm B3A- 
TbIXb BMECTE; MepBbli CYyCTaBb UXB TOHRIÄ, KOPOTRIH, He- 
10CTammiü KORMa TOAOBLI, BTOPOH BABOE ErTO A.INHHGE, Tpe- 
TIi H 4eTBepTbii PaBHbI Mekiy COÖo| MH Kamkıbli 13% 
HUXb HA OABYy TpeTb Aluunbe BToparo; NOCABAHli CYCTaBb 
TOHKIH, BEPeTCHO0ÖPpasHbIÄ, AAmHHbe BCEEXB NMPO4uXB M 
BTpoe Aluenbe MepBaro. PopMa TOAOBbBI H XO00TKa NOYTH 
Takaa ke Kakb y Carpocoris, Ho CTpoeHie bucculae u 
OCOÖeHHO OTHOCHTE.IBHAA A.IHHA CYCTABOBB YCHROBB CO- 
BePMEBHO HABIA. Ayphus nepeinerpyiu TAy6OoRO BaB.leH- 
Bblii; BAAB.IeHIe 3TO HUMbEeTL DOpMYy KONLEBHAHYE U OKPY- 
$KeHO BbICOKUMBb KAHTOMB; KOHeNB ErO LPAMO O0pEb3aH%; 
cpeiBerpyib DO CpeinRt BilaBIeHa Kakb Y Üarpocoris, 
BACAb YTAyÖ.JeHiga HAeTB PeÖpo, KOTOPoe AOCTHTAEeTB 10 
ROHNA MEPOKArO, NPAMOOOpE3aAHHaroO H KOPOTKArO Xyphus, 
Tora kakb y Üarpocoris 3TO peöpo Ha xyphus cpeine- 
TpyAH He NepexoAute MH can xyphus y 3Taro poaa 
HMBeTb @OopMy Öoıte YAINHERHYI I y3KyIo. llepeise- 
CONBKA KOPOTKAA, HO IINPOkas; Tepeisili Epali ea T.IyOORO- 
BbIeMYATbIH, 3armif Mepelb MIUTKOMB NPAMoN, 3arsup HE- | 
DOABO.Ib 3ABOPAymBaeTca Kuepeiu H 0OÖpasyeTb BecbMa MIB- 
PORO ORKPYTIEeHHBbIE, T.IOCKIe, HECKO.IBKO HPHLOAHATLIE KBEp- 
xy IAegeBbie YTAbl; ÖOKOBbIe Kpas, BC.TBICTBIE BbI1ABIINX- | 
CA MIeJeBbIXb A0NACTei — T.IyOoKO BbleM4aTble MH OROAO | 
Meiitaro yrıa CHIBHO 333yÖpenbl. MlluToke, maıkpblAbA M | 
HOTH—Kakpd Yy CGarpocoris. Hepenonka c» 8 HeBGTBaniN- 
Nuca peöpanu. BTopoe ÖpiomInoe KO.IBIO CHR3Y C$ TYyUbIMB 
ÖYTOPKONB NO Cpeluut. 


H. maculata n. sp. 


Gelblichgrau, oder bleich röthlichgrau, schwarz 
punctirt. Unterseite blassgelblich, farblos pun€- 


» 


tirt. Schulterecke schwarz, Schild ganz punc- 
tirt und schwarzgefleckt. Membran bleich 
bräunlich, mit zerstreuten schwarzen Flecken 
zwischen den Rippen. Fühler braunroth, Wur- 
zelglied rötihlichgelb, schwarzpunctirt, Glied 

ee A und 5 schwarz, am Grunde röthlich. Beine 
sraugelblich, schwarzpunetirt-gestreift, L. 13 
mm. 


Ussuri. 


, Bee ryıosume T.IalKkoe, 6e3B010C0e, KE.ATOBATOCKPAro 
 MBbTa, MHOTIA CD C.IAÖbIMB ÖYPOBATORPACHBIND OTTEHKOML. 
‚ Yacısıi uU A0BOABEO TPyObIH UYNKTUPB HOKPBIBAETL BCM 
ı Hapy:kuyio CTOPORY; TOYEB DYRETHUDA Jepnaro IBbra, CHN3Y 
| TyAOBHIIe CBETIOMEITOBATOe M HYHETHPB ÖeamsbTHbid; 
‚ ÖpIomIKO CHU3Y NOKPEITO EPONE TOrO Ogeib MeIEHMH CTPYÜ- 
' Kamm, HIN IPo10ABHaga Cpeinsa Ania DOWTm Taaıkaa. 
‚Hinporie B6 Bn1b Asbıka IlegeBble OTPOCTKU KAMyTCa 
\ BOJTH YepHBIMH, OTb O1IeHb CKYYeHHaro myakrupa. Bp 
ı Nepeike# yacın nDepersei CHNHKN 3AMETHO 4YeTbipe He- 
‚ 6016NX» TAAAKUXB BOSBEIMEHHOCTN, KOTOPEIA ACHKATB BB 
‚ 0JHOMB MONepe4yHoMmb paly. InrorRb NYERTRPOBAHB 10 Ca- 
Maro KOHNA U BECh ONHONBETHBIi, TOABRO Y OCHOBAHIA ETO 
‚a no cpeina% 3aMmbTHO AECKOALGKO TEeMEBIXB HADHBIXB IN- 
‚ TeHb, NPONCKOAAIIEXT OT Ö0AsMei CHYYCHHOCTH IYH- 
ı Ktupa. Ha HaAkpbILIBAXB MHOSRECTBO CBETIBIXD BO3BBINICH- 
ı HEIXb TAalEuUXB MEcTh. llepenonka cBETIOÖYpaa, peöpa 
‚ JacTito TOTO ke IBETA, HHOTIA ;Ke TeMmube; Bca OHA II0- 
EpBITA KPYTIOBATBINN natrHamu Öyparo nBbTa. VYenku Öy- 
‚POBATOKpacHBIe, MEepBblli CYCTaBb PbIKIN, DOKPBITBIH yep- 
'HbBINB KDYIHBINDB TNYHKTOPOMB; 4eTBeprsIii Mm HaTbli Cy- 
‚CTaBbl YepHaro IBETA, HO OCHOBAHiA HXB HA OAHY TPeTb 
ı KpacnoBatkin. Horn pbikeBatochpbla, NOKPBITBIA YepHbIMH 
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UATHAMH H TOYKAMH, OCOÖeAHO Öe1pa, TAb Omb Pacıo.Ao- 
enbl panamı 6onbe Man Menbe mpaBH.ısHbıIMmn. Hocıbuniä 
CycTaBb AaN0OKb HA KOHUNE TEMHOÖYpbIH, TakıKe Kakb H 
KOHIBI Korteii. Connexivum HOYTH YepHOBATbIN, NORPBITBIH 
BEChBNA CHABHBIMb H TYCTEIMb IYHKTHPOME; 10 Cpeaanb 
KasKAATO CEIMEeHTa 60.1be CBETAAA N0.10Ca. Hapysknsıi kpali 
ÖpfImka CHN3y OKAUMACHD OYEHb Y3KOl OTOPO4YKOU Yep- 
Haro MBGTa. AbIxaabıla CBETABIA, HO BÖAUSH UXb Ch BAY- 
TpenHeli CTOPOHBI AeKUTb LO HEeÖOABIIOMY YEPHOMY IIATHY 
EPyF.Ioii @opMbI. Maorıa mocperaub ÖpIoMka HAXOAHTCA 
HECKO.AIBKO OYCHb PEAKO PACKHAAHHBIXB YEPHBIXB TO4eRL. 
Hepenouka HECKO.ABKO BbllaeTca HAAB ÖPIIMKOMb, An. 
13 mw., mmpuna MezRıy NaegeBsImn yraamm—8—8'/, MM., 
DIHpHHa DepeAb KOHNOMB MuTka—71—7'/, MM. 

Yecypn noap 48° c. u. m no Öeperamp Anonckaro 
mopa noAb 43° c. m. Cyaa 110 KOAMYeCTBYy COÖPAHHbIXb 
Dr. Apı6oBckump BK3EMMAAPOBB, BHAB 3TOTb TAMB He- 


pb1okb. 


Stromatocoris n. gen. 


Körper eiförmig, kahl. Kopf viel kürzer als 
zwischen den Augen breit, vorn fast gestutzt. | 
Stirnschwiele durchlaufend. Kopfrand vor den 
Augen tief, ausgeschnitten. Augen gross, halb- | 
kugelig. Pronotumseiten gerade, Schulterecke | 
| 
| 
| 
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stumpf. Schnabel schlankgliederig, Wurzelglied 
kurzer als der Kopf; Wangenplatien linien- 
förmig, kurz, vorn spitzig. Fürhlerglieder 
schlank, Glied 1 das kürzeste, mit dem Ende 
der Stirnschwiele gleich, Glied 2 fast 1‘, mal 
länger als 1, Glied 3 länger als 2 und so lang 
als 4; Endglied länger als A, beide spindelig. | 
Mittelbrust 2 mit einem Mittelkiel. Bauch-| 


i i ä | 
schiene 2 mit vorstehendem Spiess. | 
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Po1® 3TOTB ANOMKECHB CTOATB PANOMB CD p. Piezodorus 
Kb KOTOPOMYy O4eHb OAH3OKB, OTAHYAACB TAABABIMb O6Pa- 
30Mb CTPOeHieMb U @OPMOIO TO.IOBBI H CPeiHerpyin. 

Tysosume MpON0.ITOBATOOBAALHOE HIN OBAABHOE, 6e3- 


B010C0e. Fo1oRa eme Kopoye ytMmB y p. Piezodorus, TAKB 


yro MmpuHa ef BB 3ATbIIK5 B3ATaA BMECTE CD Tıaaamm 


_ 3HaymTeNbHO NpeBbIlaerp Anuny. hKonenp HOCA OTKPBITLIN, 


OKAHIHBAINIiCH Ha OAHON AMHIN CB CKYJIOBBIMA OTPOCT- 
KaMn; 3Tu nocıbiHie INNpoRie, MOAOTIe, ORPYTAIEHHLIe Ch 


' 00KOBb MH MepeNp TAA3aMNm CHABHO BbIpbaannbıe, Cnepenn 


T0.10B4 HOyTH rpaMo 06p%3ana. Tlepennecnnnka, IINTOKB, 
HAAKPbIIbA HA HOTH—TAROÜ Me GOPMbI, Rakb Y Pona Pie- 


. 20dorus, TOABKO HA MEÜHbIXB YFAAXB NepenHecHuHknm TO- 


| MEINAMTCA 601be CHAILHBIE 3yOnbI. X060T0KB AKOCTHTAETB 


DOAOBUHbI 3AlHETpyAn, CYCTaBbI ETO OYCHB TOHEI®, N3b 


\ HUXb NepBbiä TOpa310 Kopoue roAnoBbI. Bucculae ‚„mnei- 


Bble, KOPOTKIE, 3AHNMAIIMie TOABKO ABb TPETH TO.AOBBI, 


' Kaaın OHH OEPYTAeRbI, Hanepein OOpaayMTL HE60ABMON 


 ByOynk%. VCHkn 10B0ABHO TOHKIe, HepBblifi CYCTABb HX% 


“ 0yeHb KOPOTKIN, eABA ANOCTHTAIMIIM KOHIA TOAOBBI, TOIME 


‚ Ipo4uX%, BTOPOf BB NOATOpa pa3a ero Aaunnbe, Tperiü 
' MW YeTBepTblä CYCTaBbI PaBHON AAMHLI, KaskıbIl N3b HUXB 


Ha '/, JACTb AluUHHbe BTOPAaro; TATBIH HECKOABEO NINHHbe 
geTBepTaro; BTOPoA H TpeTif CYCTaBbI TOREIe, Kb Bepmunms 


 eiBa pacıinpammieca, JETBePTblü U NATBIÄ—TO.ACTBIE, Bepe- 


TeH006pa3Ho04 DopMbI. BAoA1b CpeiHerpyim IPOXOAHTB TOH- 
KOe, HEBbICOKOE Pe6po. BTopoi CerMeHTb OpkIIKa BOO- 
PYREHB KOPOTKHM, HO CHIBHBIMb 3y0NOMB, OÖPAmIeHHBIMB 


OCTpeeM% KIepeAN, KOHENb KOTOPATO AOCTHTAETB 10 3al- 
HATO Kpan CpenHerpyAn. 


' Siamoenus n. Sp. 


men men ns 


Körper länglichoval, graubraun, theils bron- 
seartig glänzend, grobpunctirt. Fühler schwarz, 


BEN) | 


Wurzelglied und Glied 3 oben-röthlich gelb, | 
(Glied 4 und 5.... fehlt). Kopf, Vordertheil und | 
Seitenrand des Pronotum kupferroth. Rand ig 
Pronotum kantig, orangegelb. Pronotum und) 
Schild mit feiner gelber durchlaufender N 
tellinie. Schild orangegelb, am Grunde schwarz | 
metallisch schimmernd, Schildspitze glatt, weiss; 
vor der Spitze zwei schwarze Querrandflecke. | 
Die kallosen Knoten im Schildgrundwinkel— 
orangegelb. Rücken und Connexivum schwarz, 
mit grossem Mittelfleck auf jedem Schniktstunlä 
Unterseite orangegelb, dicht punctirt. Beine 
schmutziggelb, Schenkelende schwarzpunctirt 

und gestreift. L. 11 mm. 
Ussuri. | 
Tyıosnme uPOA0.T0BATOOBA.IRHOe, CEPOBATOOyparo MBE- | 
Ta, MECTamu Ch CHABHBIMb METALIHIeCKAMB OTIUBOMP. To- 
10Ba TPy6o HYHETUPOBAHHaA, BCA METa.LiugeckN kpacno- 
BATOZE.IEHAA, TOABKO KOHENb HOCA NM. yY3kie ÖOKOBLIE OK- 
pamnbI ea CBBTAOKEATArO nBbra. ÜHnay TO10BA OopanszkeBo- 
3KeATATO MBbTA, IHM CKYJIOBbIA YaCTR Biepenn CHAOME 
MeTallugecku 3eICHbIN; CHIBHLIA, BO Pbikid TOyKH = 
KTupa DORPbIBAKMATO TO.IOBY CHH3Y UMBIOTb Nera.rıngecklii 
orıuBp. llepernecnunka Ch 60KoBbBIMd Kpaamu WECKONDEO 
UPHNOAHATBIMH EBepXy; Hepeiniüi u 6okoBble kpaa ea BB Bu 
Y3KaTO TIaIKATO KAHTHKA—OPaH;KeBoOMEeATaro HBETA; TAROT 
;KeuBbTa TIaAKAANPOAONBHAA NOAOCKA, BeCbMa HenpaBH.IbBON) 
@OpNbI, 3aubyaerca BB mepelHeii yacTu Depeaneenunkn 
Bca uepeisecnugka Tpy60 HYBETHPOBaHa; Biepein TOYEN 
COCPEAOTOYEHBI game, a Hazamı OHM TOPa31o phrke u 00 
pa3yloTb KOPOTKIA, LONMepeuHbIA MOPIIUHRN; BAOAB Hepel 
HATO H ÖOKOBBIXB KpaeBp ed JICHKUTL A0BOABHO HIHPORA! 
N010Ca MEeTalIuyeckaTo MEAHOEPACHAaTO MBETA, OCTANbHA 


| 
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yacTb CEPOoBaTo6ypas, MECTaMmn CT OpansKeBbIMbB OTTbH- 
komp. Toukm DYHKTEpa YepHbld Ch CJAOBIMB MeTanımye- 
CENMb OTANBOMT; KPOMG TOTO HEKOTOPBIeE PAlbI TOYeRKb 
OrTbuenbi OYPOBATbIMb uBbTOME. HllnTORB HeITOBATOOpan- 
MEBbli, KOHELB ETO AOBOALHO Y3klii U 3akpyTAeHHblüä, Co- 
BEPMICHHO TAIAAKIH, ÖJectTamaro 6bA1aro UBbTA; nepeinana 
yaCTb INHTKA, PABHO KAKB MH TONepe4uHaa, IINPoRAaA M0A10CA 
nepeAb OBIBIMB OCTpeeMb—YepHaro NBETA, Cb CHABHBIMB 


METAAIHIECKUMB ÖNECKOMB. Y OCHOBAHIA TINTKA, A HMenHHO 


Bb YIJaXb EerO MH NO Cpelunb Haxonatca TAalkid BO3BbI- 
MeHld HENPABHJIBHON DOPMbBI—OPAHsKeBo3KeATaTO NBbTa; mb- 
CKOJBEKO TAKUXB KE BO3BbIIICHIH PackmAaHO MH NO BCemy 
YepHOMYy OCHOBAHIFO IIHTKA; BAOAB EeTO NPOXOANTB Öolbe 
nn Meute 3ambraaa Cpeluaa NOANOCKA OpansKkeBaro IBbTa, 
KOTOpaa pasıbiaerTb MONO.IAMB YepHYylO LOLEPEYRYIO UO- 
A0CY, AekamıyIo Tepe OB.IBIMB KOHNOMB IINTKA; CPel- 
Had MIUDORAA YacTb MIUTKA TAKOTO ;Ke WBbTa UM Tamıke 
DYRETNDOBaHA, KAkKb 3AlHaad THOANOBHHA Hepennechnukn. 


Hankpbınsa C5poBaro6yparo nBETA, CHIOMB HOKPBITBIA TPY- 


ÖBIMb YEPHBIMbB HYHETUPOMb; MHOTAA BHYTPCHHIH YTO.B 
HAIEPBILIbEBB ÖbIBaeTB CoBepnieuHo Oyparo 1BbTa; pe6pa 
Taaıkia, cBbTAbIA. Mepemonka 3maynTeapHo N.AnHHbe Opio- 
Ilka —CBbTIag, 1UPOo3payHaa, CB PE3KHMB ÖYPbIMD DATHOMb 
HIN N0A0CK0ll Ha HapyıkHoNb Kpab, Teperb KOHIOM?. 
DpEmmkO cBepxy Yepnaro mBbTA, Connexivum Bbitammiüca 
N3b-NONB HANKDBIILCBL, YepHaro me uBbra; mo Cperuub 
KAKIATO CETMEHTA NPOXOAHTB IINPORAaA, OpamikeBokeltaa 
n0.10Ca. Hu:knas CTopoua TYy.AOoBHIa Ke1ToBaToopanzkeban, 


CHABHO HYHRTHPOBAHnAas, 0OCO6enno Ha Öpromeb. Illeiinnie 


YraıbI Depeauerpyanw, MEAHOKPAcHaro MeTanıngeckaro NBE- 
Ta; na Opiomeb HYHKTEpB YepHbIH CB METALIUJECKRUMB 
OT.IUBOMB; Ayphus nepeinuerpyan CpeiHaa qyacTb CpeilkHe- 
Dpyau m 3annerpyin, a Takıke AbIXalbıla—uepHaro ıBbTa. 
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CpeaHan nPonoAsHag Ammia Öpmmka — TAalkan, He NYHR- 
THPORaHHan; ÖOKOBOH Kpali Opiomka cumay MMEbETB NO 
yepROMYy NHATHbIIKY Bb TepelHeMb MH 3AlleMB YTAaXb 
CETMeHTOBb. HorHu TPA3HO3MKe.ToBATbId, Bepumna ÖeapR | 
NORPbBITA CHADHBIMH dEpHLIMH TOYKAMH W KPOMG TOTO 
Ha KAKAOMB Öeiapb, Ha BHbNInei eTO CTOPoHE, NPOXO- 
AuUTb KOPOTKAA 4epHaAd LMOJAOCKA; TOJCEHH Y OCHOBAHIR 
H Kb KOHUY, Take KAkKb M Aalıkm, Oypouepnaro NMB57a; 
BTOPoi CYCTaBb JANORKRB MH OcHOBanie HEPBArO—PLIKATO 
UBbTA; KOHNBI KOTTeÜ yepnpie. Ileppnıe ABA CYyCTaBa X0- 
60TKa PbIRie, OCTAABHBIE—ÖYpoTepHaro 1BbTa. Venkn yep- 
HbIe (YETBePTATO MH MATATO CYCTABOBB Y MOHXb BKBEN- 
I.14POBb HEAOCTAETh); BEPXHAAA CTOPOHA OCHOBHATO CYC- 
TaBa N BEPXHAA YACTb TPETbArO-pbI;KeBararo IIBETA. Ven- 
KH U XO60T0Kb NOKPBITBI OYCHb KOPOTKUMH CBETAOPYCDIME | 
BO.IOCKAMN, HOTH—0COÖCHHO HHKHAA CTOPoHa 6e1pb M BHY- 
TpenHsäa CTOpoHBa TO.JIeHeii — A.IHEHNBIMH, TAKOTO 3Ke NBETA. 
BOAOCKaMH. BO.JOCKE Ha Oeapaxb CHH3Y PacnoAoeHBl 
pbAKOo, MPAMOocToayie, HMEbIOMIe xapakTep% IIETNHORB. 
bpiomko NOKPbITO OyeHb PEIARUMN, TOHKHMH BO.IOCKANN, 
e1BaA 3AM’BTHbIMH, HO AANHNBIMA. JyOubI HA MeiiubIXb YT- 
1aXb DepelHechmHku OCTpble. ÄımHa TyıoBnma 6e3% ne- 
penonku 9%, MM., C5 Nepenonkom Ao 11 MM.; no 
MesKIy I.IegeBbIMN yTIamı 5 MM., Tnpäna Öpiolika, nepelb 


KOHNOMB INHTRA—5‘/, MM. | 
Vceypn, nos 48° c. m. (Dr. Ası6osekii.) | 


\ 
I 


$. musivus n. Sp. | 


Körper breitoval, grobpunctirt. Kopf schwarz, 


Rand schmal, orangegelb. Fühler schwarz, Glied 
2 ganz, Glied 3 am Grunde und Ende und 
Grundhälfte des A Gliedes—röthlichgelb. Prono- 


a 


tum hinten und Halbdecken braunröthlich; Vor- 
dertheil des Pronotum und Schild weisslich, 
oder gelblich. Vier Querflecken auf dem Pro- 
notum, zwei Flecke am Schulterecke—schwarz. 
Schildspitze—breit weissgelblich; vor der Spit- 
ze zwei schwarze Randflecke, Grundwinkel mit 
schwarzem Fleck; vor der Schildmitte ein 
schwarzer Fleck. Rücken schwarz. Unterseite 
bleich graugelb, Bauch mit schwärzlichem fle- 
ckenweise punctirten Streifen. Beine schmut- 
ziggelb, Schenkelende fast ganz schwarz.L.9mm. 
Ussuri. 

TyaoBame KOpOTKOe, ITHPOKOOBAALHOE, 6E3B010CO®, CH.IB- 
'E0 DYHKTUPOBaAHHOe H HemMbiomee MeTanınyeckaro 6lec- 
‚Ka, KPOMB BechMa C.Ia0aro OTAnBa Ha 3aıdei JacTH TOAO- 
'BbI U Bb YTıyÖdenisxb Nepeinecnunkn OKOAIO TOA0BBI. 
Baıkaa YaCTb DepeAHecHuHKuU MH HAAKPBILIBEBB OYPOBAaTo- 
|kpacHaro 1BbTa, HHOTNA O4eHb TYCTAFO, MHOTIA Ke Ch 
‚00166 CBETABIMB CEPOBATKEIMB OTTEHKOMB; Nepelnaa 10.10- 
BHHA TePeNHeCHuUHKH MH IINHTORB TO OyeHb CBETAATO, NO- 
"urn 6510BaTaro 1B5TA, TO MEPEeXONATB Bb HKEATOBATKIE OT- 
‚TBEEO, 10 APKOOpan:KeBaro. Iru YacTm Ykpamıensi Pa3Bo- 
-06pa3HbIMH CHMMETPHIeCKHMM PaAclONOKCHHLIMH 4EPRBIMH 
‚Daruamu. To1oBa yepnaro mBETA, KoHenb HOcCa, yakia 60- 
ROBIN OKPAHHLI TOAOBBI U WECKOABKO MEIKNXb TAAAKUXD 
'BO3BbIIIeHii, OCOÖEHHO HA CKY.IOBbIXb AONACTAXL—CBETIO- 
KeITaro HAU OpankeBaro 1uB5Ta. llepssie Tpm cycraza xo- 
‚6OTKA CBETIOMEATOBATBIE, U3b HUXB TpeTiü HECKONIDKO 
Temube, A Nocıbaniii YepHoBaToöypblü. Ycukn wepubie, 
'BTOPOU CYCTaBb, OCHOBAHie H BepmmHa TPeTbkAro Mm INNPO- 
‚KOe OCHOBAHiE YETBEPTATO—P5IKATO NBETA; MHOTAA PbIKan 
‚B010CKa 3aMbTHa MH Ha BepxHeü CTOpomb OCHOBHATO CY- 
‚craBa. Maptıra ycHkn ÖObIBAITb NOYTN CIAONMB WePHBIE, 

3. 1876. 7 


A. N 


KPOME OCHOBAniA I BepmmmbI BTOParO H OCHOBAHIA YeT- 
BEePTATO CYCTABOBb. YYONbI HA MEÜHBIXB YTIAXb Nepenne- 
CHNARH TYNbIe, HHOTAA AOBOABHO MIHPORIe NH OKPYT.ICHRBIE, 
HHOTIaA 3Ke BAOCTPEHHBIe, NPHYIeMB OCTpee O6pameHo Hb- 
CKOABKO K3anuı. Uleperaii u ÖOROBRIe Kpaa HeperkecnHHkH 
T.IaIKie, Bb BNUAB CBETAIATO KAHTa; Ha MAIeyEBOMB YTıb NO 
ABA YEePHBIXB MATHA; MONepeRB HepelHecnuHarkd, OTAbIgA 
3alHEIO KPACHYE YacTk OTB NepelHeä — CBETION, MIETE 
PaAb YepHBIXB MATeH%, U3b KOTOPbIXb YETbIPe NO0BOALRO 
KpyOHbId M HECKOIBKO MEAIKUXB (UOCABIHUXB WAOTIA U 
He ÖbIBaeTh); BB NEePelHHXB YFIAXb Ae;KaTp 00IBMIE NO- 
nepesHblA, H3BNIHCTbII MOIOCKT, HenwbrRmMiaA UYHRTAPa, 
Tak;ke YepHaroO MBEbra, HHOTAA CD CAA0bIMB MeTalınye- 
CKHMb GIONETOBBIMB OTINBONG. Kouenp MIHTKA TNNPORO- 
ORPYT.IeHHbIü, TAaıkii HAU 651aAro BETA, mIH OpauzKkeBaro 
NBbTa; MepeIb KOHIOMB MO 6OKAMB IMHTKA PACIO.IORERB 
ABa YepAbIXB NATHA (KAKB Y MHOTUXD BWAOBB Strachia); 
Bb OCHOBBEIXB YTAaXb IMIHTKA HOMEINASTCA AO TpexB 4ep- 
HbIXb TATCHB, HEeNpaBHIBHON DOPMBI, OEPYRAMINUXB ÖOJB- 
Imoe TAAIKOe BOsBhIMeHIe GEIOBATOKEITATO MEETA; Bb De- 
peısef yacın INaTka, DO Cpeauus, HECKOABKO OTCTYDA 
OTb OCHOBAHIA ACKUTb KPYFIoOe YyepHoe NATHO, PasıbleH- 
HOe MOLNOAAMB CPEAMHHOM DPOAOILAOI Y3KOM NO.IOCKOM. 
HalKpbIIbA OAHONBETHBIF, TPyÖbe UYERTHPOBARAbIA ab | 
OCTAIbHbIA YAacTu TYIOBHINA; HHOTAA BO BHYTPEHHEMB yrayı 

corium HAXOAuTCA 6OXbIIOe TeMHOE TMATRO; pe6pa T.IANkig; | 
‚BHYTpeHRif yrorp Corium, KaAkb y 3TOrO BMA, TARb My 
S. amoenus, CHIbHO BAABAIeHL. Mepeuonka 1duuabe OpM- 

'Ka, CBETIAA, MOAYTmPospayHaa, peöpa ea y OCHOBaHid 'E 
camoe OCHOBARHie ÖypoBatbla. BPMIIKO YepHOß, connexivum 
HOITH TAKOl ke Kakb y npersmiymaro Buna. 10.10Ba Can- | 
3y, KaKDB H BCe TVYIOBHUMe, CBETIbIS, CEPOBATOMREITEIN, 
NHOTAaA uogTu Öbıbıa. Ha Opmmmb To4yENH NMYHRTHpa CAN- 
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BAMTCA Bb YEPHBIA NATHA HENPARWILHOR DOPMbI, KOTOpbIA 
00pasyIOTb 10 MecTn MPONONBHBIXB PANOBB. Apıxausıa 
gepHbld; CpelHaa AInnia Opmmka Taaıkaa, cBbrTıaa. Mle- 
peaHerpyAb HeNMbETK YepHbIXb TATeHb. Ayphus, cpenne- 
IpyAb H 3aAHerpyAs Nocpeanab MaToBoyepHaro MBETA; pe- 
Öpo BA0Ib CPpeiHerpyim YacTir® yepHoe, YacTiim CBETIOE. 
Horn TakorO ke UBETA, KAKB U y openbmiymaro BnAa, 
TOAbBKO YepAblü WBETB MOAyyauNB 31bcH 6onbe CHIKHOE 
_ pasaBuTie; TAKb, KOHUBI Oelpp, OCOÖenno 3ammeii Mapbl, 
_ N09TN CoBepmenaHo vepHbIe. BOIOCKT Ha VCHRAXB, HOTAXB 
u Öpmmk6 Tarie ke Kakb u y S. amoenus. Aınma 6e3% 
TepenoHEH — 8 MM., CB MEepenoukol — 8/, — 9 MM.; THI- 
pnHa TyIoBuma 5 NM. 
Veeypr, noas 48° c. m. (Dr. Ası6osckiii.) 


 Renardia n. gen. 
Körper oval, kahl. Kopf gross, länglich, wenig 
geneigt. Wangenplatten lineal, vorn spitzeckig. 
Schnabel schlankgliederig, an dem Ende der 
Hinterbrust lang. Fühlerglieder schlank, Wur- 
Zelglied kürzer als der Kopf, Glied 2 doppelt 
so.lang als Wurzelglied, Glied 3 fast nochmal 
so lang als 2; Glied 3, 4 und 5 einander gleich- 
lang. Schulterecke des Pronotum vorwärts ge- 
richtet, spitz. Pronotum -Seiten bogig aus- 
geschnitten, kleinzahnig. Schild °/, des Rüec- 
kens lang, hinter der Mitte verschmälert, En- 
de ziemlich spitz. Membran mit acht bis neun 
ablaufenden Rippen. Vorderbrust vorn kantieg. 
 Vorderxyphus rinnenförmig, hinten verengt. 
Mittelbrust mit einem Mittelkiel. Bauchmitte 
kantig erhoben; Bauchschiene 2 mit vorstehen- 
dem Spiess. Beine unbewehrt, Fussglieder stark. 


u x* 
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Po15 3T0TB AOTREeHB ÖbITb NOCTABICHL PAIOMB CH p. 
Rhapigaster; 0H% NPHHAlIeKUTB Kb TOÄ Tpyuns, Dpei- 
CTABHTEIN KOTOPOli HMEIOTB HA BTOPOMB ÖPIOMHOMT KOLb- 
5 cnu3y — 601bM0i MuNb, KOTOppii y Renardia A0CTH- 
TaeTb 10 NOAOBHHBI CPelHerTpyAm. 

Toıosa 601bMas, DAIOCKAA, E1BA HAK.IOHHAA KHH3Y; IIH- 
pusa ed Bb 3ATbIIKb 3HAYHTEILHO MeR’be 11HBbI; tylus KO- 
POTRIif, 3AKPBITbBIÄ CKY.-IOBBIMH OTPOCTKaunu. HeperHecnnunka 
nOYTH MOAYIYHBOU ®OPMbI, HMEeHHO MAIeyeBbld YaCTH HME- 
IOTb CHIBHO PA3BHTbIe DIOCKIe OTPOCTEH, KOTOpbIe Dpa- 
BHIbBHO 3ATUÖaMWTCA Knepelu, Bb BUAB POTOBB IYBbl; 60- 
KOBOi Kpali OTb TOAOBEI 10 OCTpeA MIeTEeBAarO OTPOCTRA Y- 
CAReHB N0BOIBHO CHIBHLIMH 3YÖYJHRAMH H OÖpa3yeTb IO- 
IyiyEayfo BbIpbaky. Mıeyesbie yrıbı C3aım NOYTH IPAMBIe 
H TakiKe UO KpaaMB YCcameHbI PbikHNH 3yÖ4mkaun. De- 
persif kpalii NepelBecauaku TIYOORO BhIpb3aHb, COCTAB- 
ıg9a BIaralume Add TONOBEI; 3alsld Kpali Meperb INHT- 
KOMD — opamoi. Illutokp A1ganBIä, 10BOABHO Y3kii; KO- 
HeNB COrium YIINHAAeTCA 3HAYHTEILHO Aalbe LPIOCTpeH- 
HaTO KOHIA IMuTka. Nlepenonka MeIko MOPINHHHCTAg, Bbl- 
Aaeıca Halb ÖPEMMKOMB H HMBETL OTB BOCKBMH 10 AEeBATH 
peöept. Bucculae y3kie, Iumeüiuble, BIepelu OKAHYHBAW- 

iecd CHIbHBIMB DPAMbBINB 3yOmoMb. TOHKOCYCTaByaTbld 
XOÖOTORKB NOYTH I0CTUTAeTB 10 ÖPMMIKA; MepBbIi CYCTaBb 
eTO KOPOTEIN, TOPA310 KOPo4e TOAOBLI H PaBeHb NO A1NH5 
geTBePToNy; BTOPOü HOYTH Bb NOATOPA pa3a A1HHHbe Tep- 
BarO H paBeHb NO 11HH5 TpeTbemy. llepsbiä CycTaBb YCH- 
KOBb OYeHb KOPOTEIN, TaIeKO He A0CTHTaAmmIiN 10 KOHNA 
TOI0OBbI, BTOPOÄü CYyCTaBb Ha MOIOBEHy A1uHHbe MepBato, 
Tperif MO4TH BIBOe AINEHGe BTOparo U paBeHb NO 11HH6 
geTBePTOMy H IMATOMY Bb OTAEIBHOCTE. Booöme YCHkH 
ToBkie a HbiHHBIe. Ilepeinerpyis cnepeım oTopoyeHa Y3- 
KUMB KAHTOMB; Xyphus YrIyOIeHHblä, KOHeNb eTO 3A0CT- 
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penb; BIO CpeiHerpyAu UPOXOAHTb A0BOIBHO BbICOROE 
 peöpo. Connexivum BbINaeTtcd N3b HONB HAAKPBIIbeR?. 


Bıo15 Öpiomka HAeTB CHIBHOE, BbICOKOe PeÖPO, KOTopoe 


- HepexoAuTb HA BTOPOM» ÖPIINAOMB KOABIb BB NNMHnBIf 


ocrpbiä mans. Horn Takoü ke vopMsı Kakb y Rhapigas- 
fer; JaukH CHIBHBIA, NepBbli CYCTABB HXT 601110N, paB- 


il BeinynHd TPETbeMy, BTOPON ByeTBepo KOpo4e Kaik- 


- aaro u3b Hunxb. Kortn 6omsmie, Ch CHIBHBIMH OTPOCTKAMH 


(aroliae) y ocHoBania ‘). 
R. decempunctata Moisch. Bullet. des Natur. de Mo- 


- scou 1859, IV, p. 501,—Tropicoris 10-punctata Motsch. 


Becp 6151H06ypoBaToselenblf, TOYTA OAHONBBTHLIÄ, HO- 


 KpbITBIa MOBOABHO HESKHBIMB YePHOBATBIMb IYHETHPOM%. 


Ilntorp, Connexivum u Boru — 6151H0ÖypoBaTopbikie; 
KOAYURb INUTKA OGIOBATbIü, TIAAKIH, HA HOTAXP TARıKe 


#575 TOyekp. llepspie Tpm CyCTaBa YCHKOBB MH OCHOBAnie 
 yerBepTaro PbIRie, OCTAIBHAA ke YaCcTb deTBepTaro H NA- 


i 


Tb CyCTaBb — 4epuaro mBbTa. NMonepers nepernecunukn 


 PacnONOmEeHbBI BE OAUHB PATB 1ETBIPE HeÖO.AbIIHXB yep- 


' HBIXb NMATHA, YETbIPe TAKUXB ;Ke HATHA NOMEINAWTCA NO- 
 1aApHO Ha MIHTEB, KPOME TOTO BB OCHOBHBIXB YTiIaXb IO- 


CIBIHATO HAXOANTCA IO OAHOMY YTAyOIeHHOMY YEPHOMY Me 


 NATBbImIky (O0 KOTOpoMp Mouyısckii He yNoMuHaeTb B% 


CcBOei KPATKOH Niara03b). OAHO YepHoe ke MATHO HaXO- 
Antca NO4Tu Mocpennut CoTium, C5 BHYTPeHHeÜu CTOPOHBI 
T1aBHaroO PeOpa, NalekO HE AOCTHTAIWIIArO MeMÖpAHalbHaro 
Ba M OKAHYHBAWIHATOCA TOABIMB IIOCKHMT OYTPOML, KO- 
TOpbIf IIPHXOANHTCH KARb Pa3p C3aım yepuaro narua. bo- 
ROBON Kpal HAAKPBIIbeEBB Y OCHOBAHig Toasıi. Connexi- 


*) Po1 3T0T6 HA3BAHL MHOW BL YECTb BHNE-upesunenta Mockos- 
ckaro Odmecrsa Henurtaresei Ilpapoısı K. M. Penapa. 


u 


vum Ö6e3b NATeHab, BO YaCcTO HYHRKTHPOBARL; HDYHKTUp%E, 
KAkb I HaBceii HapyıKBOÄ NOBePXHOCTH,—YepRaro NBETA. 
Bpwmko cBepxy 6.151a00ypoBaroe. Tyıosume Can3y OyeHb 
Ö1bIBATO Ke1ToBaTaro MBETA Ch ÖC3NBETHBIMB HYHKTH- 
POMB; MeiKly TAYOOSHNN TOYKaua Ha ÖpmMmERB MHOMECTBO 
TOHSUNB BOIHNCTEINb MOPLIBHORB U CTpyekb. Bepxasa 
cTOpoHa ÖyTopka HO11EPKRSAMWINATO YCHKA HMEETL CHAb- 
Hy YePRYE NOIOCKY. Üb KaHKıoli CTOPOHbI TpyIu HAaXO- 
AUTCA NO YeIkipe YepHbIXb NMATHA; AbBINAIBNA TAKMe yep- 
Haro 185Ta. Konenp Öpiommaro OcTpez, KORLBI ToXeHel u 
aauku ÖYpOBaTbld, KOANBI KorTei yepsaro mBbra. ‚Lı. 20— 
21 NM.; DepHna TyIoBama Mezıy DIeyeBbINH yrıaua 11 mw. 


Veceypn u Öeperp Anorckaro wopa noıp 43° ce. m. (Dr. 
Asıöosckiä); Amypp u Illnıca (Moyy.ısckiä.) 


Acrocoris n. gen. 

Oval, kahl. Kopf klein, Stirnschwiele einge- 
schlossen. Schnabel schlankzliederig, an das 
Ende der Hinterbrust reichend. Fühlerglieder 
schlank, Wurzelglied kürzer als der Kopf, 
Glied 2 kaum kürzer als 1, Glied 3 das läng- 
ste, an &—5 mal länger als 2, Glied 4 nur 
:/, von 3, Glied 5..... (fehlt). Schulterecke des 
Pronotum spitz, rückwarts gerichtet, Prono- 
tum-Seitenrand gezähnelt. Schild etwas über 
den halben Rücken lang, am Grunde breit, 
von der Mitte verschmälert, Ende zugerundet. 
Membran mit 7—8 Rippen. Bauchmitte schwach 
kielförmig; Bauchschiene 2 mit vorstehendem 
Spiess. Beine unbewehrt, lang; Klauenglied 
der Hinterfüsse schwächer als das Wurzel- 
slied. Mittelbrust mit einem Mittelkiel. Wan- 
senplatten linienförmig, vorn gesiutzt, spitz- 
eckig, auf den halben Kopf lang. 
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Poab 3T0T% Takıke NpmHallesKuTp Kb Tpynnb Rhapiga- 


- sirini, umbromei Ha BTOPOMB ÖPIOIIHOMB KON Cun3Yy 
' AANHHBIa WImNb, KOTOopsıa Y Acrocoris I0CTaraeTt NOYTH 


10 NOAOBHHBI Cpeinerpyin. ToıoBa He6oısmaa, tylus ne- 


PeAb KOHNOMb HECKO.ABKO BAAB.IeHHbIN, 3AKPBITLBIH CKYIO- 
BbBIMH OTPOCTKAMN, KOHNBI KOTOPBIXb ORPYTIEHbBI U He CO- 
IpHKacalmTca Meikly COÖ00; Kpaa ITUXBb OTPOCTKOBB He- 
peıb Tıaaama HWMBITB DOAOTYM BbleMKky HU HECKONBKO 3A- 
THYTbI EBEPXy. X00070Kb TOHKOTIEHNCTBIÄ, NOCTHTAMU IH 
10 KOHNA TpyAn; nepBbIfi CYCTaB6 erTO HA OlHY TPeTb KO- 
pose TOXOBBI, N0YTM PaBabli AeTBepTomy; Tperifi camkıä 
AANHHbIü, HECKONBKO AIHHHBE BTOPAaTO. YCHRH TOHRIe, 10- 


BOAbHO A.IHHHBIE; MepBblü CyCTaBb HXB KOPOTKIH, He 10- 


CTaramımiü KOHMA TO.IOBbI, BTOPOi O4eHb TOHKIH, HECKOIB- 
KO KOPO4e LNepBaro, TPeTiä Oyeub AJINHHbIÄ — BYETBEPO 
HIN HECKOABKO 6olbe AAHHRbe BTOPAro; HETBepTbIi Ha '), 
KOpPo4e TPEeTbAT0; NATATO CyCTaBa Y MOHXb IKZEMNIAPOBB 
He1ocTaeTp. Mepennecnunka KOPoTKaA, HO CHIBHO PasBi- 
194 Bb MupuHy; NIeIEeBbIeE YTAbI BBITAHYTBL BB IINHUYIO 
A0NACTb BBITHYTYIO AyToi, OCTpee KOTOpoii OÖpamjeno K3a- 
Au; mepeinii kpaii nepeitgecunuku HMbeTb BOSIE TOAOBBI 
CHIbHHIu 3Yy6enb, Narbe ke MO Bceuy MPOTAMKeniIo, 10 
Camaro NAIegeBarO OCTpea, YCAKeHb MEIEHUMH TOHKUMH 
3y04ukamn, OOpamjenHbIMH OCTpeANH K3aAN, TAKB YTO UME- 
ETb SOPMy NWI000pasuyM; OHB CHayala O0Ö0pasyerb OYeHb 
L0OI0ryO BbIeEMKY, HO 3ATEMB Mepexola MOCTENEHHO Bb 
lleyeByl „I0Nacıb 3AKPYT.IAercA U 3ABEPTLIBACTCA B3Al, 
06pasya A0BO.IBHO OCTPbIü KPIOYERB, BEPIIRHA KOTOPATO 
HBCKOABKO CPb3aHa. Jaıaii Kpaii mepelnecnnauen Tleperb 
IINTKOMB COBepIMeHHO mpamoi. Ilutrorp TPexvroisapii, 
He MApOoRiü MH A0BOISHO KOPOTKIu, OKAHYNBAMmMÜCH TY- 
IbIMb, NIAOCKOOKPYT-ICHHBIMB KOHNOMB; ÖOKOBbIe KPaa ETO 
HepeAB KOHIOMb 3HAUUTEABHO BOTHYTBbI. Haıkpbliba OODIK- 
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HOBEHHON POPMBI, Ch Tepenonkoi eaBa Auunabe ÖpIomka; 
noctbinna CB T— 8 BbINYKIBIMN Peöpamn, N3b KOTOPBIXBb 
HEKOTOPpBId BETBATCH OTB CAMarO OCHOBaHIA, Apyria ke 
1aIeKO HE A0CTAMTB AO KOHMa. ToNoBa CHu3Yy HMEbETB 
CHABHO BBITYEAOE TOPAO; CKYAOBBIA MIACTHHKH (bucculae) 
Auneünbld, NOCTHTAIMNIA TOAGKO AO MO.AORMELI TOJOBbI HM 
BuepelH OKAHYNBAmITIACH AOBO.JBHO CHILHBIMbB 3YÖNOMB, 
DB1015 cpexuerpyAH HAeTb TYDOe peöpo; KOHenNp ea HPA- 
Mo oÖpt3ant. bpmmmoi mmuBb A0BOABHO TOHKIÜ MH OCT- 
pblii, AOCTATAMMIH MOYTMH MOAOBARBI CpeiHerpyan; Cpeiu- 
va Öpmmka C1a00 KHIEeBATag. Jaldie YFAIbI ÖPIOMIEBIXb 
KO.JIENb MEepeXOAATb Bb HEÖOABMIE, OCTppIe 3yÖyakn. Ho- 
TH TOHKIA, AANAHbId, HEBOOPY:REHHBIA, JTANKM AUMHHBIA, 
BTOPof CYCTaBb HXb O4YEHb TOHRKIH MH MANCHbEIH; MEPBbIH 
HBCKOABEO AAMAabe HM MaccHuBHbe TPpeTbaro. KorTu CHIb- 
Hble, Opmmarku MX» (aroliae) 6Goasmie. 


A, serraticollis n. Sp. 


Bleich bräunlich, oberseits grobpunetirt, Kopf, 
Rand des Corium, Schlussnath und Corium- 
Ende grünmetallisch. Schulterecke schwarz me- 
tallischviolett, Spitze orangegelb. Pronotum 
schwarzmetallisch punctirt. Halbdecken schwach 
metallischviolett. Schuld bräunlichgrün, ganz 
srob zerstreut punctirt.Unterseite Dleich schmut- 
ziegrün, Bauch glatt, glänzend. Spiracula 
schwarz. Rücken, Gonnexivum und Beine bräun- 
lich; Fühler schwarz, Wurzelglied blassbraun, 
am Ende schwarz. L. 16 —17 mm. 
Ussuri. 
O6miü mBETB TyıoBama 61bIHOÖYypOBATbIH, CBEpXy OHO 
rpy6o MyHRTHpoBaHo. T010Ba CBepxy BCA METALIUIECKH- 
3etenaro MBETA Ch WIONETOBbLIMb OTTEHKOMB. IlpocTsie 
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Tıa3a apkOKpacHaro NBbTa. Yenku yepHble, OCHOBHON CY- 
CTABb UXb CBETIOOYPOBATBIÄ, TOABKO BepmmHa eTO HM NIO- 
JoCKd NO HapyKHOMy H BHYTPEeHHeNy KpaaM% yepmaro 
nBbTa. X000T0KB, Kakb HBCe TYAOBHIMe, CHU3Y OTBIHATO 
TpaaHogeteH0BaTaro uBbra. Mepernecuunka NORpBITa PEA- 
KUMH, HO EPYUHbIMH TO4KAMH 4YepHaro MBETA, CB 3e.le- 
HBIMb METALIHIECKUMB OTAUBOML. M.TeyeBbie OTPOCTEH Yep- 
'Eble, CB MeTalingeckuUMmb DIONETOBBIMb OTTEHKOMT, A Ca- 
‚Moe OCcTpee MAIEeYJEBBIXb YTIOBB—OpanH;keBaro BETA. Illn- 
TOKb ONBIHOOYPOBATOZeAeHbIl, TIOKPBITBIH NO CAMaTrO KOH- 
"ma CH.IbHBIMH, HO OyeHb P’TEIKO PACIO.TOSKEHHBIMH YepHBIMH 
‚Togkamm. Harkpbıısa BCh OdeHb TYCTO IYHKTHPOBAHBI, DPH- 
‚TOMB TOYEH HenNpaBHIBHON DOPMBI H YACTO CAHBAWTCA Me- 
‘KIy CO00; kpaad HXb—Hapy:KHblü M BHYTPeHHIiA Ipm.1e- 
Tarif RB INHTEKY (clavus), A TARSKe OCTPpbIÄa KOHENB CO- 
'Tium—6.IeCTAm[aro MeTalıugeckH 3eleHBaro MBETa, Cpennaa 
'Ke YACTb HANKPBIIBEBB ÖNEIHATO MEeTANınyecku @IoATeTo- 
‚Baro uB5Ta. Mepenonka O1bıno6ypaa, CHABabIA peöpa ea 
‚ortbHenbI Ch 005uX% CTOPoHB—001be TEMHBIMbB OYPBIMB 
'IB5ETOMS, TAKKE KAKD U CAMblü KOHeNB ea. DPEMIIKO CBepXY, 
Connexivum u HorH ONHONBETALIA, ÖYyPOBaTbIA; HOTNH NO- 
'EPBITBI CHAIBHBIMB YePHBIMb IIYHKTHPOMB; ÖPIOHIKO TIANKOE, 
‚6secramee. Yacra rpyau NOKPbITBI CAa0BIMB be3uBbTHBIMD 
‚NyHKTRPOME. AbIxansına yepkbia. CHnay MIeyeBble OTPOCT- 
‚KM MPeICTaB1AIOTCA BbINOAÖHCHHBIMH BB BUN TORKE AH 
xopsira. Ar. 16 —17 mM.; mHpuHa MerKıy DNIeTeBbIMH OT- 
ocrkamu—12 MM., a Mupnna Opmmka—9 MM. 


| Veeypn, nonp 48° c. u. (Dr. Ası6osckifi.) 


irachia festiva L. var. albiventris. 


Bauch weiss, schwarzgefleckt. 


Orr Tunmyeckof SOPMBI OTIMyaeTCca TEM5, YTO HA HIK- 
ICH CTOpoH5 TYAOBHIA KPAcHbIH UBETB 3ambHear O%- 
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AbIMb, TOABKO HAPY3RHBIIT Kpali Oplommka OCTaeTca KRpac- 
HbING. OcHoBanie Öelpb CpeiHei HM 3aldeii LAPbI NOT% 
TarıRe Ö6S5.1aT0 IBTa. 


Elasmostethus dorsalis n. Sp.. 


Ganz röthlichgelb, grob schwarzpunetirt, (o- 
rium geröthet. Schulterecke spitz, schwarz. 
Rücken rothgelb, am Grunde schwarz. Gonne- 
xivum röthlichgelb mit braunen Endflecken der 
Schnittstücke. Membran durchscheinend hell, 
mit braunen Rippen und Flecken. Bauch un- 
ten, Beine und Fühler bleich gelblich; Fühler- 
endglied, Schienbeinende und Klauenglied — 
bräunlich. Bauchrand sehr zerstreut punctirt. 
L. 6 mm. (3), 8 mm. (2). 

Ussuri. 

O6miä HBETB TYyIOBUMAa PbIKIü, BCA IOBEPXHOCTL TIO- 
KpbITA TAYÖORHMH YepHBIM4U TOYKAMN, KOTOPbIA HA TO.IOBE, 
KOHNb INUTKA M CpeiHeMb IMOA5 HAAKPBIAbeBB Me.ibge, 
YbMb HA OCTAAbHBIXb YACTAXb; BOOÖNMe TOYKH PACKNNABBI 
p53KO, KPOMB TOA0BBI, TAB OHb CHABHO Cky4eHBı. I'pyab 
CHU3Y, KPoM’5 IIMPOKHXT, 00KOBBIXb KpaeBb HepenHechHun- 
KH, TAKiKe TPY6O NYHKTUPOBAaHa; OPMINKO CHN3Y, KpPONE 


nonepe4yHbIXb CTPYeKb U MOPIUHOKL, UMbeTB TO OOKANB 


04eHb PEıkih IyAKTApB. Ilepernecnnunka umbeTb TAkyM 


AK6 DOPMY, KakbB H V OCTAAbHbBIXB BUNOBB 9TarO PO, 


TOAbBRO HAEYEBbIE YTABI EA BbITAHYTbI BB NAUHHOE OCTpee, 


ERTTTA 


HECKO.JBKO 3ArHYTOe K3AlH; TAKOTO CHIBHATO PasBuTia 
mIegeBbIXb YTAOBb Y IAPYTuUXb BHIOBbB HE BCTPEIAETCA. 
Ilıegespie yrısI u nepsblä CerMeHTp Oploumsa CBepxy Yep- | 
HArO BETA; OCTAABHBIE CEIMEHTLI KPACHOBATOPHIKIE, KPO-| 
M5 NOC.IBIHATO, KOTOPLIÜa Bcerta ÖbIBaeTs TeMmbe. Conne- 
xivum pbLKIa, Bb 3A1HuXb YIAaXb HEPBbIXb Tpexb CEI- 


| 
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MeHTOBB HOMEINATCA TeMHOÖYyppIa 60A1bmia naTaa. DoKo- 
BOi Kpali HAIKPbLIBEBB, TAKiKE KAKbB U Y NepeiHecnnakn 
10 mıiegeBaro OcTpea,—Tıarkil, 0510BATbli; KOHENB Hal- 
KPbLIbeEBB 60.1be Miu Men’be KpacHoBaTb; NEepenoHka npo- 
3payHad C» Oypbinn pe6pamu m IATHaAMuH BB 3arHeü ed nO- 
A0BHHG, KOTOPbIA YACTO C.IHBAWTCA MeiKIy CO60m. bpiom- 
KO CHH3Y, HOTU H YCuku CBETIOpbIKIie; MOCAbIHIlH CY- 
 CTABb YCHKOBB, KOHIBI TOAeHeu U KOFTEBOÄ CYCTABb A- 
 DOKB—OypOBaTbIi. Cammbı Meute POCTOMD CAMORL. 


Cyıa 10 A0B0.1BH0 60.1BIIOMY KOANgeCTBy 3K3eMIL1APOBL, 
‚co6paBabIxB Dr. B. bI6oBCKuME, BHNb 3T0OTb He PEIOKB 
‚aa Vecypn. 

‚Dinorhynchus n. gen. 
Körper oval. Kopf gross, sehr lang, Stirn- 
schwiele kürzer als die vorn zugerundeten 
- Jochstücke. Schnabel sehr stark, kurz, an das 
Mittelbrustende reichend; Wurzelglied kürzer 
als der Kopf. Wangenplatten linienförmig, vorn 
lappenförmig erweitert. Fühler sehr lang, Wur- 
zelglied viel kürzer als der Kopf, Glied 2 
sechs - siebenmal länger als 1 und fast so 
lang als 3, Glied 4 um '/, länger als 3, End- 
glied bogig, so lang als 3. Schulterecke spitz, 
stark vorstehend, Pronotum-Seiten vor den 
| Schultern fast winkelig geschweift, Vorderhälf- 
| te ziemlich stark gezähnelt. Bauchgrundschie- 
| ne mit spitzem Höcker. Membran mit neun 
Rippen. Beine lang, unbewehrt. 
 Po45 31015 NpHHanIeKuTp Kb Tpynms Asopini u 101- 
ReHb CTOATB B03.15 pona Podisus. 

Tyıosume mpo101roBaTooBamsH0e. ToA1oBa 60.1BU1aa, 

DYeHb A.IHHHAA, BB LOAITOpa pa3a 6oAıbe TMImpuHbI BB 34- 
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TbLIKB. Tylus KOpoTkii, CKYAOBbIE OTPOCTKN BeChMa AIUR- 
HbIe, IHCTOBATbIE, COBEPMIERHO 3AKPbIBAKWINIE KOHELB H0CA; 
HanepelH 3TH OTPOCTKA 3AKpyFAAMTCA U CXONATCA TO.IBKO | 
CBOHMH KOHIANH, Takb YTO Deperp tylus OocTaerca CBO- 
601H0E HPOCTPAHCTBO. Ä000TORKb KOPOTRIÜ H OYEHb TOACTBIN, | 
TAKb YTO MepBblä CYCTABB—CAMbIÜ MACCHBHBIÄ—PABHAETCA 
%/, IIHPAHBI TOAOBbI; ITOTL CYCTABb KOPOTKIu, HE NOCTH- 
Tail KOHNA TOAOBBI, BTOPoii Aınanbe DPOYNXB, CHABHO 
CRATb Y OCHOBAHiA Ch 60B0OBb MH H30THYTB CAOJIEBHAHO, 
Tperii OYeHb KOPoTkii MH IIUPORIÄ, TAKb YTO CBepxy Ka- 
ZReTCA NOYTM KBAAPATHLIMB, KOHENb YETBEepTaro CYCTaBa 
N0CTaraeTh 10 Hayana 3anHerpyAu. Gky.IOBbIA IACTHUER 
AHCTOBATEIA, KOPOTKIS, KIePEAH IINPOKOOKPYTACHHBIA, A 
K3alH ÖBICTPO DepexolaTb BB JIHHeÜHbIT U He NOCTHTA- | 
Tb 10 3AaAHATO KOHMA TO.IOBH. YCHEH TORROCYCTABTATEIR, | 
OJeHb AMHHBIe, TAKb YTO PaABHAMTCA NAHM TOJIOBbI, Ie- 
PelHeconakH H IIHTKA B3ATbIXBb BMECTE; MepBblä CycTaBb 
HXb OYECHb KOPOTKIH, NOCTATAMMIH TOABKO AO TIO.IOBHHBI ' 
T0.10BbIl, BTOPOü Bb MIeCTepo HAH CeMepo NIHHHGE NEpBaro | 
H NOyTu paBeHb NO A.1nHb TpeTbeMmy; YeTBepTeIiü HA or 
YETBEPTYI YACTb AluUHHbe TpeTbkaro, MOCAbIBIU CYCTaBb | 
H30THyTblä (Kakb y p. Alydus), ropa310 KOopoye WeTBep- 
TarO H paBeHb Tperbemy. Xyphus meperuecnnHkH yrayd- 
AeHHbIä, TPeXyTO.AbHbIf, Cb CHIbHbIMB UPONOABHLIMB Pe6- | 
POM®, KOTOpoe Mepexo1AT% Ha CpeiHerpyAb. Mepeauecnun- | 
ka Cb CHAbHO BbITAHYTEIMH ILIegeBbIMH YFAAME, IPHNON- | 
HATbBIMH KBepXy H OCTpee KOTOPbIXB O6PpamleHo WECKOIGEO 
B3alb. DOKOBbIE Kpar NeperHecnuHuku BbIpbaaHbI U Bb D6- 
perHeü CBoeii yacTu CHIBHO 3a3yÖpeRbl. ÜCHOBHOä cy- 
CTaBb OPIONIkKA CHA3Y BOOPYKEHB MiMNOM%. Horu CHAIBHBIA, 
AIHHHbIE, PeÖpa HeBOOpyY:KeHBBbIa. Mepenonka y3kaa, AAUB- 
Haad Cb AEBATbEO pe6pann. | 

| 


en - 
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D. Dybowskyi n. sp. 

Oberseite ganz metallisch smaragdgrün, fein 
weiss behaart. Pronotum-Mitte metallisch dun- 
kelblau, Schulterecke schwarzgrün; Seitenrand 
des Pronotum an dem körnig gezahnten Thei- 
le—weisslich. Pronotum und Schild mit blei- 
cher rothbräunlicher durchlaufender Mittelli- 
nie. Tylus am Ende, Pronotum hinten, Schild- 
spitze und Beine bleich bräunlichroth. Fühler 
schwarz, Glied 1 bleich bräunlich, schwarz 
gestreift; Endglied bräunlich. Schenkel braun- 
sefleckt; Schienbeinende und Füsse braun; Gon- 
nexivum schwarz mit rothgelbem queren Mit- 
tellleck. Unterseite und Schnabel bleich gelb- 
lich, Schnabelglied 4—schwarzbraun. Spira- 
cula schwarz. L. 18 mm. 

Insel Askold. 


To.opa, DepelHeCcHHHKa H INHTORB BECBMA CHIBHO IYH- 


- KTnpoBaHbI, HA HAAKPbILIBAXD IYHKTHPB TOpa3ıo HEIKHGLE. 
‚ Bea Hapy:KHad NOBePXHOCTL—UPEeRPpacHaro, METALIUIECKA- 


TO H3yMpyAHo3eIeHaro IBbTA, HOKPBITA HEIKHBIMN 65.10BAa- 
TbIMH BOJOCKAMN; TOTNEPeKB HepelHecuHnHukH HleTb IIHPO- 


| Kad NON0CA MeTalımyeckaro CHHATO HBETA, NTeyeBbIe YTıibl 


TEMHO3e.IeHbIe. 3yOnbI Tepernecuunkn 6610BaTble. Konenp 
HOCA, IPONOABHAA IMHIiA NepelHechnHku MH INUTKa, 3alHi 


' Kpaii TepeiHecouHku, KOHeNb WM 60KA INHTKA, pe6pa Hal- 


KpbIAbeBB H HOTH — O.TGAHATO KPACHOBATOOYparo 1BETA. 
Hınraaa CTOpoHa HACBROMArO H X060T0Kb OTBAHONAAEBATO 
MB57A, NOCHbAHIH CYCTABb X060TkA TeMHOÖYpbIä. Apıxanb- 
Ha U YCHKU yepHbIe; HepBblä CYCTABb HXb CBETIOOYPBIN, 


. €b YepHbINH MOAOCaMH, Docıbaniä Oypopatsıi. beipa 1o- 


KPbITbI TEMHLIMH IIATHAMH MH NOAOCKAMH, KOHUBI TO.JICHeÜ U 
AauRkm OYpbIn; BTOPON CYCTABb TANOKDd M OCHOBaHia TIEPp- 
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BaArO MH TPETBATO—PbIKie. GB KAMION CTOPOHBI TIepenne- 
TpyAn Io Tpm UATHa H3YyMpYAHo3eAaeHaTo NBbTA; TIePEIOR- 
ka Oypan; connexivum yepHblü, Cb PBEKHMH TONePe4HBIMH 


NOIOCKAMH LO CpeluHb Karkıaro cerMenta. Aınua 663% ne- 


penouku 15 — 16 MM., CB nepenonkoi — 18 mM.; ummpnaa 


Meskiy MIeYeBbIMM YTıama 9 MM., Nepenb KOHNOMb IUNT- 


ka —6/—7 MM. 


Osumb IK3eMnAapb BTArO BHXA BBATB Dr. bI6oBCKuMG 


Ha OcTpoßb Ackoabıb (Äuoncroe mope monp 43° c. m.) 


Fam. Lygaeides. 


Lygaeus venustus Böb. var. marginatus m. 


Clavus schwarz, am Ende roth; Gorium schwarz, 
alle Ränder roth gesäumt. 


Ilormepeunag yepHan TepeBas3ka HA HAARPBLIBAXB HME- 


ETb DOpMy 60.1BINArO TPEXYTO.IBHATO HATHA, KOTOPoe X0- 


XoAuUTb 10 KOHNA Corium, HurTb OAHAKO He AO0CTHTAA EXO 
Kpaeßb; TARUMB O0Pa3soMb (Corium aBAAeTCA JepHBIMB, OT- 
pannyeaHbIMb CO BCEXB CTOPOHB KpacHbIMm kpaamn. Üla- 
vus gepHblä, KOHeNb ErO KpacHblü. HERHBIXB CTOAunXb 
BOAOCKOBb, KOTOPbIE eCTb Y TUNHYecKofM dOpMbI Ha He- 


pernecnunkt, y 9TOli pasHoBmIHocTE me 3ambrao. Tepe- 


IIOHKa CBETAIbe, UMeHHo GypoBaTaa, CE 65.10 IINPOKOM 


OTOPO4KOM. Pa3HOBHAHOCTL 3Ta TakOü ke BEAIMYHHLI, KAKb 


A THINyecKkad ©OpMa, HO HECKONLKO YRE NOCTBAHEN. 


OA1nHB IR3eMmIApb C% OeperoBB Vcecypn, mom 48° ce. 


m. (Dr. pı6osckiii.) 
Fam. Tingitides. 


Monanthia capitata n. sp. 
Pronotum-Mittelkiel fein, Seitenkiel fehlt. Pro- 


notum - Seiten mit feinem Randkiel. Rand- 


| ! 
| 
| 
| 


| 


| 
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feld der Netzdecken linear, nur mit einer Rei- 
he Maschen. Braungelb, kahl. Kopf, Brust- 
stücke und Bauch am Grunde schwarz. Mittel- 
feld am Ende und zwei Fleckchen an dem Vor- 
dertheil des Pronotum dunkelbraun. Beine, 
Fühler und Kopfdorne—röthlichgelb. L. 3'/, mm. 


Ussuri. 


Oruocatca x mompony Tropidochila. bokoBhie kpas 
TepelHecuuHHEN OTOPOYEHLI BecbMa TOHEHMb KAHTMKOMG; 


 B10.16 HepelHecunuKkn 10 KOHINA OTPoCTka (processus) NAETE 


| OJeHb HEIKHOE CPeIHHHOE PeOpo; 60KOBBIXB PEe6ep% HETL, 
"man 3aMBTHBI TOABKO OUeHB CAAÖBIE CAbABI MXb. bDokKOBOH 
‚ Epaii careHb OyeHb y3kil, HogTm AmHeinblä, BL ONHHD 
- Pan» KTbTOUeR?. [0.10Ba, TpyAb U OCHOBHBIF KO.BIA OpIo- 


ka CHU3Yy 4EPHAaTO 1BbTa}; OCTAJbBHOe TYAIOBHITE 6YpoBaTo- 


DbIRee, TOABKO ABa TATHaA BB nepeirneH YacTn HEepelHe- 
COUHEU U INHpOoRIie AOHNBI BHYTPEHHATO IHOANA CaTeHb— 


' senuoöyppie. Illnporoe meiinoe NATHO U CKYAOBbIA I1A- 
' eruarm 6G510BaTbıg. Meıkia KAIbTEH MepenonkHu Oypbla. 


Horn, ycuka u TYyObIe TOAOBHBIE IIHNNKH KPACHOBATO- 


' PbiKaro uBbTa. Bce Ty.ıosnıme 6e3B0.10C0e, HEO.TECTAIIEE, 
, EPoM& tepenHecHuHku, Ha KOTOPoU 3aMmbTeHB CAA6bIÄ TONY- 


Meraaanyeckiü Oleckt. 1. °/, MM., mmpuHa OKO1O 1 MM. 
Or» apyrax® Bunoep Tropidochila orTıuyaerca, C% nep- 
BaArO B3TIANA, OTCYTCTBIeMb O0KOBBIXB PeOepp Ha epelHe- 


COnakb M 60100 TOAOBOH YepHaTo UBFTA. 


Osnup Srsemnıapp 3Taro BuNa Haülenb Dr. Ası6oB- 
CKuUMB Ha Vccypa, nonp 48° c. m. 


=. (Platychila) helvina n. sp. 


Bräunlichgrau, ganz weisslich behaart. Kopf 
schwarz dicht weissfilzig. Pronotum-Milte dun- 
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kelbraun. Beine und Fühler bleichröthlichgelb. 
Netzdecken und Membran kleinfleckig; Mittel- 
kiel des Pronotum am Ende—schwarz. Prono- 
tum-Seiten schmal mit einer Reihe Maschen, 
Randfeld der Decken mit zwei Reihen klei- 
ner Maschen. Halsblase fast viereckig, vorn 
gestutzt. Pronotum mit drei Kielen. L. 3 mm. 


Ussuri. 


Bce HacbKoMoE TYCTO HOKPEITO KOPOTRKUMH 6J1OBATBIMH 
BOAOCKANH, IIpAAeTammmMmm Ha CAreHaxXb H HECKOABKO IPA- 
HOAHATBIMH Ha IepellHeCHHnHkb; TOA0BA TORPEITA UMN Bb 
BHAb BOW.IORA, TaKb 4TO Karkerca 6%5.10Bar0r. Hemimpokin 
60KOBbIA AONACTH: HEPCAHEeCHHHKU O6PA30BAHhbI H3b OAHOTO 
pa1a KIBTOIeRB; ÖOKOBON Kpaii CATEHb, TAKKe N0BOABHO 
y3Kili, COCTOUTB M3b ABYXb PAIOBB MEAIKHXb KIBTOYERR. 
bokoBbIA A0NACTU NepelHecHnHKN KUepeAH PaAcıınpaloıca; 
Tepersii kpaü nepeinecunaka HPpAMOooOp%3aHB W BABOR 
mmpe TOA0BbI, 60KOBbIE Kpaa TARKı’Ke IPAMbIe, ILIOCKOOKPYT- 
AeHHbIG Ha Iaeyaxp. IMleinsii my3bIpb HO4TA YeTkipex- 


yTOJbHbIÄ, TAOCKIÜ, mpamooOptsannpıi Ha konmb. Peöpa | 


- DepelHecunHKkHu ABCTBeHHLIA. Bech 6YypoBaTockparo 18572; 
TO10BA, HECKOABKO HATHbIITEKD HA CATeHAXb U NepenoHkt, 
DPOA0ATOBATOE NATHO HA CpeiueMb peöpb neperuecnnnkn 
nepelb KOBIIOMb e3 MW KPYIIHLIA TOyYEW HA HONepeYyHLIXb 


pe6paxb KpaliHnnuxb KIETOKL CATEHB—YepHaro 1BbTa. Gper- 
Has JacTL TepexHechuukn Oyporaraa. Horn u ycHku O1- 
HONBETHbIE, CBETIOPBIKEBATBIE, TYCTO HORPBITbIE BOJOCKA- 


Mu. Ir. 3 MM.; umpnHa BB Illeyaxp — 1 MM., TepenE KOH- 
Tom» processus—1’/, MM. 


GC» 6eperog» Yccypn non 48° c. m., T01BKO BB 01- 
HOMb IR3eMHAApt (Dr. Anı6orckiit.) 


> 115. 
| Fam. Aradides. 


‚Aradus ussurensis n. Sp. 


Fühler stark, Glied 1 kurz, nicht an das Kopf- 
| ende reichend, Glied 3 um Y, länger als 2 
und so lang als 4. le schmutzig- 
| weiss, Glied 2 und 3 am Ende und Glied 3 
am Grunde bräunlich, Endglied dunkelbraun. 
| Zimmtbraun; Pronotum, Schild und Halbdecken 
| schmutziggelbweiss. Kopf bräunlich. Schnabel 
| auf die Mittelbrustmitte reichend. Pronotum 
am Rande gezahnt. Schild sehr vertieft, Rand 
hoch, Schildspitze muldenförmig, schwarz. Kopf, 
| Pronotum und Schild -- kleinwarzig. Kiele stark, 
die seitlichen vorn zusammengebogen, die mitt- 
| leren in der Mitte genähert. Halbdecken nicht 
| vollkommen, rudimentär (2). Beine schmut- 
| zigweiss, braungeringelt. L. 6%, mm. (I); 8 
| m. (2). 
| Ussuri. 
| Venen TPa3H0BaToOL.1BIe, TpeTii CyCTaBb UXb Ha YeT- 
‚BepTb Limumbe BTOPAro, KOTOPbIu Pasen» YeTBeprony; 
‚mepBblii CYCTABB KOPOTKIH, HeIocTnramıii KORTa HoCa, Ha 
moaosuny KOPO4E TPETBATO, NOCALABIÜ TEeMHOOYpBlü, Cpe- 
‚Anna ero cBET.IGe, Bepmmmna BToparo I Tperbaro Mm OCHO- 
sanie TPeTbArO CYCTaBOBb OYPOBATaq, TAKIRE KARB OCHOBA- 
nie m Hapy’KHad CTOpoHa nepBaro cycraBa. Ty.opume 
'Kamranogoöyparo ıpbTa, HepelHechnHKa, IINTOKB M HAl- 
'RPbIIBA TPA3HBIA, KEATOBATOÖBABIA. TonoBa GypoBaras, 
HNDBKU na mei CBETAIGe, C3alH T3A3B HECKOABKO 6510- 
‚BATBIXB IUNNMKOBT. ÖCTppIä mImmB TIONIepsKnBAmmii yen- 
EU—ABOHHOl. GRYIORBIg NAACTHNKM 65.10BATbIH. AO000T0K’b 
ER 3. 7876. s 


| 
| 
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AOCTHTAIIÜ AO NOJOBNHLI CPeiHerpyAn—OYPOBAaTouepHbIN, 
nepBblli CyCTaBb ErO Öypblüi, y ocHoBania 6%5.10BaTbiä. le- 
peinecundka Ch Kpanmu 3y64ATbIMN; 3yÖumkH HEOO.JAILHIE, 
HenpaBH.IbHOi ®OPMbI; MEeiRBIh YTOAB OKAuyuBaeTCcA IHH- 
PokHMb 3yÖNoMb, Ha Bepmmeb O0Öp5b3anubımp. Il.reyeppie 
yrası m yrayöaenia mepeiHeü MOAOBAHBI TIePeIHeCHNEKH 
Öypopatbig. Tynpre M Mmporie MAeyeBbIe YTABI CH.JIBHO 
NPHNOAHATBI EBEPXy. Peöpa teperhnecnunkn CHABHBIA, U30- 


FHYTbIA; HApY3RHBIA BB BuNb AyIHm 3arn6aromeiich kmepeim 


n Aaleko He N0CTNTAMmmei NO MepeiHaro Kpaa, BHYTPEH- 
nid peöpa CÖAHKEeHBI TO Cpeannt, 06pasaya HPHÖ.AN3U- 
TeIbBHO DOpMy NuopbI 8. JllnToR» CHABHO YTAy6AeRAbHi, 
Ch BbICOKO NOAHNTEIMH ÖOKOBBIMH KPaAMH, YCAKeHHbIMH 
TYNbIMH 3yÖYMKAMN; KOHENB ETO CEY:REHB, IOYTH CIIIOC- 
HYTb Ch 60KOBB, — YepBaro ıBbTa. l'010BA, TeperHecuHnH- 
ka MH 0COÖeHHO MIHTOKB YCAKeHbI M.IOCKUMH 60PONABO4RA- 
nn. Harkpbinsa (S) y OCHOBAHiA OKPYTAECHHLIA, Kaalu 
CHIBHO ChYEHBAlmliIaca; 6OKOBOH Kpai UXb CB MEIKHMH 
Ö0POAaBOYKANN; HA KONG HAAKPBIILEBE H BAONB TAABHATO 
peöpa C5 BHYTPeHHeÜ CTOPoHBI HECKOABKO YePHBIXb IA- 
ten. Ilepenonka OypoBaraa Ch 60Nbe CBETIGIMH pe6öpamu 
# nomepeynbIMM MOAJOCKaAMH. Y CAMOKB HAAKPBLIBA HENOI- 
Hbld, 3AJATOYHBIA, HOKPBIBAMUIA TOABKO TPETb OPIOLIKA. 
BpIoIIKO IUHPOKOOBAABHOe y 2 U CP» 601Ge IpaMmbIMmn 00- 
kauuı y Z'. Gonnexivum Cb 65.JAOBATbIMH DATHBIIIKAMH Bb 


3alHuXb YIIAXB CEFMEHTOBL; NOCAbAHIH TEHHTAABHBIH CET- | 
MeHTb CDb CHAbHBIMB TYUBIMB 3Y6NOMBb CHapysKu, BHYTPEH- 


Bag EeTO CTopoua Öb.ıoBaran. Horu TPa3HoBaTo6EABIıA Ch 
ÖypOBaTbINH KOABHaMN Ha Öeipaxp u TorenaX». Hocası- 
Hill CYCTaBb JAalokb Öypbii. 


Ycecypu, moap 48° c. m. (Dr. Apı6oscriß), BB He60.b- 
INOMB YNCHE IRZENNAAPDOB». 


u 


u — 


Fam. Capsides. 
Lopus affinis n. Sp. 


Ganz braunschwarz, schwarz behaart. Kopf mit 
weisslichen Flecken vorn an den Augen; Rand 
des Corium weiss, Cuneus schwarzbraun. Füh- 
ler schwarz, Fühlerglied 1 am Ende und Glied 
&2 am Grunde bräunlich. Schenkelende und 
Schienbeine schmutzig braungelb. Corium— 
Rand weiss behaart. L. 6 mm. 


Kurusch (Kaukasus.) 


' Beck TemHoOypbIä; ıBa mATHa Boepenm Tia3b M na- 
pymasıl kpaii HAAKPRIAbeBB OG.IBIe. Cuneus Öypblü, 3a1- 
'nif Epaii ero u konenp—Temnatbe. Torenn m KORB 6erp% 
‚Tpa3uaro ÖypoBaTo:ke.1Ttaro uUBbTa. Ycnku yYepnble, Bep- 
‚IInHa TepBaro CyCTaBa uxB M OCHOBAHie BTOparo Öypble. 
HapyzBan CTopoHa NORpbITA AIUHHBIMN CTOAynMm yepHbl- 
um BO.IOCKAMN, HA ÖOKOBbIXT KpAAXb HAAKPBENbeBB TARIe 
Re BONOCKM Ob1ar0o uBbTa. Ar. 6 MM. 

Buap 31076 oyeus Ganaorb C9 L. albomarginatus Klg., 
'H0O OTAnyaeTcaA O1H000PA3HbBIMB ÖYPoYepHAbIMb IBBTOMB TO- 
10BbI, DEPEAHECHHHRE, IIHTKA M CUneus. 

_ Kypyur, sa Kaskass (®aycrs, Xpncrooss u Berkepr). 


‚Galocoris rubripes n. Sp. 


Graugelb, dicht anliegend behaart. Kopf gelb, 
braun quergestrichelt, Stirnschwiele am Ende 
bräunlich. Fühlerwurzelglied braunroth, Glied 
® schmutziggelb am Grunde und an der obe- 
ren Hälfte—röthlichbraun; Glied 3 am Grun- 
de weisslich. Pronotum grobpunctirt, vor dem 
weissen Hintersaume mit braunem Bande. Pro- 
9 
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notum - Callus schwarz. Schild fein querrun- 
zelig, braun; Schildspitze und Gallus — weiss- 
lich. Cuneus weisslich, bräunlich gesäumt. 
Membran bleichbräunlich, Zellrippen schmut- 
ziggelb. Unterseite bleichgelblich, roth gespren- 
kelt. Schenkel gelblich, am Ende roth; Schien- 
beine ganz roth, goldgelb behaart und gewim- 
pert. Füsse bräunlichgelb, Klauenglied— braun. 
L. 8 mm. 
Ussuri. 
Becp #e1T0BaTockpblü, TYCTO HOKPEITBIÄ TAKOTO Me 
nBbTa Dpmierawmmumu BO1ocKkaun. TozıosBa u yarii Kan- 
TuKb Ha MepeiHemp Kpab NepersecunERH — ZeitTble. 
3aTblıkb Mekıy TAasamm 18a ÖYpbIXb NATHaA, BNeperu uxB 
Ha a6y paAcnoAoMekRbI Bb ABA Pala HECKOABKO noneped- 
HSIXB, MAPALIEIbHEIXB MeHIV CO00MW YepToyekb — TA 
6vparo uBbra. Tylus sa konn 6ypoBarsıi. Hepsoni cy- 
CTaBb VCHKOBB ÖYPOBATORpacHbjü, BTOPOH TpAsnopbIzRil, 1 
ocRoRaBie ero N IIUpoRKad BepmmHa KPaCHOBATOÖypbIA, 
TakRe KakKb M NocıbAnie 1Ba CycTaBa; OCHOBAHie TPETBA- 
ro everaBa—6510BaToe. To1oBa Fıaıkaa, S1ecTamaa, Ch 
ray6osol MPOA0ABHOÜ G60po31soli Ma 3ATBIIR; Nepeide- 
cHuaka TPYÖonYyAKTHPOBaHa; Ilepeinaa .e4 YACTh TakRe 
Karb U 10B015H0 MINPOKAd MOI0CA BIOAb 3AIHATO Kpaa— 
Öypbiä, v3ka4 OTopoyka 3alHaToO Kpaa—65.10BaTaa. I 1aı- 
Kid BOSB6ITeHidA BB MepeıHei yacTu Nepeldecnnuaku — 
TEMHOÖYPBIg, noyTH Yepasız. I!NTORB NOKPEITBIÜ HERHBI- 
MH TONepeyabIMu MOPINEHRaAMH. BeCh ÖYPbIii, TOIBEO ABA 
BaATHa Bb OCHOBHLINB YTIAXb EeTO MH KOBYNURB—O5.10BATbIA. 
Haızpblısa O1HONBETABLIG, AECKOILKO Öypbrmmia Kb KOBNY; 
cuneus 6510BATblä, y3Bia OKpamabI eroO HapyıkHaa m 344- 
Baa—6151H06ypoBarbia. Peöpa Meu6paRalsHbIXb EIETORB 
FPA3HOMEATOBATBIS, CAMAg HepeNoRnka CBETIOÖYPOBATAA; 


ee 


'BHYTPH KABTOKB—OYPbIA NOAOCKI; HUKE CUNeuUs 3aNmbTHo 
‘Ööypoe IATHBINIKO U Nepenb KOHNOMB epenonkn — Öypaa 
‚nonepesnag mo10ca. Huikuaa CTopoBa TyıoBuma 6151H0- 
\;KeITOBATaA, HOKPBITAA PBIKNMN KPACHOBATbIMH HATHBIII- 
'kauu. beipa »Ke1ToBaTbIA, KOHIbBI HXB, MMIMPOKOe KO.ABIO 
‚no epexuub Kamlaro Öeipa m roAenm — KpacHaro NBbTa; 
‚noczbania HOKPBITBI TYCTO 30.I0TNCTOKEATbINN TPHNOAHA- 
‚TBIMM BOAOCKAMN N munnkamu. Hankı m KOrTn pbikesa- 
‚714, NOCHBAHIa CYCTABB TAUORB—HA KOHNB ÖypoBarsıii. 

OnuHB IK3eMmmAapb 3TarO BUAA Öbl1B B3ATp Dr. Ası6oB- 
CRHMB Ha Vecypn, noas 48° c. m. 


——— 


Iygus adustus n. sp 


Ganz puncelirt und goldgelb behaart. Kopf braun- 
röthlich, Stirnsehwiele schwarz. Querleiste im 
Nacken braun, Pronotum grünlichgelb, vor dem 
lichten Hintersaume mit dunkelbraunem Ban- 
de. Schild grünlichgelb, am Grunde braun. 
Halbdecken schwarz mit grünlichem Bande. 
Cuneus orangegelb, am Ende schwarz. Bauch 
und Bruststücke schwarz, Kopf unten und Vor- 
|  derbrust bleichgelblich. Beine röthlichgelb, 
| Schenkel bräunlichroth. Schienbeine aus schwar- 


nm mn m gg 


| 

| zen Puncten schwarz behaart. Fühler rothgelb, 
| Glied 2 am Ende schwarz, Glied 3 und 4 dun- 
kelbraun. L. 5 mm. 

| Ussuri. 


Bech NYHKTUPOBAHHbIÜ W DNORPBITBIÄ MEIKADIMN TPMAE- 
ein BONOCKAMH MeitoBaTaro UBbTaA; Ha nepeiAke- 
'CHUHRb DYHKTUpB OdeHb HEMER, Ma HAIKPBLIBAXD TPY- 
‚Öbe U TyINe pacno1o:KeHb, TAEB ITO TOYKU MekAy CO60M 
‚sacro cınBarotca. Fosopa moutm rrankas. Il]urorb Meiko 


nenn arena 


A 


NyHRTHPOBAHB, KPOMb TOrO LONEPERR ETO LPOXOAUTE Hb- 


CKO.IBKO CHIBHLIXB MOPIINHORB. T'010Ba PbIReBaran, ty- 


lus—yepuaro NBbTA, 3ATKINOYHBIH KAHTHKL H DATHO Ha 
A6y MeikAy TIa3aNH—TeMHoOYpbIg. IMepernecnnnka 3e1e- 
HOBATOKE.ITAA, CB PbIKEBATBIMB OTTEHKOMB KUepeiAn; Ha 
salHeli MOJOBHHB N0BO.IBHO IINPORaA, TEMHOOYpaAa 1O1OcCA, 
CaAMbIN Ke KABTHKD HAYITIÄ NO KPaArm—CBBTAOKEATOBATbIN. 


llntok» 3e1reHoBaToMRe.Tpif, OCHOBanie EFO, OCOÖERHO YT- 
AbI — TeMHOÖypbIe. Haukpbiıpa Yepnaro IMBBTA, TOMePeRb 
corium, OTb CpelunbI eTO KB BHYTPeHHeMy YTiy HAeTb- 


mupoKag 3e1eHOBATAaA U0A0CA; ÖOKOBOH Kpali HAAKPLLIBEBB— 


20 cuneus — YepHaro BETA; CuUneUs OPaHKeBokelaTbli, 


KOHYHRB EfO YepHLIü, A OCHOBAHIe TeMHoOypoe. Hepenon- 


ka ÖypoBaTaa; BAYTpM UXb ÖAMKe Kb HApyiKHOMY Kpam— 


10 TeMHOÖYpoMy DaTay; IUnpoklü Kpaii NepeNOHkKH—-AbIM- 


yaroOypblü, HA 3TOMB OHG, HMKe OCTpea Cuneus,—pac- 


HONO3KeHbI BA CBETIEIXG NATHa. bpromko CBepxy M CHHBY, 
TakıKe KAKb A TPYIb, — yepuaro uBtTa. TonoBa CHu3Yy u 
nepeiHerpyAb CBETIOMEATBIA. X00070K6 U HOTU pbile, 


Öelpa KpoM& OCHOBaHid — KPAacHOBaTbId, OCOÖEHHO Y IBYXb 


3alHUXB MApb HOTL; Ha 3alHeMmt 6enpt ABa MMPOKuXB 


TeMHOOYpbIXB KOAbLA H OAHO — Y3Koe, OAmKalimee Kb 
bBepmunt. Ha OCTaAbHbBIXB Öelpaxb NO NBA TINPORNXB | 


KOAbId, HO OHM He BCerla ÖkiBAl0Tb SAICHO BbIPaKehbl, 


oCoÖeHHo Ha MepBoü Taps. loıenn CHu3y NOKPBITBI Kpyl- 


HbIMH YCDEbIMH TOYKAMA MH YepEHbIMH Me HINIHKAMU, Cd- 
MbIA OCHOBaHiA AXb MH KOHIBI, — Takike KAKb H ABA I0- 
cıbIHie CYCTaBa JAANORB, — TEMHOÖYPbIe; KOTTH PbIKle. 
Venkn kpacHoBaTopbixie, IINpoRkaA BepMIMmHa BTOparo CY- 
cTaBa 4epHaro WBETA, YeTBepTbli M HATbIÜ CYCTaBbI— 
TeMHOÖYPbIe. 1 1aAkid BO3BbIMeHiN Ha NepenHei yacıu Ue- 
peiHecnndaku ObIBAWTb MHOTAA CBETIBII, HAM 3Ke TEMHO- 
Oypsın. Ar. 5 Mm. 


| 
i 
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Bub 3TOTB N0NTKEHB ÖbITB MOCTABAICHBR paAoMmb cp ZL. 


limbatus Fall., Cb KOTOPbIMb ero COAHMRAMTb HEKOTO- 
‚psIe mpn3Hakn, HADp. MATHNCTOCTL ToA1eHei, YyepapIe Imu- 
‚ TURM pacmoNosKeHBble HA HUXB MH NPO4. 


Co6panbI BB 60.ABIIOMB KoanyectBb Dr. Arı6opckumd 


Ha Vccypn, nos 48° c. m. 


- Psallus rubronotatus n. sp. 


l 
I 


j 


| 


Weissgelblich; Kopf und Pronotum glänzend, 
kahl, Halbdecken und Abdomen matt, dicht 
soldgelb feinbehaart. Kopf im Nacken roth 
quergestrichelt. Pronotum-Buckel und Seiten- 
streif rothgesprenkelt; Schulterecke und zwei 
Hinterrandflecken schwärzlich. Schild röthlich 
mit weissem Gallus in jedem Winkel und mit 
gelber durchlaufender Mittellinie. Die breite 
Querbinde an der Hinterhälfte des Corium braun. 
Cuneus weisslich, ohne Flecken. Fühler bräun- 
lichgelb, Glied 1 und 2 am Grunde—schwarz, 
Fühlerwurzel am Ende weisslich, Glied 3 und 
4A bräunlich. Brust und Bauchgrund schwarz; 
Bauchrand rosenroth. Beine weisslich, schwarz- 
punctirt, Schienbeindorne schwarz. L. 4 mm. 


Sarepta. 


Toropa u meperkechnnka 6AecTamia, ÖC3BONOCKIA, HAI- 


' EPblIbA MH ÖPEINKO MaTOBbld, 10BOABHO TYCTO TOKPBITLIA 


| 
| 
| 


OJeHb H’EKHBIMN, IPW.IETAWINHMN, 3KE.ITOBATBIMN BOAOCKAMMN. 
Tosıora m nepernecnnnka 6b.10BaTbIaA, TARIKe KARB HAl- 
Rpbliba m Opromso. Tylus orpannyens kpacHsımm 10.10C- 
KaMn; Ha TO10B5 MesKkıy TAa3amn HECKONBKO HOHEPeUELIXD 
KPACHbIXb IEPTOIERB O00PasyWTb PHCYHOKL HAUONMNHANIIN 
6yasy O. Gallus mepexuecuunen rycro ycbaH® Epacnbinn 


Ba Yen 


TO4KAMN, ABB TNOAOCKH HAYIIA BAOAb ÖOOKOBB Lepeike- 


CHUHKU TAKIKE OOPA3OBAHbI U3b HOAOÖRBIXb TO4eKL. Ilie- 


yeBble YT.IbBI U ABA HEÖO.IbBIINUXB HATHA HA 3AAHeMB Kparo 
nepeAHecnuakn HEPpeAB INUTKOMB 4epHoBatbie. Mlurors 
KpacHoBaTbli, Bb OCHOBUBIXB YTAaXb ETO ABA ÖOABIINXB 
FO.1BINbB BOSBblIMeHnId ÖbAOBATArO MBETA, HHKRE HXD apa 
BAAB.ICHHBIXD YEPHBINB HATHBINIERB; BAO.Ib IINTKA 3aMBTHA 
Ke.ITOBATAA MOAIOCKA. Gorium, ObIBaloımili HHOTAA Cb PO30- 
BATBIMbB OTTEHROMB, HA KOHNGb UMbeTb IIMPORYIO, Öypyko 
NonepeunyEO TMOAOCY, KOTOpaA 3AXBaTbIBaeTb MW KOHEIB 
clavus. Cuneus Ö%5.10BaTblä, 3aımaa Tper ero Öypaa. He- 
penoHka ÖA1bAHaa, AbIMJATO-OYpaa, Kb KOHNy INNOCTENEHHO 
temubiolaa, peöpa ea KAETORE Ö5A0BATbIA, A Canbla Kib- 
TKU Öe3% NaTent. YCH&H pbi;keBaTble, A OCHOBAHIT Nep- 
BaArO I BTOPaArO CyCTaBOBb YepHBIA, BEPIIUHA nepBaro CY- 
craga Ob.10BAaTas, TpeTifi H YeTBepTbId CyCTaBbI ÖYpOBATbI£. 
Yacın TpyAu m oOcHoBaHie Öpiomka Cuu3y depHbIa, IINPO- 
kie ÖOKOBLIe Kpaa Öpromka posoBble. Horn 6%5.10BaTbia, 
Öeipa H rTOICHN NOKPBITBI YEePHBLIMH, A0B0ALHO KPYNAbIMH 
TOYykaAMH; HA KOHNAXB Öelpb H Ha TO.AEHAXB IIHNNHEH Yep- 
nsie. Ar. 4 mm. Gapenra (bekkepr.) 

Bu15 931075 manomumaers P. punctulatus Fieb. et 
Put., KOTOpsIsf Tarıke PaspmcoBaHp KpacabImu AUHiAME, 
 TOyKauu MH NATHAMN, H0 y 3TOrO Bula pacnoA1okenie PH- 
CyHKA COBepmeHHo uUH0e M KPOMB TOFO MHOTO OTAUUlü 
Bb UBBT5 APyTuxB 4acTei TYyAOBHMA. 


- 


Auchenotrepis Reuteri n. Sp. | 
Schwarz und weiss, glänzend, sehr fein be- 
haart, Kopf braunroth, Tylus schwarz. Fühler 
schwarz, fein weisslichbehaart, Glied 3 und 4 
rothgelb. Schild, Clavus, Kopf unten, Xyphus, 
Hüften, Bruststücke, Bauchgrund und Schen- 


a 


kel—weiss. Schild am Grunde röthlichgelb. 
Clavus-Grund und Ende, auch Hinterschenkel 
am Ende — schwarz. Schienbeine schwarz, Füs- 
se schmutziggelb. L. 3 mm. 


Krasnowodsk. 


Yepablä, 6.1eCTamil MBCTaNn, IOKPBITbIÄ BeChMa H'EKHLIMU 
e1Ba 3aMBTHBIMN BO,IOCKAMI. T'o.10Ba ÖypoBaTokpacHaa, tylus 
A DATHO Ha .16y TeNHOÖYpPbIA, LO4TN JepHbIa (BOPO4UeMB DATHO 
Ha.ıOy He Y BCEXB IKZeMILIAPOBB BbIpasKeHo ACHO). YceukH 
yepable, NOKPBITbIE HEIKHBIMU O5.I0BATBIMH BO.IOCKAMH, TPe- 
TI u JeTBepTblii CyCTaBbl UXb ApkKopbIKie. MlutorB Ob.ıbın, 
MupoKoe OCHOIBAHie ETO APKOOPaHzKeBaro MBbTa; clavus 
OB.IBIH, OCHOBAHie ETO H KOHENB YepHbIe; HAAKPBIIBA O4eHb 
TeMHbIA, KpacHoBaToöyparo NBbTa, Kakymiaca NO4TH yep- 
HbIMH; y3kaa YacTb Corium Npm.Jeramman KB clavus—Ot- 
294; CUneus 4epHblü, OCHOBAHIie ETO KPACHOOYPOoe. 
Hepenonka AbIMmyaroOypas, peöpa ea KIETOKb EPACHO- 
BATOOYPbIA, TATHO HU:Ke Cuneus—-0.10BaToe. l'0.10Ba CHN3Y, 
Cpeaıuna TpyAu, OcHoBanie Öpiolka, OCHOBaHlid HOTB U 
Öeıpa nepenueii napbI—Ob.1bla, beipa cpeaneä napbı Ob.IbIA, 
ga Bepmunb ÖypoBaTbla, Öelpa 3aluei mapbl 4epHbIA, Ch 
ÖB.IBIMbB OCHOBAHIieMB. lo.A1eHu BCE YepHBIA; Aaku Tpa3- 
HOPbI;KeBaTbiA, NOCABAHIH CYCTaBb HXB TeMHbe. bpiomko 
u Ö00ka Ipyan ÖAlecramia yepabld. Ar. 3 mM. 


Ipacuogosckb (Xpucroos, Baycrh.) 


BuA&b 31018 61n30KB KB A. alboscutellatus, onNCanHoMy 
Iloronomp n35 Anıknpa, Ho YıRe C5 MepBaro B3TAAA UT- 
AUNAeTCA LO NBETY YCHKOBb U TO.IOBBI. 


Asalliastes pumilus n. Sp. 


Ganz bleich röthlichgelb, fein weisslich behaart 
und gewimpert. Fühler weissgelblich, Glied 1 


Bea; 


ganz schwarz. Halbdecken weisslich, fast durch- 
sichtig, fein braun puuctirt gefleckt. Beine 
gelblichweiss, Clauenglied braunlich; Schenkel 
am Ende — besonders die hinteren — unter- 
seits schwarzgefleckt; Schienbeine aus braun- 
schwarzen Puncten schwarz bedornt. Membran 
milchweiss, Zellrippen braunlich, braun ge- 
säumt; im Aussengrundwinkel der Membran 
ein brauner Winkelfleck bis zur Corium-Ecke, 
unterhalb ein Randstreif schwarz. L. 2 mm. 


Astraehan. 


Bce TyıOBHIme PO30BAToOMe.ITaro BETA; HapyıkHaa CTO- 
poRa, KPOME BEeCbMa HEAKHEIXB MIEIKOBHCTBIXb BO.AICCKOBE, 
TORpbITA EMe A0BO.IBHO PEIKHMH AHHHBIMH CTOAYHMH BO- 
J0OCKaAMH 65.10BaTarO NMBETa. VYeukm 6.1EIHOMKEAITOBATBIE, 
NepBbIH CYyCTaBb HXB Bech YepHBIH. To1oBa, mepexke- 
CHHHKA H IDHTORB OAHONBETHLIE, Öe3B MATEHB U TOYERL; 
HAIKPbI1bA 65A0BATbIA, MOAIYUPO3ZpayHbIa, DOKPBITDIA MEI- 
EHMH ÖOYPOBATbIMH TO4kaMn. Ilepenoaka NMOoyTa MO.A10YBO- 
6t.1aT0 nB5TaA, peöpa KıbTOdeRB OyPOBaTbld, Ch BHYTPEH- 
Hei CTOpOHbI OTTEHEBHBIA; OTb BHYTPeHHeÜu MeM6paHalbHoH 
KIETEH HIeTb Kb KOHNY DepenoHkn Y3kaa 6ypoBaTaa LO- 
I10CRKA, KOTOpaa OTAEJAeTB OTB CeÖg TakyM Ke BETOYRY 
Kb BHEIIHEMY ÖOKOBOMY Kpamw HepenoHkH, HECKOABKO HNKE 
KOHNa cuneus. Bo BHYTpeHHeMB yYTıy MepeloBkH, No ea 
Kpam HIeTB yepHag LMOA0OCKa. Horu CBERIOMEITOBATEIR, 
EPOMB NOCTEIHATO CYCTaBa JaNOKb H KOFTEÄ, — KOTOpbIA 
6ypbia. KounmsI 6eipB CHH3Y HOKPBITBI YePHbIMH TOYEAMH; 
TOIeHH TAK/KeE HECYTb TEMHOÖYPBIA TOYEH Ch TAKOTO HP 
ıB5Ta mmmurame. lı. 2 mu. Ceıenie Anısikosckoe, AcT- 
paxXaackoü TyÖepHHI, Bb KOHNG Mad. 
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Harpactor Dybowskyi n. sp. 

Schwarz, ziemlich glänzend, grau behaart. Kopf 
unten, Brustmitte, Schnabelwurzel, zwei Stri- 
chean den Augen und ein Fleck zwischen den 
Ocellenhöckern — gelb. Seiten und Hinterrand 
des Pronotum röthlich. Schild ganz schwarz. 
Connexivum gelb, oder roth, die Grundhälfte 
der Schnittstücke schwarz. Halbdecken schwarz, 
oder braun. Beine ganz gelb, bisweilen Schen- 
kel bräunlichroth L. 12 — 13 mm. 

Ussuri. 


Gepnaro MBETA, HAOBOABHO Ö.JlecTamiü, TIOKPBITBIÄ He 
TYCTbIMH C5POBATBIMH BOIAOCKAMM. Mepbbiii CyCTaBL Xx060Tka 
Ch BHEIIHEÜ CTOPOBbI, TO.IOBA CHN3Y, cpeinua Tpyau u 
gacıu eA Y OCHOBAHIA HOTB, DATHO Ha 3ATblIKb MH NO DAT- 
Hy TepeAb KAMlIbBIMb IPOCTBIMB T.IA30Mb—Ke.ITATO IBETA. 
JalHii U 60KOBbIE KpaA eperHecHnukm 3KE.ITOBATORPACHBIE, 
(Y EBKOTOPbIXb IK3EMUAAPOBB BCA lepelHecunuka ÖbIBaeTb 
cNO.1Ha gepHaro MBETA); IMHTORB Bechb YepHBbli. CGonne- 
xivum 3KeITbIH, MAN KPacHbli, CB 4YepRbIMN HIN TEMHO- 
ÖYPbIMH KPYOHBIMH IIATHAMH Bb OCHOBAHIAXB Kalaro Cer- 
MeHta. Hankpbiapa OYPOBaTbIA Cb TEMHOOYPBIMU CHABHBIMU 
peöpamn, mn ke ÖbIBAlTp NOYTN BnoAmb yepHaro NBbTa. 
lepenonka AbIMyaToOypaa, BHYTpenniäü kpaü ea CBETAILe. 
DpmuKo HHOFAA COBepMIeRHO depAoe, ÖNecTAmjee, HHOTAA 
He NO Cpeaunb ero HAeTR CB'bTAaa, OYPOBaToMeutaa 10- 
BO.IBHO ImporRan 110.10ca. Horn mm CoBepmenHo Keitaro 
1B5Ta, u.ın Öeipa ÖbIBalTb, 3A HCK.MYEenieMb OCHOBAHIA 
U KOHIa, — ÖYpOBaTokpacHbIA; Ha OeApaxb CHA3Y BAIHBI 
1a HOAYKOABNA KeiTaro NBbTa, ONAHO Y OCHOBAHlA, APy- 
roe no cpeannt. Ar. 12 — 13 mm. 
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Y 3aTaro BuXa MBETB HEKOTOPBIXB YacTeü TYAOBuLMa 
ÖbIBAeTB OYCHb H3MGHYHBB, TOABKO TOJOBABIA UATHA H 
uBbTb Tpyan U TOA0BBI CHNZY—OCTaeTcA BCerfa UOCTOAH- 
HBINB. H. Dybowskyi 6J1mke Bcero CTOHTB Kb H. car- 
nifex Muss., BO Mekıy HAMM eCTb pasnnıa BB CTPoeHin 
nepeiuerpyAn, S0pM5 MeiiHaro KROABIIA, Beimyunb M OK- 
packt. 

HS5cKO.ABKO HKSEMMAAPOBB JTArO BUlA 6BIIO COÖpano 
Dr. Apı6ogckump na Vecypn, non 48° c. T. 


Acrpaxaub 
Asryerp 1876 nr. 


a FT 


REVISION DER PROGERUS-ARTEN 


von 


Dr. @G. Kraatz. 


(Mit 1 Tafel.) 


Bereits vor etwa dreissig Jahren sind in dieser Zeit- 
schrift ”) die Umriss-Figuren von den bereits länger be- 
kannten Procerus scabrosus, Olivieri, caucasicus, tau- 
ricus, und den kurze Zeit vorher von Motschulsky be- 
schriebenen "") und abgebildeten, angeblich drei neuen 
Arten bosphoranus, colchicus und aegyptiacus gegeben 
worden. Seit jener Zeit hat dann nur noch Moischulsky 
den cribratus und aeneus”””) aufgestellt, welche ebenfalls 
von den früher bekannten Arten nicht specilisch verschie- 
den sind. 


*) Bull. de Moscou 1845. I. tab. II. 


**) In einer Note sur quelques Carabides in Guerin’s Mag. de Zool. 
1844. pl. 150 et 151 p.1—11. 


”**) Käfer Russlands p. 86 et 87. 
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Ueber die blauen oder blaugrünen Arten haben mun 
zwar bereits gelegentlich Erichson, *) Schaum”) und 
Chaudoer ""*) Ansichten und Vermuthungen ausgesprochen, 
indessen stimmen dieselben weder mit einander ganz über- 
ein, noch haben sie sämmtliche Arten im Zusammen- 
hange miteinander behandelt; unter diesen Umständen 
schien es mir zweckmässig mit der Beschreibung einer 
neuen Art eine Besprechung sämmtlicher bekannten zu 
verbinden, und zu gleicher Zeit ausser ihrer Abbildung 
die des Procerus syriacus zu geben, von dem noch gar 
keine existirt, die des Proc. Duponcheli 2, von dem nur 
das Männchen abgebildet ist, und die der verschiedenen 
Thoraxformen des Proc. scabrosus Ol. und einer bisher 
wenig bekannten kleinen Rasse desselben. Allerdings 
ist es sehr schwer, gewisse Abweichungen im Bau des 
Halsschildes characteristisch wiederzugeben, indessen 
dürften die Figuren der Tafel I immerhin das Mögliche 
leisten. 

Unter der Diagnose jeder Art sind die Varietäten 
kurz aufgezählt und darauf in der Art besprochen, dess 


jede einzelne mit Bezug auf die Original-Beschrei- 


bung durchgesprochen wird; auf diese Weise scheint es 
mir am ehesten möglich, dass der Leser sich gleich- 
zeitig ein eigenes Urtheil bilden kann. 


Uebersicht der Procerus Arten. 


A. Stets schwarze Arten. 


1. Thorax elongatus, angustior.... Duponchelü Dgq. (Graecia)- 


*) Entomol. Jahresber. für 1844. p. 22. 
**) Naturgesch. d. Ins. Deutschl. I. p. 179. 
***) Bull. Moscou 1863. I. p. 205 — 207. 
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2. Thorax transversus, subcordatus. Gigas Creutzer (Germ. mer., Istr., 
Graecia.) 

3. Thorax transversus, antice latior. Syriacus Kollar (Syria, Li- 
banon.) 


 B. Blaue oder grünlich-blaue Arten, die bisweilen grün- 
lich, messingfarbig, violett oder schwärzlich werden. 

4. Thor. transversus, lateribus, subangulatus laticollis Kraatz 
(Külek.) 

5. Thor. oblongiusculus, subcordatus, lateribus postice 


| leviter reflexis.... scabrosus Oliv. (Turc. europ. et asiat.) 
fortius reflexis tauricus Ad. (Taur., Cauc., Mingrel. Armen.) 


6. Thor. cordatus, antice fortius angustatus caucasicus Ad. (Caucas., 
; Georg.) 


41. Procerus Duponchelii Dejean. 


Vide Tafel I. Fig. 1 (P). 


Niger, thorace elongato, truncato, antice fortius atte- 
nuato elytris punchs elevatis intriwato-catenatis, subse- 
riotim dispositis. — Long. 21lın., at. 8'), — 10 lin. 

Dejean Spec. gen. V. 1831. p. 528. — Brulle Mag. Zool. 1832. Cl. 
1%, 1.9. 

Diese, noch immer äusserst seltene Art ist durch die 
schwarze Farbe und das schmale Halsschild leicht kennt- 
lich, wie es scheint, ausschliesslich auf Griechenland 
angewiesen. 

Dejean’s Beschreibung ist nach einem männlichen Ex. 
entworfen, welches 47. Duponchel der Sohn bei Athen 
sefunden haben soll. Da aber die Art meines Wis- 
sens in neuerer Zeit weder von H. v. Heldreisch noch 
von Dr. Krüper bei Athen wieder gesammelt worden 
ist, so ist wahrscheinlich Brullös Angabe (a. a. O.) die 
richtigere, dass der junge Duponchel den Duponcheli 
bei Modan aufgefunden habe; Brull& selbst fand ihn am 
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Fusse des Berges Ithome (jetzt Vourcano). welcher die 
Ruinen von Messina beherrscht, und zwar im Mai auf 
steinigem, zum Theil mit Vegetation bedecktem Terrain. 

Schaum sagt in seinem Beitrag zur Käferfauna Grie- 
chenlands (Berlin. Entom. Zeitschr. I. 1857. p. 124), dass 
er den Dup. «nur aus Dejeans Beschreibung und der in 
der Iconographie gelieferten Abbildung kenne». In der 
Iconographie ist aber keine Abbildung gegeben, wohl 
aber von Brull& in Guerins Magazin a. a. O. Dieselbe 
scheint nach einem Männchen entworfen; das hier auf 
Taf. 1. fig. 1 abgebildete Weibchen meiner Sammlung ist 
merklich breiter und wurde von Dr. Krüper aus Griechen- 
land eingesendet; ein zweites erhielt gleichzeilig Prof. 
Schaum; dasseibe hefindet sich gegenwärtig auf dem Ber- 
liner königl. entomol. Museum; später sind, glaube ich, 
noch einzelne Ex. nach Deutschland gekommen. 


2. Procerns Gigas Creutzer. 


Niger, thorace transverso, subcordato, elyjtris tuber- 
culis elevatıs intricato-catenatis. Long. 18 — 23 lin. 


Carabus gigas Creutzer Entom. Vers. I. 107.1. t. 2. f. 13. 

Procerus gigas Brulle hist. nat. d. ins. V. 115. 1. — Küster Käf. 
Eur. IV. 7. Schaum Naturg. Ins. Deutschl. I. p. 178. 

Carabus scabrosus Fabr. Syst. El. I. 168. 1.—Panz. Faun. Germ. 
87. 2.— Duftschm. Faun. Austr. I. 18. 1.— Sturm Deutschl. Ins. IH 
29.1: 

Procerus scabrosus Dejean Spec. gen. II. p. 28. Iconogr. I. p. 273. 
pl. 30. 

Eine sehr bekannte durch das quere, herzförmige 
Halsschild und die schwarze Färbung leicht kenntliche, 
werig variirende Art, die einzige in Deutschland vor- 
kommende, und vorzugsweise in Krain zu Hause, von 


Dig 
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dortüber die Nachbarländer nach Istrien und bis in die 
nördliche Steiermark *) verbreitet. 


Der Käfer ist in neuerer Zeit auch im nördlichen 
Griechenland von Dr. Krüper aufgefunden und scheint 
dort nicht besonders selten; es ist eigenthümlich, dass 
Schaum in seiner Aufzählung der griechisclien Garabi- 
cinen im Beitrage “) zur Käferfauna Griechenlands vom 
Vorkommen des gigas daselbst noch nichts wusste und 
den Duponchelii nur aus der Abbildung kannte. 

In Dalmatien ist der Käfer, so viel ich weiss, noch 
nicht aufgefunden. 


3. Procerus syriacus Kollar. 
(Vide Tafel. I. Fig. 9. 2). 


Niger, thorace fortius ru90so, lato, antice latiore, po- 
sterius leviter angustato, haud subcordato, angulis po- 
sticis obtusis, elyiris granulis elevatis majoribus irre- 
gulariter subseriatis, concatenatis. — Long. 18'/, — 20 
Iın., lat. 8'/, — 9°/, lin. 


Koellar in Russegger Reise I. 2. p. 980. 


Den mittleren und kleineren Stücken des gigas an 
Grösse gleich, ebenfalls schwarz, kürzer, das Halsschild 
viel breiter, so dass die grösste Breite vor der Mitte 
liegt, nicht herzförmig, die Flügeldecken viel gröber runz- 
lig gekörnelt. 

Der Hauptifundort dieses Käfers ist, so viel ich weiss, 
der Libanon, doch scheint er selten, da z. B. Baudi in 


*) Vergl. Kraatz Entomol. Monatsblätter. I. 1876. ® 7. p. 109. 
**), Berliner Entomol. Zeitschr. I. 1857. p- 124. 
„% =. 1876. 9 
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seiner CGoleopterorum messis in insula Gypro et Asia mi- 
nore etc. (Berl. Ent. Zeit. 1864. p. 196) angiebt, dass 
er nur ein Ex. erhalten habe. Die meinigen stammen 
von Lederer, das auf Taf. I. fig. 9 Abgebildete ist ein 
Weibchen. 

Nach Piochard de la Brülerie *) findet sich der syriacus 
auf dem Libanon und Anti-Libanon; Piochard fand auch 
nur ein todtes Ex.; nach ihm erscheint er im Winter und 
Peyron fand mehrere Ex. um Saida (Sidou) auf kleinen, 
mit Wein bepflanzten Hügeln. 


4. Procerus laticollis nov. spee. 


(Vide Tafel I. Fig. 6 — 8.) 


Niger, supra violaceus, thorace transverso, lateribus 
ante medium subangulatıs, angulis posticis feminae sub- 
rotundalis, elytris subparallelis, basin apicemque versus 
minus angustatis, fortius subsecriatim granulatis. — 
Long. 18 — 20'/, lin., lat. 8 — I lin., lat. thor. 6—7 
Iın., long. thor. 4), lin. 


Femina. Vide: Tab. I. fig. 6. 

Maris thorax latior. Vide: Tab. 1. fig. 7. 

Maris thorax angustior. Vide: Tab. 1. fig. 8. 

Bei der grossen Veränderlichkeit und unzweifelhaft 
bedeutenden Verbreitungsfähigkeit der Procerus hielt ich 
es für meine Pflicht, das vorhandene Material auf das 
Sorgfältigste zu prüfen, bevor ich zu der Aufstellung ei- 
ner neuen Art schritt, welche indessen hier nicht wohl 
zu umgehen ist. 


-— [2 


*) Annal. Soc. Ent. de France 1875. p. 124. 
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Wenn auch die Ex. des latieollis untereinander nicht 
unbedeutende Verschiedenheiten in dem Bau des Hals- 
schildes zeigen, so bleibt dasselbe doch stets nicht nur 
viel breiter und kürzer als bei jedem Olivieri, sondern 
es erhält auch dadurch eine typische Gestalt, dass die 
grösste Breite des Thorax deutlich vor der Mitte liegt 
und derselbe von da ab deutlicher als beim Olivieri 
verengt ist; dadurch bilden die Seiten des Thorax vor 
der Mitte einen deutlichen Winkel, welcher beim Oli- 
vieri nicht hervortritt. Das Halsschild des. syriacus_ ist 
allerdings noch kürzer, namenllich an der Basis breiter, 
ohne den Winkel an den Seiten. x 

Bei ziemlich gleicher Breite mit dem Olivieri ist der la- 
ticollis viel kürzer; die Flügeldecken sind mehr gleich- 
breit, in den Schultern breiter, nach hinten weniger zu- 
gespitzt. Die Runzeln auf dem Thorax, namentlich aber 
die Körner auf den Flügeldecken sind viei gröber, mehr 
‚von einander isolirt als beim Olivieri, meist in ziemlich 
regelmässigen Reihen stehend. Bei einzelnen 2 sind die 
Hinterecken des Thorax fast ganz verrundet, was beim 
Olivieri nie vorkommt. 


Die Farbe der Oberseite ist schön dunkelblau, ohne 
beimischung von Purpur oder lichterem, glänzenden Blau. 

Die Beine sind kürzer und kräftiger. 

Von Haberhauer bei Külek in mehreren Ex. gesam- 
melt; ein Exemplar, welches aus der Ledererschen Samm- 
lung stammt, ist Karl-Boghd bezettelt. 


5 a. Procerus scabrosus Olivier. 
(Vide Tafel 1. fig. 2—5, 10 — 12.) 


Niger, supra violaceus, seu cyaneo-violaceus, Seu Pur- 
pureo-violaceus, thorace oblongiusculo, subcordato, late- 
9* 
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ribus antice leviter reflexis, elytris granulös elevatis in- 
tricato-concatenatis. — Long. 16 — 22 lın. 
Carabus scabrosus Olivier Ent. III. 35. p. 17. n. 7.t.7. £. 8. 
Procerus scabrosus Chawd. Bull. Mosc. 1865. I p. 205 — J. Duval 
Gen. Carab. t. 4. f. 16. 
Larva: Schaum Berl. Ent. Zeitschr. 1864. p. 114 t. 2. f.4. a—-b. 
Procerus Olivieri Dej. Spec. I. p: 24. 2. Iconogr. I p. 273, 2. 
pl. 31. 

Var. (maris) thorace angustiore Procerus cribratus 
Motsch. Käf. Russl. p. 87. not. 1. (Constantinopolis) 
Var. (faninae) angustior, nigro-violaceus thorace am- 
gustiore. 


Proc. aegyptiarus Moetsch. Mag. Zool. 1844. p. 8. pl. 151. f. 4. 
Bull. Mosc. 1845. I. p. 18. t. 2. f. 7. — Chaud. Bull. Mosc. 1863. I. 
p- 207. (Constantin., falso Aegyptus) Var. (feminae) thorace breviore 
et latiore. 

Proc. bosphoranus Motsch. Mag. Zool. 1844. p. 4. pl. 150. f. 2 
Bull. Mosc. 1845. I. 17. t. 2. f£. 2. 


Proc. Sommeri Mannerh. Bull. Mosc. 1844. IV. p. 868. 


Var. paullo minor, brevior, laete cyameo-violaceus, 
thorace breviore et latiore. (Brussa). Proc. breviusculus 
Kraatz. 


Var. multo minor (dJ 16— 18 lin, 2 18 — 19 lin.) 
nıgvo-subviolaceus, thorace saepe breviusculo (Amasia). 

Proc. modestus Kraatz. 

Proc. bosphoranus Chaudoir Bull. Mosc. 1863. 1. 


». 206. 
Proc. scabrosus var. cribratus Moischulsky. 
(Vide Taf. I. fig. 4, 5.) 


Motschulskys Sucht überall seinen Namen anzuhän- 
gen, tritt bei unserer Untersuchung auch hier deutlich 
hervor; Olivier und Dejean beschreiben offenbar dieselbe 


nn 
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schlanke violette Form (der erstere als scabrosus, der letz- 
tere als Olivieri), Dejean nennt sie cyaneo-violaceus. nichts 
desto weniger nennt Motsch. diese schlanke, schön vio- 
lette Form ganz unnütz eribratus, um sie vom angeblich 
kürzeren und breiteren Olivieri zu unterscheiden. 


Proc. scabrosus var. aegyrtiacus (Men.) Motsch. Da uns 
seit der Beschreibung diesezg angeblichen Art, von der 
sieh das Original-Exemplar im Museum der Kais. Aka- 
demie zu St. Petersburg befindet, keine Procerus Art 
aus Egypten bekannt wurde, so ist mit Bestimmtheit 
anzunehmen, dass sie nach einem schmalen, kleinen 
schwärzlich- violetten scabrosus - Weibchen mit schma- 
lem Thorax aufgestellt ist. Motschulsky selbst sagt: «vu 
un peu de cölte, on. apercoit la couleur vielette sur les 
bords lat&raux.» Chaudoir giebt an (Bull. de Mose. 1863.“ 
I. p. 207.) dass er zwei schwärzliche Proc. scabrosus 
bezitze. Motschulsky (Käf. Russl. I, p. 87) selbst hält 


die Art in der Weise aufrecht, dass er sagt: «Proc. sca- 


brosus Z ist in der äussern schmalen Form dem Pr. 
aegypliacus ähnlich, hat aber eine schöne violette Farbe,» 
mithin bildet diese den einzigen Unterschied. 


Wenn im Gemminger-Haroldschen Cataloge Asia mi- 
nor statt Aegypten als Vaterland angegeben ist, so ist 
dazu zu bemerken, dass ähnliche Stücke wie das von 
Motsch. abgebildete bis jetzt nur aus Gonstanlinopol be- 
kannt geworden sind. 


Exemplare des scabrosus Oliv., welche ganz mit den 
von Olivier und Dejean gegebenen Abbildungen über- 
einsiimmen, sind übrigens nach Mannerheim von Dr. 
Hedenborg auf der Insel ZRhodus gesammelt und von 
Boheman an Mannerheim mitgetheilt worden. (Bull. Mosc. 
1844. p. 869 Note.) 


Ba 


Proc. scabrosus var. bosphoranus Motschulsky («nigro- 
violaceus, thoracce transverso, subcordato») wurde von 
Motschulsky nach weiblichen Ex. von Rumelien von 21 
lin. Länge und 8 lin. Breite beschrieben, deren Thorax 
eine Breite von 4°, lin. und eine Länge von 4 lin. 
zeigte; als Proc. Olivieri Dej. beschrieb Motschulsky 
gleichzeitig einen weiblichen Procerus aus der Krim; 
nachdem er nun später den echten Olivieri Dej. (sca- 
brosus Ol.) von Constantinopel kennen gelernt hatte, 
nannte er die schmalen (meist männlichen) Stücke des- 
selben cribratus, und unterschied von diesen seinen bo- 
sphoranus durch etwas kürzeres uud breiteres und fei- 
ner gerunzeltes Halsschild, durch ‚kürzere, breitere und 
hinten an der Spitze mehr ausgeschnittene, weniger 
spitze Deckschilde, mit etwas feinerer Granulation; ‚ob 
bosphoranus als merkwürdige Varielät mit sehr brei- 
tem Halsschilde von Olivieri @ anzusehen ist, kann 
Motsch. zur Zeit noch nicht entscheiden, da er kein d 
von bosphoranus besitzt.» (Vergl. Motsch. die Käfer Russ- 
lands p. 87). 

Motschulsky’s Unterscheidung seines Proc. cribratus 
und bosphoranus vom Olivieri erweist sich bei criti- 
scher Prüfung als ein kleines sophistisches Meisterstück 
um zwei neue Namen einzuschmuggeln; vom cribratus 
erwähmt Motsch. nur das Männchen, vom bosphoranus 
kennt er nur das Weibchen und den Olivieri lässt er 
fast unbeschrieben, denn er sagt nur, Olivieri Z sie 
breiter als cribratus d. 

Motschulskys Beschreibungen dieser drei Formen von 
Constantinopel berechtigen uns lediglich zu sagen, dass 
die eine nach schmalen Z, die andere nach breiten 2 
des Olivieri Motsch. (non Dej.) entworfen sei, welcher 
zwischen den beiden anderen in der Mitte stehen soll. 


| | | ——— 
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Wenn:nun Ohaudoir vom bosphoranus Motsch. (Bull. 
Moscou. 1863. I. p. 206) sagt: derselbe sei nicht grösser 
'als tauricus, scheine aber durch deutlich kürzeres Hals- 
schild (beim 2), welches hinten weniger verschmälert 
ist, specifisch vom Ölivieri verschieden, und finde sich 
häufiger als der scabrosus in Kleinasien, um Amasia, so 
überträgt er den Namen bosphoranus auf einen Procerus, 
welchen Motsch. gar nicht gekannt hat, und welcher mei- 
nes Erachtens als eine locale Rasse des Olivieri, aber 
nicht als bosphoranus und durchaus nicht als eigene Art 
zu betrachten ist. | 


Proc. Sommeri Mannerh. (Bull. d. Moscou 1844. IV. 
p. 868) von Rumelien ist, wie bereits Chaudoir (Bull. 
d. Moscou. 1845. 1. p. 206) angiebt,—bosphoranus Moisch.; 
die Beschreibung enthält so wenig Abweichendes, dass 
man den Sommeri als Synonym des bosphoranus aufzu- 
fassen hat, während im Gemminger-Harold’schen Cata- 
loge beide als besondere Varietäten des Olivieri aufge- 
führt sind, zwischen welche der colchicus Motsch. aus 
Mingrelien eingeschoben ist. 


Proc. scabrosus var. breviusculus Kraatz. 


(Vide Taf. I. fig. 2, 3.) 


Die Procerus von Drussa in Kleinasien, welche frü- 
her hauptsächlich von Em. v. Frivaldszky versendet und 
wohl vielfach für europäische Stücke gehalten wurden, 
zeigen durchschnittlich ganz merkliche Abweichungen von 
den Stücken aus Europa (Constantinopel). Ueber diese 
kann man sich aber erst klar werden, wenn man eine 
grössere Anzahl Ex. vor sich hat, deren Fundorte man 
mit Bestimmtheit kennt. Das ist allerdings weniger leicht, 
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als häufig geglaubt wird, da den Entomologen, welche 
Europaeer sammeln, in der Regel vorgeredet wird, die 
kleinasiatischen Stücke seien bei CGonstantinopel gesam- 
melt. Habe ich es doch noch in den letzten Jahren selbst 
erlebt, dass ein Insectenhändler, welcher gar nicht ia 
Gonstantinopel gewesen war, behauptete dort eine Suite 
Procerus von Brussa selbst gesammelt zu haben, die er 
Herrn J. v. Frivaldstzky abgekauft hatte, wie ich aus 
des Letzteren eigenem Munde später erfuhr! 

Die Brussa Rasse ist in der Regel um ein bis zwei 
Linien kürzer als die bei CGonstantinopel vorkommende, 
ihr Halsschild nicht selten verhältnissmässig merklich 
breiter; die Flügeldecken zeigen ein schönes und lebhaf- 
tes Blau, mit einem schwachen Stich ins Violette, aber 
seiten oder gar nicht in’s Purpurn Violeite wie es 
bei den Stücken von Constantinopel nicht selten der 
Fall ist. So grosse schlanke und schön purpurn-violette 
Ex., mit soschmalem Halsschilde, wie sie bei Gonstanti- 
nopel vorkommen, erhielt ich bis jetzt von Brussa 
nicht. 

Mehr möchte ich kaum über die Brussa-Rasse be- 
merken, von welcher der Thorax eines Z u. 2 auf 
Tai. 1. fig. 2. u. 3 abgebildet ist. 

Sobald man uun eine grössere Anzahl Procerus der- 
selben Art und sogar von derselben Localität vergleicht, 
so findet man, dass die Gestalt des Halsschildes erhebliche 
Unterschiede zeigt, welche theils ganz ‘unabhängig vom 
Geschlechte sind, theils allerdings mit demselben in 
Verbindung zu bringen sind. 

Ich besitze grosse, breite weibliche Ex. von Gonstan- 
tinopel, deren Halsschild ebenso schmal als das viel schmä- 
lere Männchen ist; ebenso lassen sieh Pärchen zusam- 
menstellen, bei denen der Thorax merklich breiter ist. 


| 
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Das Eigenthümliche im Bau des männlichen Thorax 


besteht hauptsächlich darin, dass er nach hinten ver- 


hältnissmässig stärker verengt ist als beim Weibchen, 


' und dass der Seitenrand hinten stärker aufgebogen ist. 


Die angegebene Variationsfähigkeit machte es nun na- 


_ türlich einem Moischulsky sehr leicht und plausibel, die 


extremen Formen mit besonderen Namen zu belegen, 
aber dass Ohaudoir an zwei bei Gonstantinopel vorkom- 
mende Arten glauben konnte, ist zu bewundern. Ich muss 
mich meinerseits ganz der Ansicht Erichson’s anschlies- 
sen, welcher in dem entomogischen Jahresberichte für 
1844. p. 22 sagt: „die Gestalt des Halsschildes zeigt 


zwar, wenn man einzelne Stücke vergleicht, sehr nam- 


hafte Unterchiede, sowohl im Schnitt, als im Verhältniss 
der Länge zur Breite, diese Unterschiede zerfliessen aber, 
wenn man eine grössere Reihe von Individuen neben ein- 


| ander hält.“ 


Proc. scabrosus var. modestus Kraatz. 
(Vide Taf. 1. fig. 10. 11. 12.) 


Mit diesem Namen bezeichne ich die bei Amasia vor- 
kommende Rasse, welche Chaudoir als eigene Art be- 
trachtet und als bosphoranus Motsch. aufgefasst wissen 
will. (Bull. de Moscou 1863. I. p. 206.) 


In der That sinkt der Olivieri bei Amasia zur Grösse 
des tauricus hinab und zwar zeigen von circa 30 mir 
vorliegenden Ex. die Männchen durchschnittlich eine Län- 
se von 16 — 18 lin., die Weibchen von 18—19 lin. Kein 
einziges Ex. besitzt den lebhaft bläulich violeiten Glanz 
der Gonstantinopolitaner und Brussa Stücke; man kann 
sie bläulich schwarz, einzelne kleine Männchen auf 
der Oberseite fast ganz schwarz nennen. Da die kleine 
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Rasse durchschnittlich kürzer als die grössere ist, so 
erscheint auch der Thorax verhältnissmässig kürzer und 
breiter, bei den Männchen noch stärker nach hinten ver- 
schmälert (Chaudoir giebt vom Thorax an, er sei bei 
den Männchen kürzer, im Uebrigen weniger nach hinten 
verschmälert als beim Olivieri, was nicht richtig ist.). 

Wählt man indessen schmälere und grössere Ex. her- 
aus, so findet man in der Form des Halsschildes deut- 
liche Uebergänge zum scabrosus und sehr merkliche 
Unterschiede von den kürzeren, mehr typischen Stücken. 


Die 3 Figuren 10, 11 uw. 12 geben ein recht deutliches 
Bild von den Unterschieden der Thorax-Bildung der 
modestus Männchen; fig. 10 stellt einen verhältnismässig 
kleinen, fig. 12 den normalen mittleren, und fig. 11 
einen sehr breiten männlichen Thorax dar. 

Proc. modestus ist früher hauptsächlich von Kinder- 
mann, in neuster Zeit von Dr. Staudinger bei Amasia 
gesammelt worden, welcher mir eine grössere Anzahl 
von Ex. überliess, so dass ich die Veränderlichkeit auch 
dieser Form an den Stücken meiner Sammlung nachwei- 
sen kann. 


5 b. Procerus taurieus (Pallas) Adams. 


Niger, supra cyaneus, thorace oblongiusculo subcor- 
dato, laterıbus postice distinctius reflexis, elytris granu- 
is elevatis intricato-concatenatis. — Long. 16—22 lin. 

Carabus tauricus Adams. Mem. Moscou V. p. 284: & 7.t. 10. £. 
1.224..5; 

Procerus tauricus Dej. Cat. p. 5.—Spec. gen. II. p. 27. Icon. L. p- 
DA. 6.3251. 

Carabus scabrosus Fischer. Entom. Russ. Lp.13. t. 2. f. 1.b. d.£. 


Proc. scabrosus var. b. Schönh. Syn. Ins. I. p. 167. (Simpheropol.) 
1545. L p. 17. t. 2. f. 6. Käf. Russl. p. 37. not. 1. 
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Var. minor. Viridis, thoracıis lateribus postice mi- 
nus reflexis. — Long 16'/, — 18 lin. 
Proc. viridissimus Kraatz. 


Var. major. Viridi-cyaneus, lateribus thoracis postice 
magis reflexis. — Long. 20 — 22 lin. 

Proc. Audouini Brulle Hist. nat. d. Ins. V. p. 116. t. 5. f£. 2, 

Var. Obscure aeneus et aurichalceo-cupreus vel ni- 
gro-violaceus, thoracis lateribus minus reflexis. — Long. 
18 — 21 lin. 


Proc. Olivieri Motsch. Mag. Zool. 1844. t. 151. f. 2. Bull. Mosc. 
1845. p. 17. 


Proc. aeneus Motsch. Käf. Russl. p. 86. not. 2. et pag. 87. not. 1. 
Var. paullo minor, supra coeruleo-purpureus. 
Proc. purpureus Kraatz. 


Var. paullo minor, niger, vix nigro coeruleus (As- 
trabad). | 


Proe. nigritulus Kraatz. 


Die Stammform dieses Käfers, welche blau ist, be- 
schreibt Dejean sehr treffend, indem er sie etwas klei- 
ner, schmäler und etwas gewölbter als Olivieri nennt, 
ihr Halsschild mehr herzförmig, nach hinten mehr verengt, 
die Seitenränder namentlich nach hinten mehr aufgebo- 
gen. Ein Dutzend Ex. von mittlerer Grösse. (18 — 18%, 
lin.), welche ich einmal von H. Kumm aus der Krim 
erhielt, zeigten fast sämmtlich die characteristische Ge- 
stalt des Halsschildes, bei einigen wurde dasselbe beson- 
ders klein und schmal, bei einzelnen ging die lebhaft 
bläuliche Färbung sehr deutlich ins Grünliche über. 


An diese Ex. schliessen sich zunächst fünf allmählig 
immer grösser werdende Stücke aus der Schaum’schen 
und Schmidt’schen (Obergärtner in Flottbek) Sammlung 
stammende Ex. von anderen Localitäten der Krim an, 
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bei denen der Thorax verhältnissmässig etwas breiler 
erscheint und, namentlich bei den grösseren, weibli- 
chen Ex. dem der Olivieri 2 sehr ähnlich wird. Diese 
Stücke bilden den vollkommenen Uebergang zum 

Proc. Tauricus var. Audowini BrullEe von Persien, 
aus der Umgegend von Zrapezunt, nach Ex. des Jardin 
des Plantes beschrieben; ist bisher noch nicht gedentet, 
im Gemminger-Harold’schen Cataloge als Varietät des 
scabrosus aufgeführt, auf wessen Autorität ist mir un- 
bekannt. 

Einige Ex. aus den Gebirgswäldern zwischen Trapezunt 
und Erzerum, welche mir freundlichst von Herrn General- 
Lieutenant von Kraatz mitgelheilt wurden, gehören un- 
zweifelhaft zu Brull&s Audouini; in denselben ist meines 
Erachtens eine grosse Form des tauricus zu erkennen, 
und zwar aus folgenden Gründen: 

Der scabrosus ist mir noch nicht mit grünlichem An- 
fluge vorgekommen, während vom taurieus nicht selten 
prächtig grüne Ex. vorkommen. Die deutlich aufgebo- 
genen Seitenränder des Halsschildes, die den Audouini 
vem scabrosus unterscheiden sollen, sind bei den gros- 
sen tauricus noch deutlicher aufgebogen als bei den klei- 
nen und kaum weniger als bei Audouini, die ich als 
grösste tauricus anspreche. 

Somit finden wir eine, allein beim tauricus vorkom- 
mende Färbung (blau mit grüner Mischung) beim Au- 
douini (bleu nuanc6 de vert sur les cötes du corps) 
wieder, zugleich verbunden mit einer characteristischen 
Form des Halsschildes; Audouin nennt in seiner hübschen 
Characteristik der verschiedenen Procerus-Arten das 
Halsschild des tauricus kürzer und hinten schmäler als 
beim scabrosus, a bords plus releves, moins cependant 
que ceux du P. Audouini. 
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Der characteristische Unterschied in den Halsschild- 
formen von tauricus und scabrosus prägt sich meines 
Erachtens in den grössten taurieus (-Audouini) am deut- 
lichsten aus, während dies bei kleinen Ex. natürlich meist 
weniger der Fall sein muss. 

Wenn übrigens Brull& angiebt: le corselet est un peu 
plus long que large, so ist dies nicht der Fall. Herr v. 
Kraatz fand bei seinen Stücken stets den Thorax in 
der Mitte um 2'/,—3 mill. breiter als lang, weniger va- 
 rürend als beim scabrosus, in der Mitte stets von einer 
deutlichen Längslinie durchzogen. 

Herr Baron v. Chaudoir war so freundlich, das iy- 
pische Ex. des Audouini in der Sammlung des Jardin 
des Plantes zu untersuchen und mir Folgendes darüber 
mitzutheilen: «dasselbe ist ein grünlich gefärbter bos- 
‚ phoranus, und bietet nicht den mindesten Unterschied. 
- Sie können sich ganz auf meine Angabe verlassen.» 


In einem späteren Briefe sagt er: «meine 2 Audouini 
sind nicht ganz mit bosphoranus identisch, haben mehr 
aufgebogene Ränder des Halsschildes, sind auch nicht 
tauricus.» | 

Aus diesen Angaben folgt, dass die Audouini der 
 Ghaudoir’schen Sammlung nicht ganz dem typischen Ex. 
und seiner Beschreibung besser entsprechen als das iy- 
pische Ex. selbst, denn Brull& hebt ja die bords moins 
televes des scabrosus hervor. 


So wird man in der Beurtheilung einzelner Exem- 
plare leicht hin und her schwanken, wenn man bei 
derselben nicht die Localität und die Eigenthüm- 
lichkeiten von Stücken aus den nächst gelegenen Fund- 
orten sorgfältig mit in Betracht zieht; im vorliegen- 
den Falle habe ich mich dafür entschieden, den Audou- 


ns 


ini noch zum taurieus zu bringen, während man aller- 
dings auch ein einzelnes Ex. als grünen bosphoranus 
ansprechen könnte, wenn die (sestalt des Thorax mit 
der von Constantinopolitaner Stücken übereinstimmt. ”) 

Proc. tauricus var. aeneus Motsch. SF miger, swpra 
aeneus, vel cyaneo-violaceus, vel nigro-violaceus, tho- 
race rug0so, quadrato, postice anticeque suwbattenuato, 
truncato, ad basin transversim impresso, lateribus re- 
flexis, elytris elongato-ovatis, punctis elevatis iniricato- 
concatenatis. — Long. corp. 18'/, lin. lat. 7 lin., long. 
thor. 4 lin., lat. 5'/, lin. 


Motsch. Käfer Bussi. I. p. 86. et 87. 

Q thorace oblongo.—Long. 21 Iın. lat. 8 lin.; long. thor. 4*/, lin., 
lat. 4'/, lin. 

Aus dem Proc. aeneus Motsch. ist sehr schwer klug 
zu werden; man möchte fast glauben, Motschulsky habe 
die Gonfusion hier möglichst gross machen wollen; sein 
Olivieri vom Jahre 1844 ist 21 lin. lang.; diesen Oli- 
vieri tauft er später in aeneus um, welcher nur 18, lin. 
Länge hat. Als Vaterland seiner 5 Ex. giebt er die süd- 
liche Krim an; vom tauricus wäre sein aeneus durch 
weniger eingezogenes Halsschild und mehr aufgehobene 
Seitenränder unterschieden, mit einer schwachen Längs- 
kante; die Farbe ist entweder» «dunkelbraun und mes- 
singkupfrig oder ein schwarzes Violett». Im Catal. Gem- 


*, In einem dritten Briefe des H. Baron v. Chaudoir schreibt der- 
selbe: Audouini ist durchaus nicht mit tauricus identisch, das Hals- 
schild ist an den Seiten, besonders vorn mehr aufgebogen und hin- 
ten breiter, die Tuberkeln aufden Flügeldecken sind mehr verwor- 
ren wie bei caucasicus; er möchte leicht eine besondere Art sein. 


Bei der Variabilität des Thorax und der Sculptur vermag ich 
mich dieser Ansicht nicht anzuschliessen. 
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minger-Harold ist Armenien als Vaterland des aeneus 
Motsch. angegeben; nach Motschulsky’s Angaben ist es 
aber unzweifelhaft die südliche Krim (Tauria m.) und 
sind seine aeneus, nach der richtigen Vaterlandsangabe 
nichts als verschieden grosse und verschieden gefärbte 
tauricus. 


Proc. taurıcus viridissimus Kraalz. 


Drei wiederum von einer anderen Localitat der Krim 
stammende, mir noch vom verstorbenen Kretschmar mit- 
' getheilte Stücke zeichnen sich durch ihre geringe Grös- 
se, kleines Halsschild und prächtige grüne Färbung aus; 
da bisher der tauricus stets als ein blauer Käfer be- 
‚ schrieben wurde, so schien es mir nicht unzweckmässig 
auf diese prächtige kleine Farbenvarietät durch einen 
besonderen Namen aufmerksam zu machen, da man nicht 
gut auf sie den Namen des, zwar auch grünen aber viel 
‘ grösseren und weniger lebhaft gefärbten Audouini be- 
' ziehen kann. 


Proc. tauricus var. purpureus Lraatz. 


Unter einigen Procerus aus der Krim, welche ich 
neuerdings von H. Dr. Schneider erhielt und über de- 
‚ ren richtige Vaterlandsangabe nach seiner Versicherung 
‚ kein Zweifel waltet, befindet sich ein Ex. von mittlerer 
Grösse (19°/, lin.), welches einen schöneren und deut- 
‚ licheren Purpurglanz zeigt, als irgend eins meiner 

Stücke aus Constantinopel. Auf dieses und ähnlich ge- 
färbte Stücke durch einen besonderen Namen aufmerk- 
sam zu machen, scheint mir insofern nothwendig, als 
man gewohnt war, diese Färbung als eine besondere 
‚ Eigenthümlichkeit der Olivieri von CGonstantinopel zu be- 
‚trachten; da dieses Ex. ein weibliches ist, und seine 
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Halsschildränder somit hinten schwächer aufgebogen sind 
wird es dem scabrosus um so ähnlicher, nur bleibt die- 
ser meist grösser. 


Proc. tauricus var. nigritulus Kroaatz. 


Zwei schwarze Ex., welche kaum einen bläulichen 


Schimmer zeigen, von der Landenge von Arabad, erhielt 
ich von H. Obergärtner Schmidt (Flottbecker Baumschu- 
len bei Hamburg). Dieselben sind von gleich grossen mo- 
destus von Amasia kaum zu unterscheiden. 

Ein vergleichender Rückblick auf das bisher über die 
verschiedenen Varietäten der scabrosus Ol. und tauricus 
Gesagte zeigt uns nun Folgendes. 


1. Beide variiren sehr erheblich in der Grösse und 
Färbung; jede Localität drückt den von ihr bewohnten 
Ex. einen gewissen Stempel der Gleichmässigkeit auf, 
welcher durch Uebereinstimmung in der Grösse und Fär- 
bung erzeugt wird; der tauricus ist in - sehr verschiede- 
der Färbung beobachtet, der scabrossus dagegen noch 
nicht in grünen Ex. 


9. Beide zeigen eine grosse Variabilität in der Ge- 
stalt des Halsschildes und des ganzen Körpers, welche 
nur zum Theil mit der Geschlechts-Verschiedenheit in Ver- 


bindung zu bringen ist; der eöenzige Unterschied zwischen | 
beiden besteht darin, dass beim typischen tauricus der 
Seitenrand des Halsschildes hinten etwas deutlicher ab- | 


gesetzt ist; wählt man indessen mit Sorgfalt unter bei- 
den aus, so findet man unschwer Ex., bei denen sich 
auch dieser Unterschied völlig verwischt. 


Unter solchen Umständen kann man aber wohl unmög- 
lich einem einzelnen, nicht einmal stichhaltigen Merk- 
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male den Character eines specifischen beilegen, vielmehr 
müssen scabrosus und tauricus als Rassen einer weit 
verbreiteten Art aufgefasst werden. 


Ich bin indessen sorgfältig bemüht gewesen, mit Be- 
rücksichtigung der Localitäten die bisher beschriebenen 
Formen zum scabrosus oder tauricus zu bringen; der 
letztere scheint sich von der Krim bis nach Armenien 
hin zu verbreiten. Auf diese Weise wird es am leich- 
testen sein, die interessante Frage an neuem Materiale 
weiter zu verfolgen; die bisher bekannt gewordenen Va- 
rietäten lassen sich am einfachsten übersehen, wenn bei- 
de Haupt-Rassen vorläufig noch. auseinander gehalten 
werden. 

Es wird vielleichi von Einzelnen getadelt werden, dass 
ich auffallende Farben-Varietäten und locale Formen noch 
mit besonderen Namen belegt habe. 


_ Wie soll denn aber der Sammler anders auf solche 
Varietäten aufmerksam gemacht und zu ihrer Beachtung 
und womöglich zum critischen Studium hingelenkt wer- 
den? unbenannte, noch so sorgfältig beschriebene Varie- 
täten und Rassen entziehen sich sehr schnell und oft 
sänzlich unserer Beachtung, wenn sie nicht in Handbü- 
chern aufgenommen sind, und gerade diese vernachlässi- 
gen nicht selten die Varietäten auffallend. 


Zu meinem Erstaunen ist H. v. Harold ein besonde- 
rer Gegner solcher Benennungen von Varietäten, und 
allerdings machen dieselben die Cataloge immer umfang- 
reicher; wenn wir aber deshalb auf die Benennung der- 
selben verzichten sollen, so müssten wir mit demselben 
Rechte auf die Beschreibungen neuer Arten verzichten; 
diese können aber erst einigermassen zuverlässig wer- 
den, wenn: wir die bereits beschriebenen critisch kennen. 

3. 1876. 10 
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6. Procerus caucasieus Adanıs, 


Niger, supra cyaneus seu viridi-cyaneus, thorace 
cordato, antice fortius attenuwato, elytris granulis eleva- 
tis intricato-concatenatis— Long. 16—20 lin. 


Carabus caucasicus Adams M&m. Soc. Imp. Moscou V. p. 282 t.10 
fig. 3, 6. 

Procerus caucasicus Dej. Spec. Gen. II. p. 25. 4. Icon. I. p. 275. 
pl. 31. f, 2,—Motsch. Mag. Zool. 1844. t. 150, fig. 4. Bull. Mosc. 1845, 


I. p: 19. t. U. Sg. 5. 
Carabus scabrosus Fischer Entom. Russie. I. p. 13. t. 2. fig. c. e. 


Var. (feminae) major, coeruleo-violaceus, long. 22:/, lin. (Mingrel.) 
Proc. colchieus Motsch. Mag. Zool. 1844. p. 7. t. 151. fig. 1. Bull. 
Moscou. 1845. I. p. 19. t. 2. fig. 6. 


Meist kleiner, kürzer und gewölbter als scabrosus, 


blau, die Flügeldecken häufig mit einem Stich ins Grün- | 


liche, vom scabrosus leicht durch das viel stärker nach 


vorn verengte Hasschild zu unterscheiden, dessen Vor- | 


derecken sich unmittelbar an den Hals anschliessen. 


Im Caucasus, z. B. bei Piatigorsk; weitere Angaben 
über den Verbreitungsbezirk des Käfers wären wünschens- 
werth; bemerkenswerthe Varietäten sind mir kaum vor- 
gekommen; nur ein Ex. zeichnet sich durch schmäleres, 
nach hinten viel weniger herzförmig verengtes Halsschild 


aus. 
Nach Motschulsky’s Angabe (Käf. Russl. p. 87. not. 1.) 
käme der caucasicus auch bei Constantinopel vor, eine 
Angabe, die indessen sicher jeden Grundes entbehrt. 
Procerus colchicus Motsch. (supra coeruleo-vivlaceus., 
thorace antice fortiter angustato, postice fortiter reflexo 
2 long. 22‘/, lin., lat. 9 lin. thor. long 4°, lin., lat. 
4°/, lin.) ist wohl nach einem grossen, blauen weibli- 
chen Ex. des caucasicus aus Khoni (Mingrelien) beschrie- 


| 
| 
\ 
| 
| 
| 
| 
| 
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ben; dass das Ex. keine Spur einer vertieften Mittellinie 
auf dem Halsschilde zeigte, ist ein Zufall und kein speci- 
fiiches Merkmal. Motschulsky giebt an“), dass die Gestalt 
desThorax der des caucasicus «analog» sei; da nun die- 
se systematisch sehr wichtig und bei colchicus die cha- 
racteristische des caucasicus ist, so kann der colchicus 
nur als ein grosser caucasicus aufgefasst werden. 


*) Bullet. de Moscou 1865. IV, p. 299; daselbst spricht sich Motsch. 


für die Aufrechterhaltung mehrerer seiner Arten gegen Schaum und 
Chaudoir aus. 
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MONOGRAPHIE DER BÜRKENKAEFER RUSSLANDS. 
DIE GRYPHALOIDEN TOMICIDEN. 


Professor Dr. K. Lindemann. 


ALLGEMEINE EINLEITUNG. 


Klassifikation der Rhynchophori und der Tomieiden. 


System der cryphaloiden Tomiciden. 


\ 


or | 


Vor einiger Zeit habe ich begonnen, eine Monogra-| 
phie der Borkenkäfer Russlands, in russischer Sprache 
abgefasst, herauszugeben. Der erste erschienene Theil 
dieser Monographie enthielt die Bearbeitung des Genus 
Scolytus und des Phloeophthorus ‘). Um meine Arbeit ei- 
nem grösseren Kreise von Entomologen zugänglich zu 
machen, habe ich nun beschlossen, meine ganze Ar- 
beit ins deutsche umzuarbeiten. Der nun erscheinende 


*) RE. Iundenans: MoHorpabia kopotıoBs Pocein. 4. I. 1875. | 
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Theil enthält, ausser einer allgemeinen Klassifikation der 
Rhynchophoren und Borkenkäfer, die Bearbeitung der 
Cryphalus und Verwandten. Den die Scolytus und Phloe- 
ephthorus-Arten behandelnden Theil werde ich später 
ebenfalls im deutschen wiedergeben. 


Bis auf heute ist es ganz unmöglich gewesen, eine 
scharfe Grenze zu ziehen zwischen den Borkenkäfern 
und den ihnen nahe verwandten Rüsselkäfern. Laireille 
vereinigte dieselben in eine Familie, welche von ihm 
Curculionites benannt wurde. Erichson folgte dem Bei- 
spiele von Latreille.—Gerstaecker und Lacordaire, und 
mit ihnen die Mehrzahl der heutigen Entomologen, be- 
trachten diese beiden Gruppen als verschiedene Famili- 
en.—Ein aufmerksames Studium der Autoren überzeugt 
aber sehr bald, dass die von denselben angeführten 
Gründe von sehr zweifelhafter Beweiskraft sind. So 
spricht Lacordaire ’) sich folgendermaassen aus über die 
gegenseitigen Beziehungen der betreffenden Familien: 
«Leurs (d. i. der Borkenkäfer) rapports avec les derniers 
genres des Curculionides sont, en effet, si intimes, tant 
al’eiat parfait, que sous celui de larve, que sil’on prend 
les deux familles dans leur totalite, il est impossible de 
decouvrir un seul caractere qui les s&pare nettement. 
Cependant, si l’on considere que dans celle-ci le cara- 
ceiere essentiel des Curculionides, c’est-a-dire un veri- 
table rostre, fait constamment defaut, ’homogeneite de 
ses especes, au double point de vue de l’organisation et 
des habitudes, et le röle special qu’elles jouent dans la 
nature, il semble pref&rable de la regarder comme un 
ivpe particulier, rattach& seulement a celui des Gurculio- 


*) Lacordaire. Histoire naturelle des Insectes Col&opteres. T. VI. 
p. 350. 
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nides par quelqu’unes de ces transitions, qu’on rencontre 
a chaque pas». — Es ist also, nach Lacordaire, bloss 
die Gestalt des Kopfes, welche diese zwei Familien von 
einander unterscheidet, und zwar sollen die Rüsselkäfer 
einen «rostre», und die Borkenkäfer bloss ein «museauw» 
besitzen. Es ist klar, dass diese Unterscheidung ganz 
künstlich ist. Bei dem heutigen Zustande unserer allge- 
meinen zoologischen Kenntnisse ist es ganz unmöglich, 
auf so unwesentliche Unterschiede der äusseren Körper- 
form, die Trennung von Gruppen von so grossem, syste- 
matischem Werthe zu stützen. Dessenungeachtet fand die 
Ansicht von Lacordaire Anklang, und wurde von den 
meisten Autoren angenommen. Nur vor kurzer Zeit er- 
schien ein neues System des schwedischen Entomologen 
Thomson, welches ich als einen wahren Fortschritt in 
der Klassifikation der sogenannten Pseudo tetrameren Kä- 
fer zu begrüssen mir die Freiheit nehme *)— Thomson 
lässt die, von Latreille begründete Gruppe Cureulionites 
geiten, betrachtet dieselbe aber nicht als Familie, son- 
dern schreibt derselben einen viel grösseren systemati- 
schen Werth zu. Er betrachtet dieselbe als besondere Un- 
terordnung (Series), welche er Rhynchophori nennt. Im 
Bereiche dieser Unterordnung unterscheidet er acht gleich- 
werthige Familien, namentlich folgende: 


Bruchidae. Äpionidae. 
Anthribidae. Gurculionidae 
Rhinomacegid ae. Gossonidae. 
Aitelabidae. Tomicidae. 


Obwohl dieses System von Thomson bloss auf äusse- 
ren Merkmalen begründet ist, auf Verschiedenheiten der 


*) Thomson: Skandinaviens Coleoptera. t. X. 1868. p. 147. 


| 
| 
| 
|: 
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äusseren Gestalt und des Skeletbaues, verdient dieselbe 
unsere ganz besondere Anerkennung, weil hier die ver- 
wandtschaftlichen Beziehungen der Gruppen, und der 
Werth dieser Beziehungen mehr in die Augen fällt und 
sich der Wahrheit nähert, als im Systeme von Lacor- 
daire. 

Meine eigenen Untersuchungen, sowohl der Borkenkä- 
fer, als auch der verschiedenen Rüsselkäfer, haben mich 
zu folgendem Systeme gebracht. Wie Thomson, so be- 
trachte auch ich die Gruppe der Curculionites von La- 
treille als eine grosse, einheitliche Abtheilung, welche 
in zwölf kleinere, einander ganz vollkommen gleich- 
werthige Gruppen eingetheill werden muss, die sich 
hauptsächlich durch innere Merkmale von einander un- 
terscheiden. Diese zwölf kleineren Gruppen sind folgende: 


Bruchidae. Apionidae. Scolytidae. 
Anthribidae. Cureulionidae.  Hylesinidae. 
Rhinomaceridae. Rhynchaenidae. Tomicidae. 
Attelabidae. Rhyncolidae. Platypidae. 


Diese Resultate meiner Untersuchungen weichen ziem- 
lich ab von den heute cirkulirenden Ansichten über die 
Verwandschaftsverhältnisse dar Borken- und Rüsselkäfer. 
Die Resultate, welche in meinem Sysieme ihren Aus- 
druck gefunden haben, stützen sich hauptsächlich auf 
Thatsachen, mit welchen ich bekannt geworden bin durch 
eigene Untersuchungen des Verdauungsapparates, der 
Geschlechtsorgane und des Bauchskelettes der betrefien- 
den Käfer. Ich sehe mich daher gezwungen, hier der 
Auseinandersetzung meines neuen Systemes eine kurze 
Darstellung derjenigen der von mir gefundenen Thatsa- 
chen vorherzuschicken, welche zur Begründung dieses 
Systemes beigefragen haben. 
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Das Bauchskelett besteht grösstentheiles aus acht Rüc- 
kenschienen und sechs Bauchschienen; selten fehlt die 
letzte Bauchschiene; noch seltener die achte Rückenschie- 
ne. Von den sechs Bauchschienen sind bloss die vor- 
deren fünf von aussen sichtbar. Die sechste ist in die 
Bauchhöhle zurückgetreten, und liegt hier in der unte- 
ren Wand der Kloake. Die sechste Bauchschiene habe 
ich Genitalplatte genannt *), weil sie in eine nahe Be- 
ziehung zu den (reschlechtsorganen tritt, und nament- 
lich bei den Männchen, wo sie als Stütze des Kopula- 
tionsorganes dient. Bei den Männchen ist die Genital- 
platte immer sehr einfach, und erscheint hier als eine 
dünne, gelbliche, zuweilen behaarte Platte, welche mit 
der ihr corespondirenden Rückenschiene verbunden ist.— 
Bei den Weibchen einiger Rhynchophoren ist diese Geni- 
talplatte höher entwickelt, indem sich an derselben beson- 
dere Anhänge finden, welche mit dem Namen Genitalpal- 
pen benannt werden können. Diese Genitalpalpen sind 
ein Paar bald einfache, bald gegliederte Anhänge, welche 
nach unten aus der Kloake schauen, ziemlich dicke, brau- 
ne, chitinige Wandungen besitzen, und mit der Genital- 
platte beweglich verbunden sind. So finde ich diese Ge- 
nitalpalpen eingliederig bei den Scolytus-Arten, (Fig. 1. 
p.); bei Cureulioniden; zweigliederig bei Rhynchaeniden 
und Rhyneoliden. Bei Männchen fehlen diese Palpen ganz 
constant. | 

Die Genitalplatte der Weibchen besitzt zuweilen am 
vorderen Rande einen mehr oder weniger langen, faden- 
förmigen Auswuchs, welchen ich mit dem Namen Sien- 


cz —. 


*), Lindemann: Vergleichend-anatomische Untersuchung über das 
männliche Begattungsglied der Borkenkäfer. Mit 5 Tafeln. Bulle- 
tin d. 1. Soc. Imp. d. Nat. Moscou. 1875. X 2. 
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gel benenne (Fig. 1. st.). Die- 
sem Stengel der weiblichen Ge- 
nitalplatte entspricht ein, bei al- 
NL | IN], len Männchen vorhandener Theil 
DREENIEIK 107 0% des Kopulationsorganes, welchen 
8 ee demsel- 
ben Namen dort beschrieben 
ii habe. *) An der weiblichen Ge- 
>20 SEEN st nitalplatte ist der Stengel bald 
I unbeweglich angewachsen (Sco- 
Fig. 1. Iytus); bald ist er von dersel- 
Genitalplatte des Weibchen ben getrennt,und erscheint dann 
een mei een das Verhältniss des Stengels zur 
Hr P& PT Genitalplatte bei dem Weibchen 

ganz gleich demjenigen bei den Männchen. 


Die acht erwähnten Rückenschienen des Bauchskelet- 
tes verhalten sich auch verschieden bei den verschiede- 
nen Geschlechtern derselben Arten. Bei den Männchen 
tritt die achte Rückenschiene frei hervor auf die Ober- 
fläche des Bauches, und ist also von aussen her sichtbar. 
Bei den Weibchen (ausgenommen Xyleborus, Dryocoetes), 
ist die achte Rückenschiene in die Bauchhöhle eingezo- 
gen, und in die obere Wand der Kloake eingelagert. 
Ich nenne diese Schiene «Analplattev. Diese Analplatte 
des Weibchens ist eine dünne, gelbe Platte, welche mit 
der Genitalplatte artikulirt, und zum Verschlusse der 
weiblichen Kloake dient. 

Die angedeuteten Verschiedenheiten im Baue des Bauch- 
skeleties haben mir beigetragen zur Begründung meines 
Systemes. Aber noch viel mehr stützt sich dasselbe auf 
Verschiedenheiten im Baue des Kaumagens. 


;, 


A. c. 
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Der grösste Theil der Rhynchophoren, und nament- 
lich die Borkenkäfer, besitzen einen besonderen Kau- 
magen, welcher zwischen Speiseröhre und Ventriculus 
eingeschoben ist, und zur Verkleinerung der verschluck- 
ten Speise dient. Dieser Kaumagen hat die Gestalt eines 
grossen Sackes, welcher einen grossen Theil der Höh- 
lung des Prothorax einnimmt, und durch besondere chi- 
tinige Fortsätze des Skelettes getragen wird. Die Wände 
des Kaumageus sind reich an Muskeln; ihre innere Ober- 
fläche aber ist bedeckt von einer chitinösen Cuticula, 
welche stellenweise zu eigenthümlichen Kauapparaten um- 
gestaltet ist. — Der Kaumagen besteht gewöhnlich aus 
zwei Abtheilungen; einer vorderen, grösseren, und einer 
hinteren, welche gewöhnlich kleiner und schmäler ist, 
als die vorhergehende. In (dieser hinteren Abtheilung 
des Kaumagens befindet sich bei den meisten Rhyncho- 
phoren, (und zwar bei allen Borkenkäfern) eine eigen- 
thümliche complicirte Bewaffnung. Diese Bewaffnung be- 
steht aus acht, einander ganz gleich zusammengeselz- 
ten Apparaten, welche so angeordnet sind, dass sie einen 
ganz geschlossenen, quergestellten Ring bilden, welcher 
die hintere Abtheilung des Kaumagens beinahe ganz aus- 
füllt. 


Der Kauapparat ist sehr verschieden zusammengesetzt 


bei den verschiedenen Rhynchophoren und giebt sehr 


gute Merkmale für die Klassification derselben. Im Be- 
reiche der sogenannten Borkenkäfer kann man drei 
Haupttypen der Zusammensetzung unterscheiden; diese 
drei Haupttypen entsprechen den drei Gruppen, welche 
gewöhnlich als Unterfamilien unterschieden worden sind. 
Den ersten Typus der Zusammensetzung finde ich bei den 
Scolytus. Hier besteht jeder Kauapparat aus zwei Seiten- 


{ 
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theilen (Fig. 2.), an denen eine vor- 
dere Partie, Kauplatte (Fig. 2. v.), und 
eine hintere, Kaulade (Fig. 2. s.) un- 
terschieden werden kann. Die Kauplat- 
le ist eine dünne braune Platte, von 
verschiedener Form, deren freie Fläche 
mit Höckern oder Stacheln besetzt ist. 
Die Kaulade ist bewaffnet mit langen, 
platten,nach aussen gebogenen Borsten, 
welche quer gestellt sind (Fig. 2. s), und 
an die Kaulade mit einem grossen Thei- 
Ele le ihrer Basis angewachsen sind. 
Einer von den acht 2 ® - 
Kauapparaten des Den zweiten Typus finde ich bei 
Seolytus destructor. den echten Tomiciden. Hier finden 
v—die Kauplatte. s- „ich dieselben Theile wie bei den Sco- 
die aus Borsten zu-, . i £ 
sammengesetzte Kau- |Yfiden, nur hat sich am inneren Ran- 
lade. de jeder Kaulade noch ein besonderer 
Theil hinzugesellt, wechen ich Kau- 
bürste nenne (Fig. 3. b). Diese Kau- 
bürste hat das Aussehen eines dicken, 
dunkelbraunen, mehr weniger gebo- 
L genen Längswalles. Bei genauer Be- 
trachtung, beim Zerzupfen des Wal- 
les, kann man sich: leicht davon über- 
zeugen, dass derselbe keine blosse 
Verdickung der Cuticula ist, sondern 
durch sehr viele platte und breite 
Borsten gebildet wird, welche auf ei- 
nander liegend sich gegenseilig So 
bedecken, dass bloss der Rand und 
Fig. 3. die Spitze jeder Borste frei, unbe- 
Ein Kauapparat vom T0- Jeckt bleibt. Die Spitze und der äus- 
micus typographus. p— Sr : 
Kauplatte. s—-Kaulade, sere Seitenrand jeder solcher Borste 
b: Kaubürst.e trägt entweder Zähne, oder feine,lange 


— 156 — 


Wimpern. Jede Borste lässt von ihrer 

‚, Basis nach aussen einen dünnen Fort- 

= « satz entspringen (Fig. 4), welcher über 
die äussere Seitenhälfte der Kaulade, 

die von mir sogen. Abdachung, (Fig. 

3.8.) nach aussen zieht in Gestalt einer 

Querrille. Diese Querrillen sind der 

Cutieula der Abdachung angewachsen. 


Fig. 4 Die dritte Form des Kaupparates 
Zwei verschiedene Bor- finde ich bei Aylesiniden. Die Kauia- 
sten von derKaubürste den sind hier ebenso gebildet wie hei 
des Tomicus typogra- „ ; 
phus,mitdenQuerrillen den echten Tomieiden, aber die zwei 


Kauplatten fehlen (Fig. 5). Anstalt 


vr. yo 2 
seweewWr09Y% desselben finden sich bei den Hy- 
vg yryYFrewrYS5 RR L . = 
Ser ARATS lesiniden viele (Juerreihen von ei- 
Kit ARPERSRH genthümlichen Borsten, oder Quer- 
sr AT AR vy > . v 
serPF%SFr%%2) rillen, (Fig. 5. v), welche der farblo- 


sen Guticula vor den Kauladen auf- 
sitzen. Die von diesen Borstenreihen 
oder ()uerrillen eingenommene Par- 
tie ist nicht durch Längsnath in 
symmetrische Seitentheile zgetheilt 
(wie bei den erst beschriebenen For- 
men), sondern ist immer unpaar. Ich 
benenne diese Partie mit dem Na- 
men vorderer, unpaarer Ansatz des 
Kauapparates. ”) 


pe} 
N I hi 
\\ | ER < & 
\ \\ Rt \ i ' 


Fig. 5. 
Ein Kauapparat von Hy- *) Eine kurze Beschreibung des Kauap- 
lesinus fraxin. v—vorde- parates bei Scolytiden ist von mir der Ver- 
rate der sammlung in Graz 1875, vorgelegt worden. 
und Querrillen. s—seit- V- Tageblatt der 48 Versammlung Deutscher 
liche Abdachung derKau- Naturforscher und Aerzte in Graz. 1875. 
lade. b — Kaubürste. p. 102. 
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Wie bei den echten Borkenkäfern, so finden sich auch 
bei anderen Rhynchophori sehr grosse Verschiedenheiten 
im Baue des Kauapparates. So z. B. besteht bei den 
Rhynchaeniden (Hylobius, Anthonomus ete.) jeder Kauap- 
parat bloss aus zwei Kauladen; es fehlen vollkommen 
sowohl Kauplatten, als auch vorderer unpaarer Ansatz. 
Bei den Curculioniden (Phylobius, Polydrusus) besteht der 
Kauapparat ebenfalls bloss aus zwei Kauladen, und er- 
scheinen dieselben in der Hinsicht noch einfacher zu- 
sammengesetzt, weil hier keine besondere Bürste unter- 
schieden werden kann. Jeder Kauapparat besteht hier bloss 
aus zwei Längsreihen von langen, gebogenen Borsten. 
Der Geschlechtsapparat und das männliche Kopulations- 
organ ist schon bei anderer Gelegenheit ausführlich von 
mir beschrieben worden. ”) 


Nachdem ich nun diese kurzen Beschreibungen der 
für meine Klassification wichtigsten Theile vorausge- 
schickt habe, willich nun zur Charakteristik der von mir 
oben angezeigten Gruppen der Rhynchophori schreiten. 
Ich charakterisire diese Gruppen in folgender Weise. 


I. Scolytidae (sens. strict). Jeder Kauapparat (des Kau- 
magens) besteht aus zwei vollkommen von einander ge- 
trennten, dicken Kauplatten. Die Kauladen besitzen keine 
Bürsten. Die Genitalplatte der Weibchen besitzt immer 
einen ihr angewachsenen Stengel. Die Genitalpalpen sind 
eingliederig. Der Aufsatz des Kopulationsorganes ist ge- 
wöhnlich wenig complicirt. 


*) Lindemann: Vergleichend-anatomische Untersuchung über das 
männliche Begattungsglied der Borkenkäfer. — In Bulletin de la 
Soc. Imp. d. Nat. d. Moscou. 1875. M 2. 
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ll. Tomzicidae. Jeder Kauapparat besitzt zwei vollstän- 
dige Kauplatten. Die Kauladen besitzen immer ganz ent- 
wickelte Bürsten. Die Genitalplatte der Weibchen hat 
keine Paipen. 


III. Aylesinidae. Der Kauapparalt hat keine Kauplatten. 
Dieselben sind durch einen vorderen unpaaren Ansatz er- 
setzt, welcher mit reihenweise gestellten Borsten bewaff- 
net ist. Die Kauladen sind mit Bürsten versehen. Geni- 
talpalpen fehlen immer. Genitalplatte der Weibchen im- 
mer stengellos. 

IV. Rhyncolidae. Der Kauapparat ist ganz ebenso zu- 
sammengesetzt wie bei den Hylesiniden. Bei den Weib- 
chen ist die Genitalplatte immer mit einem Stengel ver- 
sehen, welcher aber von derselben abgetrennt, also selbsi- 
ständig ist. Genitalpalpen zweigliederig. (Rhyncolus, Gos- 
sonus, Galandra). 

V. Rhynchaenida. Jeder Kauapparat besteht bloss aus 
den zwei Kauladen; dieselben besitzen Bürsten. Genital- 
platte mit frei beweglichem Stengel, wie bei den Rhynco- 
liden. Genitalpalpen zweigliederig. (Hylobius, Anthono- 
mus. Goeliodes. Ceutorhynchus). 


VI. Curculionidae. Jeder Kauapparat besteht bloss aus 
den Kauladen; letztere besitzen keine Bürsten. Die Geni- 
talplatte der Weibchen ebenfalls mit frei beweglichem 
Stengel. Genitalpalpen eingliederig. Kopulationsorgan oh- 
ne Aufsatz. 

VII. Attelabidae. Kauapparat fehlt ganz. Genitalplat- 
te des Weibchens mit freiem Stengel. Genitalpalpen 
fehlen. Kopulationsorgan mit Aufsatz; dessen Gabel ist 
ringförmig. Die Rückenschienen des Bauches sind hornig. 
Alle Bauchschienen sind untereinander verwachsen. 


VIH. Rhinomaceridae. Kauapparat fehlt ganz. Der Sten- 
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gel der Genitalplatte angewachsen. Genitalpalpen drei- 
gliederig. Kopulationsorgan mit Aufsatz; die Gabel ring- 


förmig. Die Rückenschienen des Bauches weich; die 


Bauchschienen untereinander beweglich verbunden. 


IX. Anthribidae. Kauapparat fehlt. Stengel der Geni- 
talplatte angewachsen. Genitalpalpen zweigliederig. Die 
Genitalplatte ist in eine Legeröhre umgewandelt. Die 
Bauchschienen sind verwachsen; die Rückenschienen 
weich. 

X. Bruchidae. Kauapparat fehlt. Stengel der Genital- 
platte angewachsen. Genitalpalpen zweigliederig. Lege- 


röhre fehlt. 


Die Anthribiden und Bruchiden besitzen sowohl eine 
Oberlippe als auch zweiladige Unterkiefer, während alle 
anderen Rhynchophori eine Oberlippe ganz entbehren, und 
an den Unterkiefern bloss eine einzige Lade besitzen. 


XI. Apionidae. Kauapparat fehlt. Stengel der Genital- 
platte frei. Genitalpalpen zweigliederig. . Gopulationsor- 
gan ohne Aufsatz. 


Um die Verschiedenheiten dieser Gruppen noch mehr 
vor Augen treten zu lassen, gebe ich folgende Tabelle. 


I. Der Kauapparat im Proventriculus fehlt ganz. 


1. Unterkiefer mit zwei Laden. Oberlippe vorhanden. 
a) mit einer Legeröhre . . . . Anthribidae. 
b) eine Legeröhre fehlt. . . . Bruchidae. 
2. Unterkiefer mit einer Lade. Oberlippe fehlt. 


ec) Genitalpalpen dreigliederig. Kopulationsorgan 
mit Aufsatz. . . . . . Rhinomaceridae. 
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d) Genitalpalpen fehlen. Kopulationorgan mit Auf- 
satz. We I RER EA TE 


e) Genitalpalpen zweigliederig, Kopulationsorgaan 
ohne Aufsatz. . . . „2... Apvonidae. 


ll. Ein Kauopparat im Proventriculus ist immer vor- 
handen. Ä 


1. Der Kauapparat besteht bloss aus den Kauladen. 
a) Die Kauladen haben keine Bürsten. Cureulionidae. 
b) Die Kauladen besitzen Bürsten. Akynchaenidae. 


2. Der Kauapparat besteht aus Kauladen und einem un- 
paaren vorderen Theil, welcher mit Borsten oder Quer- 
rillen bewaffnet ist. 

c) Genitalplatte des 2 mit Stengel und Palpen 
Rhyncolidae. 

d) Genitalplatte ohne Stengel und ohne Palpen 
Hıylesinidae. 

3. Der Kauapparat besteht aus paarigen Kauplatten 
und Kauladen. 


e) Kauladen ohne Bürsten . . . sScolytidae. 


f) Kauladen mit Bürsten. . . . Tomicidae. 


Die verwandschaftlichen Beziehungen aller dieser Grup- 
pen können auf folgende Art graphisch dargestellt wer- 
den ”). 


*) Ich entnehme diese Darstellungsweise dem ausgezeichneten 
Artikel von Prof. Fr. Eüh. Schulze: Rhyzopoden-Studien. Im Ar- 
chiv für microskopische Anatomie. Bd XII. Heft. 1. 1876, Tafel. 3. 


— 161 — 


KAUAPPARAT FEHLT. 


_ KAUAPPARAT VORHANDEN. 


"JOVT YaNI3 LIN NITIIXYN 
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Aus der im Obigen gegebenen Darstellung, und noch 
ı mehr aus der beiliegenden Tafel, folgt es mit Evidenz, 
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dass die übliche Vereinigung der Hylesiniden, Tomici- 
den und Scolytiden zu einer Familie der sogenannten 
Borkenkäfer, und das Gegenüberstellen dieser «Familie» 
den anderen Gruppen, welche unter dem Namen Cur: 
culioniden zusammengefasst werden, etwas ganz künst- 
liches ist. — Wir sehen, dass die Hylesiniden z. B. sich 
viel enger anschliessen an die Rhyncoliden als an die To- 
miciden und Scolytiden; die Apioniden, Attelabiden und 
Rhinomaceriden, untereinander nahe verwandt, sich sehr 
weit entfernen von den meisten anderen Rhynchophoren. 


Ich sehe mich daher gezwungen, alle die oben ange- 


führten und charakterisirten Gruppen als ganz gleichwer- 
thige Familien zu betrachten. Selbst die Benennung 
«Borkenkäfer» muss man fallen lassen, denn sie stört 
die richtige Auffassung der gegenseitigen Beziehungen 
all’ dieser Familien. | 

Nachdem ich im Vorhergehenden die Grundzüge ei- 
ner neuen Klassification der Rhynchophori vorgebracht 
habe, will ich, noch ehe ich mich an die Darstellung der 
Cryphaloiden Borkenkäfer wende, ein neues System der 
Tomiciden im obigen Sinne, vorlegen. 

Keiner von meinen Vorgängern hal es versucht, die 
Gruppe der Tomiciden (nach meiner Auffassung Fami- 
lie der Tomiciden) noch weiter in Gruppen von unter- 
geordnetem Werthe, in Subfamilien zu theilen. Es hat 
dieses seinen Grund darin, dass die Anzahl der bis jetzt 
bekannten echten Tomieiden sehr gering ist. Gar zu oft, 
selbst bis auf unsere Tage, verfolgt das entomologische 
System hauptsächlich ganz praktische Zwecke, nähmlich 
die Erleichterung bei der Bestimmung der Insekten. Die 
sehr geringe Zahl der eigentlichen Tomiciden machte 
die Bestimmung der hierher gehörigen Genera ohnehin 
sehr leicht, und machte eine weitere Gruppirung dieser 
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Genera für praktische Zwecke ganz entbehrlich. Wendet 
man sich aber an das System der Tomiciden mit ande- 
ren, nicht bloss praktischen Anforderungen, so bemerkt 
man wohl sehr bald, dass die gegenseitigen Beziehungen 
der hierhergehörigen Genera nicht alle von gleichem 
Werthe sind. Man überzeugt sich leicht, dass gewisse Ge- 
nera unter einander enger verknüpft, näher verwandt 
sind, als mit anderen. Daraus folgt aber schon die Noth-= 
wendiskeit, gewisse Abtheilungen, vom Werthe be- 
sonderer Subfamilien, anzunehmen, um diese Verwandt- 
schaftsverhältnisse der Tomiciden-Genera deutlich her- 
vortreten zu lassen. Um dieser, in phylogenetischer Be- 
ziehung höchst wichtigen Frage näher treten zu können, 
unternahm ich eine eingehende anatomische Untersuchung 
verschiedener innerer Theile und Organe der sogenann- 
ten Borkenkäfer, und bin zu dem Schlusse gekommen, dass 
nähmlich das männliche Begattungsglied ganz ausgezeich- 
nete CGharactere liefert zu einer Klassification der To- 
miciden. Die betreffende vergleichend-anatomische ÜUn- 
‚ tersuchung dieses Begattungs-Organes ist schon früher 
von mir publieirt worden *).In dieser Arbeit bin ich un- 
ier anderen, zu folgendem allgemeinen Resultate ge- 
kommen. 


@@. Das Begattungsglied der Borkenkäfer (und zwar 
' «der Aufsatz des Organs) ist ein Gebilde von sehr gros- 
' «ser Variabilität; im Bereiche dieser Familie finde ich 
«mehrere specielle Typen in seiner Zusammensetzung; 
' «selbst im Bereiche eines kleinen Genus (wie z. B. Sco- 
«iytus oder Hylastes) finde ich einige, nicht unbeträcht- 
«liche Differenzen in der Bildung seines Aufsatzes.» 


*) Bulletin de 1. Soc. Imp. d. Moscou. 1875. M 2. 
11° 
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Diese, beinahe unendliche Mannigfaltigkeit im Baue 
des Begattungsgliedes muss, meiner Ansicht nach, da- 
durch erklärt werden, dass in den weiblichen Geschlechts- 
organen überhaupt gar keine Anpassungen an dieses Be- 
gattungsglied vorhanden sind. Das Variiren im Baue 
dieses Gliedes zwischen sehr weiten Grenzen ist hier 
möglich, ohne die physiologische Function des Örganes 
irgendwie zu beeinträchtigen, denn die weite, ganz ein- 
fache Höhle der weiblichen Kloake und Begattungstasche 
(Bursa copulatrix) ist gleich geeignet, ein ganz einfaches, 
sowohl als verschieden complieirt gebautes Glied in sich 
aufzunehmen. Es versteht sich ganz von selbst, dass 
die Variabilität des männlichen Begattungsgliedes in 
weit engere (rrenzen geschlossen wäre, wenn in den 
weiblichen Organen der betreffenden Species gewisse 
Vorkehrungen vorhanden wären, welche diese Variabili- 
tät mehr oder weniger beeinflussen würden. In diesem 
Falle könnten die Veränderungen des männlichen Orga- 
nes nur denjenigen der weiblichen Organe parallel ge- 
hen, und so die Form und die Zusammensetzung sowohl 
dieser als jener als etwas mehr constantes auftreten. Es 
scheint also, als ob die Natur es für nöthig gefunden 
habe, die grosse Menge verschiedener Formen des Begat- 
tungsgliedes hervorzurufen, und als Mittel dazu die Ein- 
fachheit des weiblichen Geschlechsapparates gebraucht hat! 

Wendet man sich nun an das specielle Studium der 
vorhandenen Formen des Begattungsgliedes bei den Bor- 
kenkäfern, so findet man bald, dass unbeachtet der 
gegebenen Möglichkeit einer unendlichen Variation, die 
verschiedenen Formen des Gliedes sich dennoch stark 
an gewisse sekundäre Typen halten. Diese, gar nicht zu 
verkennende Tendenz zur Erhaltung der vorhandenen 
Grundlagen der Zusammesetzung lässt uns schliessen, 
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dass die erwähnten secundären Typen eine Folge von 
näherer Verwandtschaft der betreffenden Tomiciden 
sind. — Diese Anschauung habe ich meiner Klassification 
zu Grunde gelegt, und gestützt auf dieselbe, die Familie 
der Tomiciden in folgende vier Subfamilien getheilt. 


1. Gryphaloideae. 

2. Tomicoideae. 

3. Dryocoetoideae und 

4. Xyloteroideae. 

Diese Subfamilien habe ich benannt nach denjenigen 
Genera, welche als Typen derselben betrachtet werden 
können. Die Unterschiede der von mir hier begründeten 
Sublamilien lassen sich in folgender Tabelle klar aus- 
drücken. 

I. Im Begattungsglied besteht der Aufsatz bloss aus 
den Endplalten 2): 

Oryphaloideae. 


ü. Der Aufsatz ist zusammengesetzt aus ändplatien 
und aus der Rinne. 

* Die Füsschen des Penis sind angewachsen an 

den Körper desselben. . . .Dryocoeioideae. 

* Die Füsschen des Penis sind mit dem Körper 

desselben beweglich verbunden. Tomecstideae. 

Ill. Der Aufsatz ist zusammengesetzt aus Endplatien, 
Rinne und Anker. 


x 


oe ee . Xyloteroideae. 


Im Ferkiche einer jeden von diesen Gruppen variirt 
das Begatiungsglied, wie gesagt, ganz ungemein. Sehr oft 


*) Die Erklärung dieser Ausdrücke findet man in meiner Untcr- 
suchung über das Begattungsglied der Borkenkäfer. (1. c. ) 
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verliert es ganz den Aufsatz, sowohl bei Käfern der ei- 
nen als auch der anderen Subfamilien. So z. B. fehlt dieser 
Aufsatz ganz bei Erypturgus cinereus, während er bei den 


anderen Dryocoetoiden gewöhnlich stark entwickelt ist. | 
In allen solchen Fällen sind andere Merkmale und Eigen- 
thümlichkeiten im Stande, die wahre Stellung des Genus | 
im Systeme aufzuklären. Es ist ja noch kein einziges 
System vorgeschlagen worden, welches nicht solche Aus- 


nahmen zulassen musste, und sind ja die letzteren selbst 


als nothwendig vorauszuseizen, wenn die jetzt verbrei- 
teten Naturanschauungen überhaupt als wahr gelten sollen! 

Die hier zum ersten Male von mir begründete Gruppe 
der eryphaloiden Tomiciden wird also hauptsächlich da- 


durch charakterisirt, dass der Aufsatz des männlichen 


Begattungsgliedes nur aus den Endplatten besteht. Nie- 
mals finde ich hier in dem Aufsatze irgend welche an- 


dere Theile, welche dem Anker, oder den Seitenhaken, 
oder endlich der Rinne anderer «Borkenkäfer» als homo- 
log betrachtet werden kann. Hat also das Begattungs- 


glied das Maximum der Complication in dieser Gruppe 
erreicht, so erscheint es bestehend aus dem Körper des 


Penis, aus der Gabel, dem Stengel und der Endplatte. 


Aber sehr oft kann letztere ganz fehlen, und es besteht 
dann das Organ bloss aus den primären Stücken. Bei 


einer Species habe ich mich selbst von dem Fehlen der 


Gabel überzeugt (E. tiliae), was mir bei keinem ande- 


ren Borkenkäfer vorgekommen ist. 


Im Bereiche der cryphaloiden Tomiciden müssen wir 
einige besondere Genera unterscheiden, welche sich sehr 
stark von einander unterscheiden durch Fühlerbildung, 


Mundtheile, Kauapparat des Proventriculus. 


Ich classificire die europaeischen Gattungen der Ery- | 


phaloiden auf folgende Weise: 
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I. Die Kauapparate besitzen keine Kauplatten; diesel- 
ben sind hier durch einen unpaaren Ansatz vertreten, 
weicher ebenso zusammengesetzt ist wie bei Hylesiniden. 
Das Copulationsorgan hat sehr verbreitete Füsschen, 
welche mit ihren Spitzen gegenseitig verwachsen sind. 


“ Mandibeln ohne Anhang... ... . Ernoporus. 


Il. Jeder Kauapparat besitzt zwei Kauplatten. Die 
Füsschen des Kopulationsorganes sind nie verwachsen, 
immer stabförmig, frei. 


1. Mandibeln mit Anhang. 


* Die Genitalplatte ist beim Weibchen chitinisirt, 
behaart, und mit einem Stengel versehen. 
Stephanoderes. 


2. Mandibeln ohne Anhang. 


* Die Genitalplatte ist beim Weibchen ganz chili- 
nisirt. Sieben Paar Bauchsiigmen sind vorhan- 
den 2 200.0... 2222822... Oryplalus. 


Die Genitalplatte ist beim Weibchen weich, 
häutig; nur der Stengel derselben ist chitini- 
sirt. Nur fünf Paar Bauchstigmen sind vor- 
bangen... 02.0.0.02.... 0. „Hypoborus. 


Die Genitalplatte des Weibchens wie bei der 
Gattung Hypoborus. Sieben Paare Bauchstig- 
men sind vorhanden. . . . Pytiophthorus. 


Zur leichteren Bestimmung dieser (senera der Grypha- 
loiden gebe ich hier noch folgende Tabelle, welche 
hauptsächlich auf aeussere, leichi zu beobachtende Merk- 
male gestützt ist. 


x 
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A). Fühlergeissel 4-gliederig. 


* Die Näthe an der Fühler-Keule, sowohl auf 
der oberen, als auch auf der unteren Seite 
stark bogenförmig geschwungen. . Ernoporus. 

* Diese Näthe sind bloss auf der oberen Seite 
der Keule geschwungen, auf der unteren aber 
immer gerade. . » - » ...  Oryphalus. *) 


B). Fühlergeissel 5-gliederig. 


a.Das 3-te und 4-te Glied der Geissel sind gleich 
STOSS. 

* Die Genitalplatte beim Weibchen vorhanden. 

Stephanoderes. 

“ Die Genitalplatte beim Weibchen fehlt ganz. 

Pytiophthorus. 

b. Das A-te Glied der Fühlergeissel ist kleiner 

als das: 3-te... 0... 2. 0..,.20..., Bypoboruss y 


G). Fühlergeissel 3-gliederig. 


E RR Pseudocryphalus Ferrrari. 
D. Fühlergeissel 6-gliederig. 
" Augen getheille. . . . Xyloctonus Eich. 


*) Zu dieser Abtheilung, mit 4-gliederiger Fühlergeissel gehört 
ein neues, von mir hier begründetes Genus, Homoeocryphalus, (H. 
Ehlersi Kiesenwetter in litt.), welches hier ganz kurz charakterisirt 
ist. Die Näthe der Fühlerkeule, sowohl unten als oben, ganz gera- 
de. Die Genitalplatte des Weibchens besteht bloss aus dem Stengel. 

**) Zur Gruppe der Cryphaloiden gehören noch einige aussereuro- 
paeische Genera, welche folgendermaassen an die oben gegebene 
Tabelle angeschlossen werden können. 
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Augen ungetheile. . . . Hylocurus Eich. 


Einige von den hier zu den Gryphaloiden gestellten Ge- 
_nera sind einander, selbst im Habitus, so ähnlich, dass 
dieselben bis vor kurzem von den meisten Autoren als 
zu einem Genus, Uryphalus, gehörig betrachtet wurden. 
‘ Nur Hypoborus und Pytiophthorus weichen in dieser 
Hinsicht etwas von den anderen ab. Was den Hypobo- 
rus anbetrifft, so war man aber schon längst darüber 
‚ einig, dass dieses Genus neben Uryphalus gestellt wer- 
den muss. Anders Pytiophthorus! Die Stellung dieses Ge- 
. nus im Systeme war bis auf heute nicht festgestellt. Ei- 
nige Autoren betrachten es bloss als eine Abtheilung im 
Genus Tomicus! Ich glaube, dass meine Untersuchungen 
mir erlauben, auch den Pytiophthorus zu den Cryphaloi- 


: den zu stellen. 


(Fortsetzung folgt.) 


ORGANISCHE EINSCHLÜSSE IM BERGKRYSTALL. 
MITTHEILUNG 


von 


J. H. Kawall. 


In einer Sendung von Erzstufen und andern Minera- 
lien, die ich zu Anfang des Jahres 1870 durch die gros- 
se Freundlichkeit der bei der Hüttenverwaltung und den 
Goldwäschereien zu Ufalei im Ufaschen Gouvernement 
von Sibirien angestellten Herren Meien und Waschmann 
erhielt, befanden sich auch einige Stücke Bergkrystall. 
Bei genauerer Ansicht dieser, unter Beihülfe einer Lu- 
pe, stellte sich mir ein Stück als ganz besonders merk- 
würdig heraus, da ich in demselben organische Einschlüs- 
se fand, das Vorkommen solcher aber bisher meist be- 
weifelt worden, oder doch nur in Frage gestellt ist. Mei- 
ne Erkundigungen nach solchen haben mir keine genü- 
gende Antwort gebracht, und die mir zugänglichen lite- 
rärischen Hülfsmittel mir auch keine brauchbare Aus- 
kunft gegeben. Nur in J. Naumanns Elementen der Mi- 
neralogie, 7te Aufl. Leipzig 1868 finde ich S. 209 in der 
Anmerkung, dass Kenngott zwar 21 Mineralspecies aul- | 


führe, die er als in krystallisirtem Quarze eingeschlos- | 


! 
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sen beobachtet, — eine noch grössere Zahl Söchting und 
Seyffert, so wie Leonhard, angeben, welcher Letztere A3 
Species namhaft mache; von organischen spräche aber 
nur Bonnemann, welcher Einschlüsse von Pflanzenresten 


in den Quarzkrystallen versteinerter Hölzer nachgewie- 
sen habe. 


Die Abhandlung von E. Söchting besitze ich im Jahr- 
sange 1862 der Verhandlungen der Kaiserl. Gesellschaft 
für die gesammte Mineralogie zu St.Petersburg. Die- 
selbe erwähnt von organischen Einschlüssen überhaupt 
nur Acarus-Reste in Glimmer. Der oben erwähnte Berg- 
krystall, ist 40 Loth schwer, in dem untern Theile nicht 
vollständig ausgebildet, im Ganzen 75”” hoch, 40” 
breit, glashell, im Innern ziemlich feinrissig, mit einigen 
äusserlichen Verletzungen. 


Unter der glätten Oberfläche bemerke ich im Innern 
ein hellgrünes nacktes Räuplein, mit dem dunklern 
Kopfe nach unten, das in gewundener Lage 1,7””” lang 
ist, und 0,3””” Breite hat. Man könnte es für die Rau- 
pe von einer Tineine halten, die ich vorläufig Tineites 
erystalli nennen möchte. Der gekrümmten und vom Au- 
se abgewendeten Lage wegen, kann ich Bauchfüsse nicht 
unterscheiden, dagegen glaube ich ein Paar Brustfüsse 
wahrzunehmen. Nachschieber scheinen auch da zu sein.— 
Oberhalb dieses Räupleins, sehe ich ein kleineres, mehr 
zusammengezogenes von 0,7” Länge. Eine andere Fläche 
zeigt ein drittes 1,0” langes Räuplein, hakig ge- 
krümmt mit dem Kopfe nach unten, gleichfalls hell- 
srün; links etwas unterhalb noch zwei kleinere grüne. 
Ausser diesen wären wohl noch sechs und mehr andere 
kleine Räuplein zu zählen, und wieder andere als braun- 
srüne und bräunliche Trümmer solcher, nebst manchem 


RL. Na 


Gemüll, grünem und braunem, welches aus Räuplein- 
Excrementen, wahrscheinlich, besteht.Die Thierchen könn- 
ten, bald nachdem sie den Eiern entschlüpften, in die 
Kieselflüssigkeit gerathen sein. 

Ausser diesem höchst merkwürdigen Stücke, besitze 
ich einen kleinern, ziemlich klaren, aber defecten Berg- 
krystall 37” lang, 15”” breit, in welchem ich zwischen 
kleinen fadigen, gelbbräunlichem Gemüll, grüne, fadig 
und krümmlich zusammengewundene Substanzen wahr- 
nehme, die pflanzlicher Natur sein könnten, etwa Con- 
serven oder Algen. 

Da zugegeben wird, dass der Bergkrystall aus gesät- 
tigter Auflösung von Kieselsäure kalt herauskrystallisire, 
und solche Krystallbildungen durch in die Flüssigkeit 
hineingerathene Substanzen irgend welcher Art lebhaf- 
ter angeregt und befördert werden, —wie unter den Sal- 
zen z. B. die Lösung des schwefelsauren Natrons, so konn- 
ten ja zufällig recht gut in die Flüssigkeit, aus welcher 
der angehährte Krystall sich bildete, jene Partikel hin- 
eingerathen sein, die jedenfalls organischer Natur sind. 

Ein eifriger Mineralog, Herr Kumberg, Lehrer am Gym- 
nasium zu Ekaterinenburg schrieb mir, in Sibirien kä- 
men auch seines Wissens, Bergkrystalle mit organischen 
Einschlüssen vor, jedoch selten. Er selber besitze, bei- 
läufig bemerkt, einen Amethyst mit eingeschlossener Flüs- 
sigkeit. 

Einem jüngst erhaltenen Briefe von Herrn Clerc, Se- 
kretär der uralischen Naturforscher Gesellschaft in 
Ekaterinburg, eninehme ich noch folgende Stelle, vom 
1sten August 1876 datirt: «(Quant aux cristaux conte- 
nani des objets Etrangers, il me souvient d’avoir vu des 
ameihystes et des cristaux de roche avec des insectes ou 
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des brins de plantes, mais A mon grand regret, je n’ai 
pas la chose assez pr6sente ä la memoire, pour Vous en 
pouvoir communiquer des details». ”) 


Pussen Pästorat, 
September 1876. 


nn nn in 


'  ®) Es wäre sehr erwiinscht, wenn Herr Pastor Kawall den in Re= 
de stehenden Quarzkrystall anschleifen liesse, damit eine nähere 


 Einsieht in die Natur der eingeschlossenen Gegenstände gewonnen 
' würde. Die Redaction. 


MEMOIRE SUR LES ALLUVIONS VERTICALES 


par 


le Docteur 
M. Stanislas Meunier, 


Aide naturaliste au Museum de Paris. 


Avant-propos. 


Nous donnons le nom d’Alluvions verticales a des sa- 
bles et a des limons amenes & la surface du sol par des 
courants d’eau venant de la profondeur et r£alisant a la 
direction pres qui est perpendiculaire avec la leur, les 
memes effets que les nappes d’eau superficielles. 

Plusieurs anndes d’&tude dans des regions varides 
nous ont amene a cetie consequence que les alluvions 
verticales, en g@neral me&connues, jouent pourtant dans 
l’&conomie du globe un röle qu’on ne saurait negliger. 
Leur examen nous revele des actions non etudides jus- 
qu’ici et rend compte de l’origine de certains &l&ments 
lithologiques de divers terrains dont on a cru pouvoir 


— 15 — 


expliquer la pr&sence par des hypolhöses en desaccord 
complet avec l’observation journaliere. 


On nous excusera done sans doute d’exposer ici le r&- 
sultat de nos recherches en consideration de l’importance 
des formations geologiques qu’il s’agit ici de faire con- 
naitre. 

La surface du sol est en communication avec les re- 
sions Sous-jJacentes par des conduits de diverses sortes. 
Les uns, dont nous n’avons pas Aa parler, et parmi lesquels 
se signalent les volcans, aboutissent a des profondeurs si 
grandes qu’ils vomissent des matiöres en fusion ignee. Les 
auires sont ou ont ei& le siege de circulations aqueuses 
qui transportent parfois divers materiaux soit de l’ext6- 
rieur a l’interieur ou de haut en bas (puits absorbants), 
soit dans le sens inverse (sources jaillissantes) soit m&me, 
pour des parts inegales dans les deux directions a la fois 
ou allernativement. 


L’homme peut creuser des conduits analogues permet- 
 tant d’apprecier le röle des accidenis naturels qui vont 
‘ nous occuper. Les puits arl&siens parfois fort profonds 
deviennent le siege d’un veritable alluvionnement vertical 
des plus intöressants a notre point de vue. Les puits arte- 
siens de Grenelle et de Passy, dans Paris m&öme, ame£- 
nent au jour, au Iravers de toute l’epaisseur du terrain 
de craie, des sables verts, provenant du gault, distant 
de 500 metres de la surface. Ces sables arrives a Pext6- 
rieur, sont entraines dans les conduits horizontaux et 
vont se stratifier a la maniere des materiaux d6tritiliques 
superficiels ordinaires. 


Parmi les conduits naturels qui donnent lieu & des 
phenomenes de ce genre, et que nous allons &tudier, on 
peut distinguer deux groupes tout & fait prineipaux. Ge 
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sont d’une part les puöts naturels et d’autre part les fail- 
les. Ils sont les uns et les autres trop bien connus pour 
que nous les d&crivions en detail et nous avons häte 
d’arriver aux faits nouveaux qu’il s’agit de faire con- 
naitre. 


Chapitre premier. 


Des Puits naturels dans leur rapports 
avec les alluvions verticales. 


Il y a longtems que les puits naturels sont l’objet de 


l’&tude des göologues. Ils ont &te parfois confondus avee 
des accidents tout differents, tels que les marmites de 
geants, et on a imagine pour rendre compte de leur for- 


mation des hypotheses tr&s-nombreuses. 
Nous avons eu l’oceasion de les examiner surtout dans 


les diverses assises des terrains tertiaires et partieu- 
lierement dans le calcaire grossier, les sables movens, le 


traverlin de Saint Ouen et le gypse. 


1. Calcaire grossier — Nous avons surtout &tudie les 


puits naturels du calcaire grossier a Ivry pres Paris, 


entre Valmondois et Isle Adam, entre Poissy et Briel, 
etc. Ge sont toujours des cavites cylindriques tres-pro- 
fondes dont il arrive de ne pas trouver le fond et dont 


lFinterieur est rempli de graviers melanges de sable 
et d’argile rouge. On remarque toujours que la paroi 
calcaire est profond&ment corrodee et comme pourrie; 
d’un autre cöt& les puits sont comme doubles d’une 
enveloppe continue d’argile fine et de couleur rouge tr&s- 
fonc&e qui constitue une espece de salbande. Dans 
fond des puits profonds, cette argile existe seule. Sou 


| 
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vent les puits se continuent dans la profondeur sous 
forme de conduits diversement contournes el parfois fort 
etroits. Dans ces cas, il n’est pas rare d’y trouver lV’argile 
si absolument pure qu’elle rappelle la lithomarge propre- 
ment dite. 

2. Sables moyens. Il est beaucoup plus rare de voir 
des puits naturels au travers des couches sableuses que 
dans les strates calcaires et cela peut provenir de leur 
structure möme qui ne conserve pas la trace du forage 
et qui, d’autre part, peut ne pas fournir un guide a la 


- direction suivie par les agents de corrosion. 


Toutefois nous avons 616 assez heureux pour en obser- 
ver un exemple des plus remarquables dans les sables 
moyens de Fleurines, departement de l’Oise. On le ren- 
contre au lieu dit Les Trieges dans la carriere exploi- 
i&e par M. Frigaux. Il consiste en une colonne cylindri- 
que de 6 metres environ de diamötre, qui d’une ma- 
niere tres importante, s’elöve depuis le fond de la carrie- 
re jusqu’a la surface du sol au travers de toute l’as- 


 sise du sable exploite. On dirait la tour ruinee d’un 


ancien chäteau fort. Le travail des ouvriers l’avait pa- 
rait-il absolument isol6e il y a plusieurs mois, mais au- 
jourd’hui des remblais en cachent un cöte. Toutefois, il 
est facile d’en observer les caractöres les plus saillants. 


La masse principale de la colonie est constituee 


par des blocs de grosseur varise jet6s sans ordre les 


uns sur les autres et parmi lesquels on distingue sur- 
tout du calcaire a grains fins et du gr&ös quartzeux 
plus ou meins friable. Entre ces blocs se montrent des 
filets d’argile souvent trös-compacte et rappelant alors les 
Iithomarges. On observe aussi des incrustations varides 
dont les plus apparentes sont des encröutements d’oxyde 
de fer brun qui revetent plusieurs morceaux de grös 
Je 3. 1876. 12 
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d’une enveloppe r&sistante. Diverses rögions d’un noir 
profond sont impr&gndes d’oxyde de mangandse et ilest 
a noter que ces deux metaux si analogues, fer et man- 
gandse trös-abondants Fun et Tautre, semblent se re- 
pousser mutuellement; ce n’est que sur des points Mr 
tionnels qu’on les rencontre ensemble. 

Mais le fait le plus remarquable prösent6 par la colo- 
nie de Fleurines est l’enveloppe qui la s&pare nette- 
ment, avec une forme quasi-geometrique de la masse 
de sable ou elle est noy&e. Cette enveloppe, d’une gran- 
de el&gance, consiste en gres botryoide variant suivant 
les points, du blanc pur au gris fonce et dont les sphe- 
roides, qui souvent comme du chenevis, atteignent et de- 
passent parfois les dimensions d’un oeuf de pigeon. Son 
ensemble donne l’idee d’un vaste ruissellement le long 
de ce curieux monument naturel. 

3. Zravertin de Saint Ouen — Dans er de lo- 
calites le travertin de Saint QOuen est travers6 par des 
puits naturels dont Yallure et les caracteres sont analo- 
gues A ceux prösentes dans le calcaire grossier. 

Nous signalerons seulement ici les puits int@ressants 
des environs de Varred des pres de Meaux (Seine et Marne) 
qui sont diversement ramifies et, avec un diameire moyen 
de 15 centimetres sont remplis d’une argile u Te- 
marquablement pure et compacie. 


A. Gypse— Apres ce que nous venons de dire, la des- 
criplion des puits naturels que traversent les ‚assises 
gypseuses ne sauraient rien nous offrir de nouveau. _ 

I suffit ici de constater leur existence par. exemple:a 
Romainville et de dire qu’ils sont ordinairement rem- 
plis de materiaux argileux blanchätres ou peu colores. 


BE nn 
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Mode de forage des puits naturels. 


Le mode de forage des puits naturels a &t& lobjet 
d’hypotheses contradictoires. Gertains geologues, tels que 
MM. Melleville et Leblanc ont voulu y voir des canaux 
d’ejection ayant &mis successivement les &l&ments des 
terrains superpos6s et qui plus tard sont devenus ab- 
sorbants comme ils le sont aujoard’hui. Gependant telle 
n’est pas la maniere de voir de tous les savanis qui 
ont etudi6 les accidents qui nous occupent. D’Archiae, 
_ de Senarmont et beaucoup d’observateurs anglais, admet- 
tent au contraire que les puits ont &i6 creuses par les 
eaux ruisselant a la surface. 


Nous avons pens6 que l’observation pure et simple 
n’est pas suffisante pour r&soudre un probl&me de cette 
nature ei que la forme m&me des cavites, tout irrögu- 
liere qu’elle soit doit d&pendre en partie, du sens suivant 
lequel a eu lieu P’attaque de la roche calcaire. 

Dans des experiences varides, des blocs de calcaire 

furent soumis a l’action de l’eau aciduld&e a divers de- 
_ gres et arrivant sous des pressions indgales, tantöt par- 
dessus et tantöt par-dessous. Des puits furent toujours 
ereuses ainsi, mais de formes essentiellement difförentes 
selon le cas et se rapportant & deux types principaux 
tellement nets quon reconnait & la premiere vue s’ils ont 
el& for6s par un jet ascendant ou par un jet descen- 
dant. Dans le premier cas, on obtient une cavit& cono- 
ide dont la pointe esi dirigee en haut et qui conserve 
cette forme Iors möme que la perforation des blocs a 
eie complete. Avec un jet descendant, au contraire, la ca- 
viie est grossierement cylindrique et presente dans ses 
‚irr6gularites les analogues les plus intimes avec les cavi- 
tes naturelles. 

12” 
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En presence de ces r&sultats il ne parait pas possible 
d’hesiter plus longtemps et de penser encore que les 
puits aient &t& creuses par des eaux geyseriennes. 

Nous rappellerons d’ailleurs qu’on a la preuve que le 
forage a &t& progressif et lent. La disposition des lits de 
cailloux, horizontaux, avant le forage et maintenant plus 
ou moins inclines suivant l’axe des puits ne peut s’expli- 
quer autrement. 

Cette consöquence s’applique au travertin de Saint 
Ouen et au gypse exactement comme au calcaire gros- 
sier. Pour ce qui est du puits naturel signal& a Fleu- 
rines dans les sables moyens, il faut remarquer que son 
mode de formation quoique rentrant dans le m&canisme 
general a cependant exige certaines conditions particu- 
lieres. 

Tout d’abord, on peut reconnaitre que la colonne est 
plus aneienne que le relief actuel de la contr6e et quelle 
date d’une &poque oü le sable moyen, aujourd’hui & fleur 
de sol &tait recouvert, comme il l’est encore dans la 
butte voisine de Saint Christophe des couches de calcai- 
re de Saint Ouen. Oest en effet a cette formation qu’ap- 
partiennent les bloes caleaires contenus dans la tour na- 
turelle de Trieges car on peut y observer les limnea 
longiscata, planorbis rotundatus, etc. 


Cela pose, nous devons admettre que les eaux super- 


ficielles ont exere& sur le travertin införieur une action 
corrosive analogue & celle qui nous occupait tout a P’heure. 


| 
| 
| 
| 


Le carbonate de chaux dissous &tait entraine au ira- 


x 


> Eu ge B 
vers des sables sousjacents et c’est & sa pre&ecipitation 


qu'il faut attribuer la production des grös en grappes d’un 
si remarquable effet. I] se forme done un eylindre creux 
de gres dont le diametre alla toujours en grandissant au 
fur et a mesure de la corrosion superieure. En meme 
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temps, les blocs calcaires et greseux venant d’en haut 
pönetraient plus profond&ment dans les puits et contri- 
buaient A la solidit6 toujours menacde par la poussde 
des sables. L’absence de gres concr&tionn6 a l’int&rieur du 
cylindre s’explique aussi aisemen! en remarquant que c’est 
excelusivement par la paroi en contact avec le sable po- 
reux que l’acide carbonique contenu dans l’eau pouvait 
se degager: dans l'ini6rieur, eirculaient toujours des eaux 
capables de dissoudre le calcaire et les gres formes d’a- 
bord &taient desagröges puis entrain6s sous forme de sable. 


Mode de remplissage des puits naturels. 


Les faits pr&c&ödents conduisent done ä recennaitre 
que le forage des puils naturels s’est fait de haut en 
bas et que les cavites contiennent beaucoup de materiaux 
provenant de la surface. Gependant certains 6löments du 
remplissage ont une origine differente et il convient 
d’autant plus de lindiquer que Yon verra que les mat6- 
_ riaux dont il nous reste a parler prennent rang parmi 
les alluvions verticales. 


Ainsi, Pargile rouge contenue dans les puits du caleai- 
re grossier se trouve ötre identique A elle m&me dans une 
foule de localit&s distantes les unes des autres. Elle est 
aussi, comme on l’a vu, de plus en plus pure ä mesure 
qu’on V’etudie dans des regions plus profondes de facon 
que certaines ramifications e&troites forment une vraie 
lithomarge comparable a celle des filons. Dans les puits 
de Varreddes qui traversent le travertin de saint Ouen, 
les faits sont absolument les m&ömes et l’argile rouge in- 
ierposee entre les blocs de la tour naturelle de Frieges 


est encore pareille. 
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Nous avons analyse diverses varietes de ces argiles et 
les r@sultats, qui ne peuvent trouver place ici nous ont 
montr& la plus &troite analogie de ces substances avec 
les argiles nettement geyseriennes qui accompagnent les 
mineraux de fer en grains ou les phosphorites tertiaires. 

Cette argile rouge ne se irouve pas seulement d’ail- 
leurs dans les puits naturels mais elle colore aussi l’as- 
sise de diluvium qui les surmonie et qui, connue sous 
le nom de Diluvium rouge recouvre comme d’un man- 
teau une partie de l’Europe. 

La question est de savoir d’oü provient cette argile 
rouge et ä cet 6gard encore les opinions sont tr&s-par- 
tag6es. Un de nos archeologues les plus distingues M. 
Reboux, se basant sur des faits observ&s par lui en Nor- 
wege et en Suöde pense que le fimon qui nous occupe 
a 6t& depose par une neige tombante a l’&poque glaciaire 
pendant des milliers d’annees au bout desquelles elle 
s’est fondue en donnant lieu a des torrents d’eau aux- 
quels on attribuerait peut 6tre en partie le creusement 
de nos vall&es. Malgr& l’autorite justement acquise aux 
opinions de M. Reboux, et porl& que nous sommes ä 
penser qu’on a bien exag6re le röle de la neige et de 
la glace a l’Epoque qualernaire, au moins dans nos 
environs nous &meltrons le voeu que l’opinion qui vient 
d’etre indiquee soit appuy6e sur des faits plus precis el 
plas complets. Il faudrait par exemple, indiquer ou la 
neige a pu se charger d’un limon si abondant et si con- | 
stamment semblable a lui me&me. | 

Nous avons deja dit, que, sion examine la maniere dont | 
largile rouge est a dans les puils naturels, on 
reconnait bientöl que bien qu’elle teigne toute la masse, | 
elle est Ires-inegalement repartie dans les diverses r6- | 
gions. Elle forme comme une sorte de doublure de tous | 
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les puits. Dans le fond des puits parfois elle exisie 
seule et l!’on vient de voir quelle se retrouve dans les 
canaux d’ascension de diverses substances &mises certai- 
nement de la profondeur. C'est la gangue ordinaire des 
mineraux de fer en grains de la Champagne et de Ja 
Franche Comt&; on la retrouve dans le Quercy avec 
ies phosphorites si recherches pour l’agriculture et qui 
resultent &videmment de concretions fontigeniques. En- 
fin, pour borner nos exemples elle figure au premier 
rang parmi les matieres rejetees au dehors par les puits 
naturels du Val de Delemont en Suisse, si bien &tudid par 
M. Gressiy. 

"Dans cette maniere de voir, l’argile rouge de nos en- 
virons serait sortie par les puits pour venir teindre le 
diluvium, primitivement gris, qu’elle caract&rise mainte- 
nant. Les eaux qui la charriaient sous forme d’allu- 
wion verticale et qui, dans tant de regions ont depose 
des substances d’origine chimique, pouvaient d’ailleurs 
jouir de proprieiös dissolvantes par lesquelles s’expli- 
querait P’absence des fossiles dans le diluvium rouge alors 
-qu’on les reirouve avec tant d’abondance dans les assi- 
ses du m&me äge mais non rubifides. 
 Quand ä& la region ou les eaux ascendantes ont 6i& ar- 
racher la substance argileuse, c’est ce qu’il est impos- 
sible de pr&eiser et l’on peut penser qu’elle resulte du 
melange d’öl&ments fournis par des couches diverses. Ce 
‘qui le montre, c’est le melange avec elle de sable pro- 
venant de la dissolution m&me du calcaire grossier, tou- 
jours impur et. quarizifere. C’est un point sur lequel 
nous avons a revenir et il faut retenir surtout de ce 
qui pr&cede que les puits naturels ont dans beaucoup de 
cas livr& passage a de vraies alluvions verticales. 
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Des failles dans leurs rapports 


avec les alluvions verticales. 


Evidemment nous n’avons pas & de6crire ici les failles 
aceidents g&ologiques connus de tout le monde. Nous de- 
vons nous borner A noter que certaines failles ont ouvert 
le passage ä des alluvions verticales tres-volumineuses 
et que plusieurs d’entre elles en sont encore remplies, 


Nous avons surtout &tudi& ä ce point de vue les fail- 
les qui limitent si nettement la vall6e de la Seine en- 
tre Paris et Rouen et notre attention s’est port6e de pr&- 
förence sur la localit& dite la Maladrerie pres de Bey- 
nes (Seine et Oise.). 

Dans ce point, la faille est ouverte au travers de la 
craie ä Micraster cor anguinum et de l’argile plastique 
qui lui est immeödiatement superposde. Son &paisseur est 
de plusieurs mötres et le sable qui la remplit ofire & 
l’examen lithologique des grains de nature tr&s-variee. 


Soumis au lavage il abandonne un limon tres fin, mi- 
cac& et de nature kaolinique. Il est absolument infusible | 


au chalumeau et cuit en restant blanc. Le lavage en 


question s’est parfois r6alis6 spontangment dans la natu- 


re et dans certaines portions du filon c’est le limon qui 
remplit toute la faille. Le limon donne souvent par les 
acides une tres-l&gere effervescence; elle est due sans 
doute ä du calcaire provenant d’infiltration. 


Le gravier extrait par la l&vigation a &t& soumis & 


un iriage qui a fourni un trös-grand nombre d’especes | 
ce grains dont nous ne mentionnerons iei que les nz 
cipales. 

Ce qui domine c’est le quartz. Il se presente & plu- 
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sieurs &tats. Des cristaux souvent tr&s-neis se mmontreni 
quelquefois, nous en conservons ou la pyramide a six fa- 
ces est a peine &moussee. Beaucoup de grains laissent 
voir aussi des vestiges de cristallisation. Les grains les 
plus fröquenis sans comparaison consistent en quartz hya- 
lin, mais absolument d&pourvu de forme cristalline et ren- 
fermant tres-ordinairement des bulles de gaz et de lIi- 
quides comme le quartz ordinaire des granites. — D’au- 
res grains sont laiteux comme le quartz de filons si 
 fr&quenis au travers des roches cristallines. Ca et lä se 
montrent des grains vivement colores en jaunätre, en rou- 
geätre ou en noirätre. Parmi eux il en est qui semblent 
eonsister en silex, au moins d’apres leur cassure et leur 
inaction sur la lumiere polarisee. — Enfin certains &chan- 
tillons de nature quartzeuse paraissent &tre furmes de 
gres de quarzites et de meulieres de couleurs et de siruc- 
tures varides. 

A cote du quariz ce qui domine c’est le feldspath. Le 
feldspath inalter& est toutefois extr&mement rare. On le 

reconnait surtout ä son clivage et a sa friabilite, car 
par son 6clat et sa couleur il se rapproche beaueoup 
du quartz laiteux mentionne tout ä l’heure. Plusieurs 
petits grains sont constitues par du feldspath grenu 
comme les leptinites ou par du petrosilex agathoide. 

Mais c’est sous la forme de fragments crayeux a peine 
jaunätres que le feldspath se montre surtout. 11 est 
alors identique & certaines vari6i&s qu’on peut receuil- 
lir a Chanteloube par exemple et qui forment un pas- 
sage entre l’orthose intacte et le Kaolin proprement dit. 
‚Cette matiere est encore fusible mais son aspect est dejä 
terreux; on y retrouve les clivages de l’orthose qui sont 
meme devenus beaucoup plus faciles qu’avant lalt£ra- 
tion. La presence simultange dans le sable granitique 
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du feldspath intact, du Kaolin et de ce mineral in- 
termediaire parait tres-digne d’attention. Elle peut &- 
clairer ä la fois le mode de formation du Kaolin et le 
regime des eaux qui s’elevaient dans les failles. 

Nous aurons enumere les parties les plus facilement 
d&terminables, dusable en question, quand nous aurons 
signal& des d&bris de corps organises silieifi6s. Ils sont 
extrömement rares mais parfaitement caracterises. Nous 
avons isol& specialement des debris de polypiers dont 
l’äge pourra sans doute £tre determine. 

Comme nous l’avons deja dit, nous passons un grand 
nombre de substances repr&sentees par trop peu de ma- 
tiere pour pouvoir &ire compl&temeut &tudiees; mais ce qui 
precede suflit pour montrer combien est complexe la 
nature du sable de la Maladrerie. Gette complexite tient 
&videmment aux causes multiples d’ou il resulte. Avant 
tout, le granite constituant le soubassement de nos ter- 
rains stratifies a &le atlaque par des eaux sans doute chau- 
des et peut-etre chargees de principes salins ou acides. 
La Kaolinisation du feldspath oper@e vraisemblablement 
ou par les eaux ou par les agenis externes, posterieure- 
ment & l’ascension du sable n’a pas ei& complete ei 
c'est pour cela que le Kaolin est accompagne de 
feldspath seulement crayeux et meme intaci. A cei 
€gard nous disons que des exp@riences nombreuses, ex&- 
cutees au laboratoire de geologie du Museum de Paris 
nous ont fait voir que la transformation du granit- le 
plus compacte en arene tout & fait friable peut &ire ob- 
tenue de la maniere la plus simple par l’app!ication sur 
ia roche de la chaleur rouge. Un appareil sp@eial nous 
a permis d’etudier l’action simultanee de cette tlempera- 
ture, de l’acide carbonique et de la vapeur d’eau sur des 
fragments granitiques. Apres plusieurs heures nous ma- 
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vons pas constale d’action de&composante sensible sur le 
feldspath. 

Quoiqu’il en soit dans la faille de la Maladrerie, l’eau 

jaillissante a entraind les materiaux granitiques au travers 
d’une 6&paisse succession de couches stratifi6es dont 
les el&öments insolubles entrerent en melange avec les 
mineraux cristallins. Les silex surtout et les gres ont 
present€ des conditons favorables. Enfin on vient de dire 
que quelques coquilles silicifites ont exceptionnellement 
 &chapp6 aux causes de demolition si nombreuses dans le 
courant sableux. 
Nous aurons & revenir sur l’analogie de cette alluvion 
verlicale avec les alluvions horizontales des rividres et 
sur la lumiere qui en r&sulte pour la constitution des 
couches plus ou moins profondes qui nous s&parent du 
sranite. Il faut ajouter seulement que les couches infe- 
rieures ne sont pas seules a fournir de la substance au 
sable qui remplit ia faille. Des couches plus r&centes 
que celles qui formeni aujourd’hui la surface du sol et 
qui ont Ei& enlevees manifestement par voie de d&nuda- 
tion ont apport& aussi leur contingent & cette collection 
lithologique. Du nombre sont les meulieres, representdes 
par des [ragmenis dont l’&tude promet d’etre ires- -in- 
struclive a divers points de vue. 

L’un de ces fragments s’est present aA nous au milieu 
meme de la masse sableuse a plus de 4 metres au-des- 
sous de la surface du sol et contraste avec tous les autres 
par des dimensions relativement consid$rables. C’est un 
bloe anguleux grossierement parall&lepipödique ayant 18 
cenlimetres de longueur, 15 de largeur et 11 d’Epais- 
seur. Il fait maintenant partie des collections du Museum 
et il conserve encore sur plusieurs de ses faces un em- 
pätement Kaolinigue qui en ferait reconnaitre l’origine. 
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Mineralogiquement ce bloc consiste en silex meulier, 
assez caverneux, analogue a beaucoup d’egards aux meu- 
liers des deux niveaux de la Brie et de la Beauce. Une 
section transparente y montre au microscope la structure 
ordinaire des meuliers et des vestiges de corps organi- 
ses. Les plus nets parmi ces derniers paraissent devoir 
&tre rapportös ä des spores et consistent en ellipsoides 
de dimensions fort uniformes dont le petit diameire est 
en moyenne de 0””"0198 et le grand de 00264. En 
hrisant le bloc on reconnait qu’il est comme envelopp6 
d’une &corce de plus de 1 centimetre d’&epaisseur, non 
separ&e nettement de la masse interne mais prösentant 
neanmoins des caracteres tres-sp&ciaux. Elle est d’un gris 
cendr& plus ou moins violac& et parait bulleuse; la pre- 
miere pensee, quand elle est separ&e de la roche dont 
elle fait partie est d’y voir une substance scoriacde. Les 
essais chimiques y monirent, outre la silice une propor- 
tion notable d’alumine, de facon qu’on est completement 
deroute lorsque l’on recueille, comme cela est fröquent 
de petits fragments de cette substance au milieu du sa- 
ble Kaolinique. 

Nous avons vu que la meuliere de la Maladrerie est 
vacuolaire. Dans les parties centrales du bloc, les vacuo- 
les sont ä peu pres vides et travers6es par des lamel- 
les de silex. Vers la peripherie les vacuoles se pr&sen- 
tent tout autremeni: elles sont en effet remplies d’un sa- 
ble tres-fin, brillant sec et rude au toucher. Ce sable sur 
lequel s’appelle l’attention d’une maniere sp6ciale est 
‚insoluble dans les acides et dans les lessives alcalins. 
L’acide fluorhydrique l’attaque et il se dissout dans la 
potasse fondue. On n'y reconnait que de la silice. Au 
mieroscope, il apparait comme exclusivement form6& de 
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eristaux de quartz, absolument r&guliers, bipyramides, 
n’offrant que tr&s-rarement une tendance au !groupement; 
ilfaut les avoir vus pour se faire une id6e de la perfec- 
tion de ces cristaux, bien differenits de tous ceux que 
fournissent les couches parisiennes. 11 suffit de comparer 
le sable qui nous occupe & celui que fournissent les 
caillasses et qui est considere comme form& de quartz 
eristallise pour voir combien les conditions &taient dans 
le filon de la Maladrerie plus favorables a la cristallisa- 
tion. J’ai examine le quartz des caillasses recueilli a 
Puteaux, ä Issy, a Nanterre au Moulin de Jaignes (Sei- 
ne et Marne), eic.: dans tous les, cas, les grains sont 
&videmment cristallis6s et trös-actifs sur la lumidre po- 
larisee; mais aucun- n’est tout-a-fait entier et l’immense 
majorit& presente les formes fragmentaires les plus ir- 


‚ regulieres. A la Maladrerie au contraire, non seulement 


les eristaux sont parfaits mais leurs dimensions sont trds- 


‚ voisines les unes des auires. Les plus petits ont en lon- 
‚ gueur 0””0165 et en diamätre 00099; les plus gros 


' 070561 de longueur et 0””"0297 de diamötre. Le plus 


grand nombre est voisin de la moyenne entre les exird- 


' mes; les dimensions qui paraissent revenir le plus sou- 


vent sont: longueur 0”"0264, diametre 00139. Un 


 trait caracteristigue de ces cristaux est de pr&senter vers 


leur centre de figure un amas de matitre &irangäre 
noirätre ftr&s-peu abondante et qui parait avoir &t& re- 
 foulde comme par une sorte de liquation lorsque la sub- 
'sfance quarizeuse cristallisait; disposition analogue ä 
‚celle des chiastolithes. Une matiere noirätre analogue & 
‚ celle des cristaux mais beaucoup plus abondante se pr£- 
‚ sente dans la masse m&me de la meuliere oü l’on re- 
‚ Marque, comme dans divers autres silex que les vacuo- 
‘les sont souvent encadr&es de couches successives plus 
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ou moins &pur6es contrastant avec la matiere moins choi- 
sie qui se trouve plus loin. 

Comme on voit, l’&tat mineralogique de la meuliöre. qui 
vient d’ötre deerite montre nettement les actions d6- 
velopp6es dans l’interieur du plan lors de l’ascension de 
’alluvion verticale. La presence de la croüte pseudosco- 
riacee et surtout celle des cristaux de quartz dans les 
vacuoles, affırment une veritable influence m&ötamorpho- 
sique eprouv6de par la pierre siliceuse. Les cristaux indi- 
quent m&me davantage 6tant tout-A-fait comparables ä ceux 
que M. Daubree a obtenus dans les tubes ou il avait 
soumis du verre a la corrosion de l’eau sur&chauffte. 


Chapitre III. 
Röle geologique des Alluvions verticales. 


Leur part dans l’Edification de diverses couches quaternaires et 
tertiaires. 


Ce qui pr6cede suffit pour faire voir que les alluvions 
verlicales sont loin de constituer des exceptions dans la 
serie des especes straligraphiques. Nous allons montrer 
qu’elles ont a diverses &poques jou6 un röle conside- 
rable. 

Tout d’abord, il convient de se demander A quel mo- 
ment de l’histoire du glohe remonte l’ouvertiure des 
puits et des failles qui leur ont livr& passage. 

Il y en a de l’&poque actuelle: nous avons deja cite 
les forages artificiels comme celui de Grenelle toutes les 
eaux jaillissantes ei beaucoup de sources amenent au 
jour de vraies alluvions verticales. Pour la faille de 
Vernon et de Mantes, il parait tres-etabli que son ou- 
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verture date de l’epoque ou se deposaient les meulie- 
res sup£rieures et on peut croire, d’apres ce que nous 
avons expose que la sortie des sables a pu se faire pen- 
dant un temps prolonge. 


Les puits naturels offrent cette circonstance, qui pa- 
rait constante, de venir tous d&boucher dans les couches 
actuellement les plus superficielles, ce qui resulte de leur 
mode m&me de forage que nous avons vu avoir eu lieu 
de haut en bas. En Angleterre ils s’ouvrent sous le plio- 
cene; en France sous le diluvium: mais ils sont poste- 
rieurs @ ces terrains puisque ceux-ci ont p6neire len- 
tement, au fur et ä mesure du forage dans leur cavite 
sans cesse plus profonde. 

Toutefois divers faits qu’il faut resumer maintenant 
montrent que les alluvions verticales ont contribue & 
Vedification de certaines couches quaternaires et m&me 
de certaines couches tertiaires non remani6es. Le phöno- 
mene que nous 6tudions est donc bien plus aucien quil 
ne parait ä la premiere vue. 


Terrains qualternaires. 


L’apport dans le diluvium de l’argile qui le teint si 
frequemment en rouge nous a deja occup6 et l’on a vu 
comment de ce chef les alluvions verticales &mises par 
les puits naturels ont contribu& a l’edification de cou- 
ches quaternaires. Les failles paraissent avoir agi d’une 
maniere analogue, comme nons allons le montrer. 


Beaucoup de geologues pensent que des actions d’une 
energie exceptionnelle sont necessaires pour expliquer 
le mode de formation des depöts diluviens. D’autres au 
eontraire cherchent A prouver que l’existence des gigan- 
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tesques courants qui, suivant les premiers caracterise- 
raient l’&poque quaternaire, n’est aucunement d&mon- 
tr6e et croient reconnaitre que les causes actuellement 
agissantes sont capables de donner lieu aux me&mes ef- 
fets. Un grand nombre nous conduisent a nous rangerä& 
cette derniere opinion et sans developper aujourd’hui 
tous les details de la question nous dirons notre manie- 
re de voir sur le soi-disant diluvium des plateaux qu’on 
observe sur tant de hauteurs autour de Paris. 

Ce diluvium, extr&mement complexe renferme des &e- 


ments dont l’origine est tres-diverse. Nous n’avons en 
vue en ce moment que ceux dont la nature est övidem- 


ment granitique et qui consistent sp&cialement en quartz 
et en feldspath. 

On a generalement cherche a en expliquer la prösen- 
ce par la supposition de grands courants apportant sur 
les cöteaux le produit de la desagregation des roches 
des massifs granitiques les moins eloignes. Or, on ima- 
gine ce que devraient &tre de semblables torrents pour 
charrier ces grains pierreux & de pareilles hauteurs et 
ä des centaines de kilometres de distance. 


C’est en presence de cette difficuli& que la pensde 


nous est venue de comparer les grains graniliques en 
question A ceux que contiennent les alluvions verlicales 
telles qu’on en a decrit pr&c&demment a la Maladrerie. 
On arrive’ ainsi A en reconnaitre l’identite complete et 
des lors il est &vident qu’on doit renoncer & l’hypothese 
non justifiße de grands courants horizontaux pour ad- 
mettre l’origine profonde des materiaux en question. 


Terrains tertiaires. 


1. Glauconie. — Un des reperes les plus neitementi ca- 
racterises de la g&ologie parisienne consisie dans la eotiche 


| 
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giauconienne plus ou moins mince qui forme comme le 
soubassement du calcaire grossier. Malgr& son Epaisseur 
parfois tr&s-faible on le reirouve avec le m&me aspect 
sur une tres-vaste surface. Cependant si l’on compare 
entre eux des &chantillons provenant des diverses loca- 
lites ou la couche a &t& mise a d&couvert on ne tarde 
pas a reconnaitre A cötE de caracieres. constants, des 
differences notables. L’&tude des uns et des autres peut 
conduire, surtout en ce qui concerne les alluvions verti- 
cales, @ des consequences inleressantes. Nous avons exa- 
mine surtout des &chantillons recueillis par nous-m&me 
& Vaugirard, a Sevres, a CGordeville (pres l’Isle Adam) a 
Mortainville, a Chaumont en Vexin, & Trolly Breuil dans 
la for&t de Compidgne, a Vauxbuin pres de Soissons etc. 
Passant sous silence les r6sultats fournis par les trois 
premieres localites et par la derniere par ce quils font 
double emploi avec ceux qui vont  &tre exposes, nous 
rapporterons successivement ce qui resulte de l’examen 
lithologique du sable a glaucönie des autres points nu- 
mens. | 

" Glauconie de Mortainville. — La couche se presente 
ici au-dessus de V’argile plastique qui la söpare du cal- 
caire pisolithique et est surmontse par le calcaire gros- 
sier inferieur. On. y recueille au moins trente especes 
de fossiles dont le plus caracteristigue est le Cardita 
planicosta (Lamk.). Parmi les fragments lithoides qui con- 
stituent le sable, les plus apparents sont des silex attei- 
Snant parfois le volume du poing et identiques par leur 
forme arrondie, avec les ‚galets de la plage de Dieppe 
par exemple. 'En les brisant on reconnait que les uns 
sont uniform&ment noirätres,, tandis que d’aulres sont 
zonaires, reproduisant les deux varietes prineipales de 
silex et de la craie sup6rieure. Ceci merite d’autant 

ie 3. 1876. 13 
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plus d’&tre note que celle-ci n’est nulle part en place dans 
le voisinage immediat de Mortainville. Cette localit& est 
6tablie sur le calcaire pisolitiique, reposant sans in- 
termediare sur la craie a Micraster Cor anguinum. 
Beaucoup de ces silex prösentent lalteration farineu- 
se superficielle et l’on trouve a cöle d’eux un tr&s- 
grand nombre de petits cailloux de m&äme nature mais 
devenus extr&mement friables. Geux-ci contrastent par 
leur forme avec des fragments angulenx quoique polis 
sur toutes leurs surfaces et qui n’ont'subi aucune alte- 
ration: vu leur opacit& complete, m&me sur les aretes 
les plus minces, on doit les considerer comme &tant 
de nature jaspique. A cöt& de ces materiaux siliceux il 
faut citer des fragments peu nombreux d’un calcai- 
re a grains grossiers color& par la limonite et dont 

ige geologique n’a pu dlre determine et nous passons 
sous silenee un certain nombre de grains jusquici inde- 
‘srmines. Mais ce qu’il importe de signaler, c’est lapre- 
sence de tres-nombreux grains de quartz hyalin, limpi- 
des ou laiteux contenant des intrusions de gaz ou de liqui- 
des, comme on en observe si fr&quemment dans le quartz 
des granites. Son origine granitique esi aflirmee encore 
. par son abondance qui &carte l’idee qu’il puisse d£river 
des g6odes cristallines si souvent contenues dans les silex 
de !a craie. Qu’on examine le sable actuel dela plage de 
Dieppe et Fon verra combien le quartz hyalin est rare. 
D’ailleurs et ceci acheve la demonstration le ceristal de 
roche de Mortainville est melange d’une forte proportion 
de grains analogues plus ou moins fibreux et tout im- 
pregnes de matiere verte, &pidote, celinochlore ou auftre, 
comme on en observe dans les roches schisto-eristal- 
lines. Pour le dire en passant, c’est peut-ire a une al- 
töration sp6ciale de sette matiere verte, qu’il faut rap- 
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porter l’origine m&me de la glauconie proprement dite, 
laquelle dans le sable que nous &fudions constitue une 
foule de grains d’un vert sombre passani au noir. 

En resume le sable a glauconie de Mortainville r&sulte 
des melanges de fragments graniliques avec des malieres 
fournies par les assises superieures du terrain cr&tace. 

Glauconie de Chaumont en Vexin, A Chaumont en 
Vexin et au Vivray, la composition de la couche & glau- 
conie n’esi pas exactement la m&me qu’ä Mortainville. 
D’abord cette couche y est plus e&paisse et separe le 
calcaire grossier des sables dits a teies de chat (A 
cause des coner&tions tuberculeuses qu’ils contliennent). 
Les grains anguleux et polis signal&s plus haut appa- 
raissent encore, mais ils sont passes a un etat voisin de 
Pargile ce qui confirme d’ailleurs leur rapprochemeni 
avec le jaspe. Le quariz de granite esi exir&mement 
abendant et comme pour bien t&moigner de son origine 
primitive il est accompagnd de quelques rares grains de 
feldspath orthose. J’en conserve un petit Echantillon n’ayant 
subi aucune altöration ei montrant un clivage extröme- 
ment brillant. On revoit encore le quariz plus ou moins 
 fibreux ei penetr& de silicates verts, rappelant les roches 
schisto-cristallines et les grains glauconieux sont {res- 
nombreux. Mais nous avons & signaler des roches non 
signal&es prec&demment. 

Tout dabord un gr&s quartzeux violace dont les ca- 
racteres se retrouvent dans le gres a inocerames de Fre- 
cambault pres Saint Florentin, dans le departement de 
’Yonne. Ce dernier appartient a l’etage du gault qui 
parait bien, comme d’autres faits vont nous le montrer 
tout a P’heure, avoir fourni des &löments ä la couche qui, 
autour de Paris, pröludait au d&pöt du calcaire grossier. 
Le calcaire est repr&sent6 dans le sable de Chaumont par 
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trois varietes de fragments bien distinctes. Les uns sont de la 
craie blanche reconnaissable au mieroscope et atous ses ca- 
racteres. D’autres qui sont gris et friables rappellent les 
couches de craie chlorit6e de Beauvais, de Bellesme et 
du Cap La Höve. Il en est enfin qu’on ne pourrait dis- 
tinguer d’une roche ar&nac6e du Mont Aime, dependant 
du caleaire pisolithique. \ | 
Le sable de Chaumont en Vexin offre done & l’examen 
lithologique des fragments granitiques me&langes a des 
grains paraissant provenir du calcaire pisolithique, de la 


craie blanche, de la craie chlorit6e et du gault, c’est & 
dire des principales assises du terrain eretace. 


Glauconie de Trolly Breuil. — Troliy-Breuil, pres de 
Guise Lamotte on trouve des materiaux lithoides ires- 
varies en t&te desquels se remarquent encore les diverses 
varietes de quartz granitiques. La plupart des grains 
quartzeux sont laiteux avec des bulles liquides ou ga- 
zeuses; mais il yes a de limpides et dans le nombre de 
ros6s; ceriains d’entre eux sont impregnes de la matiere 
verte deja signal&e. Le silex est represente par des frag- 
ments anguleux noirätres, tr&s-nets, mais moins abondants 
que les fragments de jaspe. Geux-ei, de nuances variees, 
se presentent souvent avec des caracieres d’autant plus 
remarquables qu’ils sont les m&mes malgr& la distance 
dans la couche correspondante de Sevres: c’est-a-dire 
avec une teinte rosde ou violätre tr&s speeiale et une 
‚structure caverneuse un peu meulieriforme. Je ne men- 
tionne pas tous les grains que l’on peut isoler du sable 
de Trolly-Breuil, mais je citerai certains grains brunätres, 


polis,, fragiles et peu durs, que l’essai chimique fait | 


reconnaitre comme riches en phosphates de chaux. La 
presence dans des couches voisines de nombreuses denis 
de squales pourrait faire eroire' qu’il s’agit la de debris 
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analogues, mais l’examen de la ‘structure suflit pour mettre 
en garde contre cette assimilation inexacte et tout porte 
a rapprocher les grains phosphates de Trolly, des rognons 
de phosphorite du gault. On se rangera d’autant plus 
volontiers, je pense, ä cette opinion qu’il est facile de 
s’assurer que la couche de Trolly-Breuil ressemble inti- 
 mement dans son ensemble au gres glauconifere avec 
quartz et silex de l’&tage du gault que l!’on renconire par 
exemple a Novion (Ardennes). 

Le sable a glauconie de la for&t de Compiegne admet 
donc en melange des debris granitiques et des mat&riaux 
provenant des assises inferieures du terrain cretace. 

2. Sables de Targile plastique. West A un horizon un 
peu plus lointain que se rencontrent aux environs de 
Montereau et dans beaucoup d’autres localil&s des sables, 
subordonnes a Vargile plastique et contenant en abon- 
dance le quartz granitique. Le Kaolin y est abondant et 
la liaison de ce dernier avec l'argile plastique proprement 
dite parait de nature a 6clairer la vraie origine, encore 
douteuse de celle-eci. On y observe une proportion tres- 
‚ notable de silex pyromaque, provenaut de la craie et 
finement broye. 

Ge qui conduit diehiih maniere irr6sistible a regarder 
ce sable comme se rattachant aux alluvions verticales, 
c’est son analogie avec le sable de Thiverval dont 1a 
composition lithologique de m&me que la: liaison avec le 
sable d&ja decrit de la Maladrerie ui EN in- 
contestable. 

3. Sable de Thiverval.—Le gisement ‚ zoologique du sab- 
le de Thiverval est fort intöressant, a plus d’un titre. Il 
repose sur la craie a Micraster cor angwinum et sup- 
porte une sorte de conglomörat: crayeux tres-remarqua- 
ble. Plus haut viennent: successivement la glauconie su- 
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perieure tres-fossiliföre et diverses couches de calcaire 
grossier inferieur. Sa puissance est de plus de trois m&- 
ires et sa constitulion lithologique assez compliquee. Trai- 
te par les acides il donne lieu A une effervescenee sen- 
sible due au me&lange d’un limon crayeux plus ou moins 
abondant suivant les points. Le lavage en s6pare du Kao- 
lin trös-pur et absolument identique a celui de la Ma- 
ladrerie decrit plus haut. Le gravier qui reste apres la 
 s6paration du Kaolin eontient du quariz de granite, in- 
colore, blanc laiteux, rose ou jaunätre, pourvu de bul- 
les et tr&s-abondant. Le feldspath plus ou meins altere 
s’y montre a chaque instant. La masse est toule rem- 
plie de trös-petits eclats de silex pyromaque noir, pro- 
venant de la craie et donnant a la roche arenacee sou- 
vent agglutinee en gres un aspect tout special. Nous y 
avons reconnu aussi des grains noirs absolument opa- 
ques sur les bords minces et qui paraisseni devoir elre 
rapproches du jaspe. 

4. Conclusion de ce chapitre.—Les faits qui vienneni 
d’eire exposes rapidement paraissent susceplibles dune 
interpr6tation ires-simple. On a vu qu’on peut toujours 
distinguer dans les sables d6crits ci-dessus des materi- 
aux derivant de formalions siratifi&es plus anciennes et 
de maferiaux provenant du granite. 

Ces derniers semblent a premiere vue aveir &1& por- 
t6s ou on les observe par des courants horizontaux com- 
parables, a l’&poque eocene, a ceux que beaucoup de 
geologues admettent pendant la periode dite diluvienne. 
Gependant, nous comprenons bien mieux qu’il represente 
le produit d’eruptions artösiennes analogues a celles qui, | 
bien plus recemment, ont amen® au jour les sables Kao- 
liniques de la Maladrerie. La forme des grains de quartz 
est la möme dans les deux cas et le feldspaih lui-meme | 
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se montre dans le sable &ocene comme dans le sable 
eruptif proprement dit. Quant au Kaolin, il a et& me- 
lange aux limons et aux argiles voisins, roches qui, d’a- 
pres les &tudes r&centes sont toutes charg&es de Kaolin. 

Quant aux materiaux d’origine stratifide contenus dans 
les sables tertiaires et sp&cialement dans les sables glau- 


_ conieux, leur disposition aussi bien que leur nature sem- 
'ble etre caracteristique. L’aspect premier de la couche 


röpond & ce qu’on appelle le facies littoral, mais la for- 
me generale est plutöt celle d’un fond de mer tout en- 
tier. Pour concilier ces deux conditions d’apparence 
contradictoire il suffit de se transporter sur le rivage 
actuel de la mer, dans un point ou la d&nudation s’e- 
xerce avec aclivite. Le littoral sud de l’Angleterre, par 


 exemple, fournit dA un moment donne un cordon de ga- 


lets qui s’accumulent au pied de la falaise. Mais par suite 


des progres rapides de la mer sur la terre ferme ce cordon 


se comporie comme s’il p@netrait progressivement dans 
le bassin marin; reli@ d’une maniere intime aux galets 
dont la formation a suivi la sienne, il est devenu Yun 
des el&ments d’une nappe caillouteuse. 

 Nul’ doute qu’une pareille nappe ne s’etende sur tout 
ie fond de la Manche, eumulant l’aspeet littoral et la 
forme pelagique que nous venons de reconnaitre dans la 
couche ä glauconie. D’ailleurs, des qu’un point de la 
nappe de galets se trouve suffisamment &loign& de la cöte, 
par suite de la retraite de celle-ci, pour que les mouve- 
ments de la vague ne s’y fassent point sentir, un södiment 
fin peut s’y d&poser entre les silex et les mollusques & 
test delicat peuvent s’y etablir. G’est exactement de möme 
qu’a Mortainville on extrait avec surprise une foule de 
coquilles fragiles, d’une couche de grosses pierres arron- 
dies. Notre remarque nous parait devoir s’appliquer aussi, 


— 200 — 


pour le dire en passant, au mode’ de formation du pou- 
dingue de Nemours, si intimement lie au travertin de 
Chateau Landry et dont l’origine a fourni la maliere de 
si nombreuses discussions. D’un autre cöte, les variations 
que nous avons constatees suivant les localites dans la 
nature des grains constitutifs des sables ä glauconie, 
resultent ä la fois de deux causes distinctes. 

La premiere dont nous avons observ£& les effets dans la 
faille de la Maladrerie est la contribution: fournie par les 
couches stratifi6es aux alluvions verticales.doni le courant 
les traverse de bas en haut. La seconde reside dans. la 
variation des falaises qui bordaient la mer tertiaire aux 
points consid£res. 

A.ce dernier @gard on bu en eflet que sur nos 
cötes, dont les conditions ordinaires ei a part ce qui 
concerne les limons les plus fins les el&ments des sables 
marins derivent en general de la falaise la plus voisine. 
Un fait particulierement significatif dans le sujet qui nous 
occupe concerne le sable actuel de la plage de Dieppe 
que nous avons specialement etudie. Malgre la proximite 
des falaises granitiques du d&partement de la Manche, on 
n’y recueille des debris de roches eristallines que d’une 
maniere tout-a-fait exceptionnelle; et e’est m&me une 
raison de plus pour ne pas croire a l’origine superficielle 
du quariz et du feldspafh dont nous parlions tout & 
l’heure dans les formations tertiaires. | 

De telle facon qu’il parait r&sulter des &tudes litholegi- 
ques qui viennent d’etre resumees, des notions relalives: 

Les unes a la constitution profonde des points sur les- 
quels sont recueillis les sables admettant des el&ments 
d’origine arlesienne; | 

Les autres ä la situation et ä la composition des fa- 
laises detruites par denudation & l’&poque tertiaire. 


Be, 


Ce sont des directions dans lesquelles les reeherches 
ulterieures promeitent egalement des r&sultats importants. 


Chapitre IV. 
Resume general. 
Ce memoire peut se r&sumer en quelques mots. 


Nous avons cherch& a monirer que la consideration 
jusqu’iei negligee des alluvions verlicales semble deyoir 
fournir A la g&ologie un grand nombre de notions impor- 
tantes. On peut r&unir les principales en trois sections. 

1° Les alluvions verticales jettent du jour sur la con- 
stiitulion des couches profondes qui supportent le sol au 
point ou elles &mergent; exactement comme font les 
debris rapporties par la sonde lors du forage d’un puits 
artesien. En poursuivant des ötudes lithologiques analo- 
gues a celles dont nous avons donne plus haut le r6- 
sultat pour le sable de la Maladrerie on arrivera a dres- 
ser des coupes fort insiructives de regions inaccessibles. 

2° Les alluvions verticales donnent dans une foule de 
cas le moyen d’appr6eier le travail de denudation subi 
par les points ot elles emergent, depuis le moment oü 
se sont ouverts les canaux ascendants qui leur ont 
livr& passage. 

Ainsi par 'exemple, liexistence dans l’alluvion verticale 
de la Maladrerie du bloc de meuliere decrit prece- 
demmment est instructif a ce point de vue. Cette pierre 
survient en effet au minimum d’amas du travertin de la 
Brie et plus vraisemblablement encore des couches de la 
Beauce set elle est tomb6e vertiealement dans la faille 
comme mous voyons les graviers du diluvium descendre 
dans les puits naturels des couches sous-jacentes. Il en 
resulte qu’a la Maladrerie m&me ou l’on ne trouve rien 
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actuellement au-dessus de l’argile plastique il existait, 
lors de l’&ruption du sable, des assises terliaires enle- 
vees par la denudation. On peut ä la fois apprecier l’6- 
norme &paisseur enlev6e par la d&enudaltion et reconnaitre 
l’allure tranquille de celle-ci puisque l’argile plastique, 
si eminemment delayable est n&anmoins resi6e encore 
sous forme de lambeau au sommet du monticule. 

De meme la colonne naturelle de Fleurines, puits ouvert 
comme on l’a vu dans les sables moyens parait fournir 
une &valuation du travail de denudation lente subie 
par la surface du sol au point ou elle se presente. Voici 
comment: la petite colline de Frieges est form&e du haut 
en bas par les sables moyens mais la butte de Saint- 
Christophe a laquelle elle sert, pour ainsi dire de contrefort‘ 
presente au-dessus de ces sables, des gres, puis le tra- 
‘ vertin de Saint Ouen recouvert lui-m&me par d’autres 
formations plus röcentes. Or la colonne prouvait qu’au 
dessus de Frieges, le Saint-Ouen a existe dans le passe 
et, d’autre part, la proximite des points autorisant A sup- 
poser que l’Epaisseur des couches &tait sensiblement la 
meme sur les deux bultes, on arrive ä reconnaitre que 
la denudation subie par le haut du puits naturel, et con- 
sequemment par les couches ou il est compris, depasse 
un cinquanticme de meire. 

5° Enfin la consideration des alluvions verticales contri- 
buera tres-efficacement a &carter des chapitres de geo- 
logie ou elle subsiste encore la supposition de cata- 
clvsmes et d’actions violentes dont on ne voit aucun 
analogue parmi les phenomenes aciuels. Ce que nous 
avons dit de l’origine profonde du diluvium des plateaux 
nous dispense de revenir sur ce. point autrement que 
pour en faire une simple mention. 
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SEANCES 


DE LA 


SOCIETE IMPERIALE DES NATURALISTES 
DE MOSCOU. 


SEANCE DU 15 AVRIL 1876. 


Mr. le Baron M. Chaudoir envoie une Monographie des Siagonides- 


S. Exc. Mr. J. Weinberg pr&sente ses observations me&t&orologi- 
ques faites pour toute l’annde 1875 avec le Resume des observa- 


" tions möt&orologiques. 


Mr. Nic. Valoukovsky envoie une notice sur la multiplication de 
Vanguille fluviatile. 


Mr. le Conseiller d’etat Dr. Knoch de St.-Pötersbourg mande qu’il 
sera charge par le Ministre des domaines de visiter les bouches 
du Volga afın d’y organiser la pisciculture artificielle des esturgeons 


‚ et autres accipensers que 1’on veut transplanter dans le bassin de 
‘ la mer baltique. — Une partie de cette recolte sera sans doute en- 


voyee A l’exposition internationale de Philadelphie comme A la der- 


. niere exposition & Vienne avait figur& la pisciculture des estur- 


' geons. 


D’Academie nationale des sciences exactes de Buenos Aires envoie 


‚ les premiers 4 Num&ros de son Bulletin et desire entrer en &chan- 


ge des publications. 


M 3. 1876. 1 


N 1 | 


Mr. le Professeur Charles Berg de Buenos Aires Ecrit quwil est | 
occup& & rassembler de nouveau pour nos collections d’iei des ob- 
jets d’histoire naturelle et d’ethnographie. 


M. Popeläeff se proposant d’entreprendre une excursion g&eogno- 
stique dans les Gouvernements de Moscou, Samara et Saratow, prie 
de lui procurer l’autorisation pour avoir des relaisde poste des ha- 
bitans de ces contre&es. | 

Mr. Alexandre Becker de Sarepta remercie pour le Bulletin ®4 
de 1875 et &crit qu’il se propose de faire depuis le commencement 
du mois de mai une nouvelle excursion a Schemakha, la steppe de 
Moyan dans les hautes montagnes du Daghestan. Mr. Becker espe&- 
re y faire une ample recolte de plantes parmi lesquelles il y aura 
sürement aussi beaucoup de nouvelles especes. 


Mr. J. D. E. Schmaltz, Secretaire du cercle pour l’entretien sur 
’'histcire naturelle a Hambourg remercie pour l’envoi du Bulletin 
N 2 de 1875 et exprime le desir de cette corporation d’obtenir aus- 
si le % 1 du Bulletin de la möme ann&e et quelques autres publi- 
cations de la Soci&t& concernant les L&pidopteres et des Orthopteres. 


Mr. Schmaltz &crit en möme temps que le second volume de 
leurs M&moires va paraitre & la fin de ce mois. 


Mr. le Conseiller d’etat Ed. Bogd. Lindemann de Kischinew re- 
mercie pour le dernier Numero (4) du Bulletin et parle sur le gen- 
re Scleranthus dont il possede jusqu’& 113 formes’ distinetes de 
provenance russe parmi lesquelles on pourra sürement distinguer 
jusqu’a 20 esp&ces bien caract£ris£es. 

Mr. le Dr. @. Planchon. de Paris remereie pour sa nomination | 


comme membre actif de la Societe et promet de nous envoyer do- 
renavant tous ses travaux qui pourraient nous interesser. 


: , 
Mr. Guido Schenzel envoie ses observations &lectro-m&t£eorologi- ' | 
ques faites dans le mois de mars & Bouda-Pest. | 


Le Comite d’organisation du 5-&me Congr&s des Naturalistes et 
des Medecins de Varsovie Eugage a prendre part & cette r&union | 
qui aura lieu depuis le 15 jusqu’au 24 aofit. 

Mr. le Dr. Adolf Drechsler, Directeur du Salon physico-math&ma- 
tique de Dresde envoie le Catalogue et le Rapport sur ce Salon et 
annonce au nom de Mr. Ch-s. Kesselimeyer de Manchester Penvoi 
de plusieurs ouvrages; Mr. Kesselmeyer dösire de plus faire hom- | 
mage & la Societe d’un exemplaire des grands tableaux de son Ca- | 
lendarium perpetuum mobile avec 8 planches d’un 1 metre de hau- 


| 
| 


ul 


teur sur 0,75 m. de largeur, si toutefois la Societ& veut se charger 
des frais de transport d’un colis du poids de 5 quintaux. 
Mr. le Professeur Alexandre Agassız de Cambridge annonce, qu’il 
a envoye & MM. C. B. Richard et Bous & Hambourg une caisse 
. destinee a la Societ& et contenant une collection de poissons Tas- 
sembles par Mr. Hassler pendant un voyage autour du Cap Horn en 
Galifornie et au Bre&sil. — Mr. le Vice-President communigque qu’il a 
deja recu l’annonce de l’arrivee de cet envoi & Hambourg et que 
les frais de l’expedition depuis New-York jusqu’a Hambourg s’ele- 
vent a 25 Marcs 50. 

Mr. Nie. Valoukovsky envoie sa carte photographigque. 

La cotisation pour 1876 a &t&e payee par S. E. @. A. Jllenkoff. 


Lettres de remercimens pour l’envoi du Bulletin de la part des 
Universitös de Moscou, St.-Petersbourg, Kiefl, Kazan, Kharkov et 
Odessa, de l’Acadömie medico-chirurgicale, du Jardin botanique, 
des Instituts d’agriculture et des mines, de l’Observatoire physique 
et de la Societe der medecins russes de St.-Pötersbourg, de Y’Insti- 
tut d’agriculture de Novia Alexandrovna, de l’ecole d’agriculture 
d’Ouman, de la Societe I. d’agriculture de Moscou, des Soci6tes des 
Naturalistes de Kazan et d’Odessa, de MM. le Baron Chaudoir, Re- 
gel, E. Lindemann et Herder, de la Societe de Senckenberg de 
Francfort s. M., de la Societ&e d’histoire naturelle d’Insbrouck, de 
l’Athenee d’Amsterdam, de la Societe de pbysique et d’histoire na- 
turelle de Geneve, de la Societe d’histoire naturelle de Hambourg 
et de la Societe americaine philosophique de Philadelphie. 


Mr. Theod. Vlad. Weschniakoff 1., a fait un rapport verbal sur un 
ouvrage de M. Artus Vinchon-Thiesset: La Cause des Effets. Saint 
Quentin 1875 et un manuscrit suppl&mentaire du m&me auteur, 
qu'il avait pr&sentes A notre Societe. I,es Conclusions du rapport 
de M. Weschniakoff sont: 


a. L’oeuvre de M. Vinchon n’appartient pas au nombre de tra- 
vaux d’investigation pure et directe des ph&nomenes naturels. On 
n’y trouve ni exp6riences ni observations que l’auteur lui-möme etit 
executees en vue de r&soudre le probleme complexe qu’il poursuit, 
comme l’avaient fait Hooke au XVII siecle et Plateau au XIX pour 
imiter en petit et d’une maniere sommaire les gsrands ph&enomenes 
cosmologiques, qui se trouvent en dehors de notre experimentation. 


b. L’oeuvre de M. Vinchon appartient au groupe des travaux de 
condensation constructive, d’appr&ciation theorique & l’aide de mat&- 
riaux el&mentaires, qui se trouvent dans les sciences physiques et 


chimiques. Il faut rendre justice a M. Vinchon qu’il n’a fait usage 
dans son travail que de donn&es, ne depassant pas les limites de l& 
positivit& scientifique. En indiquant ce caractere de l’oeuvre de M. 
Vinchon il faut se rappeler les paroles de l’un des plus illustres ex- 
perimentateurs et adversaire des th6ories fixes et immuables: *) Le 
röle des sciences n’est pas seulement de former le repertoire des 
faits qu’amasse l’observation et l’exp6erience; elle doit en saisir 1a 
portee, le lien, l’harmonie et le but. L’esprit de gen6ralisation doit 
mettre en oeuvre les materiaux que lui fournit l’esprit d’observati- 
on et d’experimentation. 


c. L’objet du travail de M. Vinchon forment les phenomenes ast- 
ronomiques et möte&orologiques qu’il cherche & rattacher les uns aux 
autres am moyen d’une theorie physique en cherchant ensuite a ap- 
pliquer cette derniere & chacun des details. Il cherche A d&passer 
les formules fondamentales de la möcanique celeste, qui ont cours 
dans la science officielle et officieuse depuis Newton et surtout 
depuis la systematisation si detaill6e et explieite de Laplace. M. 
Vinchon eonsidere la gravitation universelle, comme resultat des 
ressorts physiques d’un ordre plus intime et plus delie. D’ailleurs, 
surtout depuis la nouvelle phase spectroscopique en astronomie, On 
s’habitue de plus en plus a modifier la maniere rigide et sch&mati- 
que de considerer les conditions des mouvemens cosmiques. Ainsi 
Yillustre astronome de Leipzig, le professeur Zöllner, fait interve- 
nir P’electrieite et le magnetisme pour expliquer les grands pheno- 
menes astronomiques. Dühring de Berlin, apres Comte, le plus 
scientifigue et le plus positif parmi les philosophes originaux, s’est 
exprime ainsi sur la portee scientifique de la gravitation univer- 
selle, telle quw’elle se trouve expos6de dans les traites astronomi- 
ques: „La gravitation n’est jusqu’a present, qu’un fait math&matique, 
qu’on observe parmi les corps physiques, mais qui forme encore 
une notion inexpliquee dans ses @l&mens et ses conditions. Le rap- 
prochement des masses selon la quantite de la matiere, comme c’est 
le cas pour la pesanteur terrestre, est son seulindice naturel; mais 
la grande lacune de l’action a distance dans un espace vide sans in- 
term&diaire materiel merite d’attirer l’attention d’un type intellec- 
tuel pareil & Huygens.“ **) Sans se prononcer sur la realite objechi- 
ve des deductions astronomiques et m&t£orologiques deM. Vinchon, 


*, Cl. Bernard. Cours au Museum d’Histoire Naturelle de Paris. Kerue 
Scientifique. 1376. Ne 43. 


”) Dühring. Cursus der Philosophie. 1875. 


I 


M. Weschniakoff indique parmi les membres presens M. Weinberg, 
physicien et met&orologiste savant et distingu& comme le plus com- 
petent pour examiner l’ouvrage de M. Vinchon & ce point de vue. 

Le meme Theod. Wechniakoff lit un passage d’un travail de T’illus- 
tre chimiste, M. Berthelot, desting au grand public, oü cet auteur 
signale M. Hermann, notre savant et venerable collögue, comme pre£- 
curseur et premier formulateur scientifique des 1830, de la grande 
theorie des carbures d’hydrogene, que depuis 1853, M. Berthelot a 
‚de plus en plus consolid&e par la m&morable serie de la formation 
synthetique des corps de la chimie organique au moyen des differents 
carbures d’hydrogene. M. Hermann avait developpe cette theorie 
lors du regne en chimie des theories arbitraires et moins scientifi- 
ques de Berzelius et Liebig, qui laissaient dans l’ombre la theorie 
alors naissante de M. Hermann, confirmee et d&velopp6e seulement 
de nos jours. Le passage lu par M. Weschniakoff se trouve dans le 
charmant petit volume de M. Berthelot: La Synthöse Chimique de 
la Bibliotheque Scientifique Internationale. 1876. p. 149. 


DONS. 
a. Objets offerts. 


S. Exc. Mr. le President de la Societ&e Fischer de Waldheim fait 
don d’un exemplaire d’Orthoceratite des environs de Moscou. 


Mr. le Vice-President, Dr. Renard, presente de la part de Mr. le 
Dr. Ch-s Berg de Buenos Aires 6 oeufs d’oiseaux de la Patagonie 
et 7 especes de coquilles en 39 exemplaires tous de Buenos Aires 
et de Cordova. 


b. Livres offerts. 


1. Bollettino della Societa geografica italiana. Vol. 13, fasc. 2. 3. 
Roma 1876 in 8°. De la part de la Societe geographique ita- 
lienne de Rome. | 


2. Nature. Vol. 13. N 334, 335, 336, 337, 338. London 1876 in 4°. 
De la part de la Redaction. 


3. Yuusepcumemexia MspBtcria. 1876. N 2. Kiesp 1876 in 8°. De la 
part de V’Unwersite de Kieff. 


4. Annual Report of the trustees of the Museum of comparative 


13. 


14. 


15. 


16. 


17. 


1 
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Zoology in Cambridge for 1875. Boston 1876 in 8°. De la part 
de Mr. Alexaxdre Agassı2. 


. Jenaische Zeitschrift für Naturwissenschaft. Band 10. Supple- 


ment. Jena 1875 in 8°. De la part de la Societd de medecine et 
d’histoire naturelle de Jena. 


. Mittheilungen der K. K. Geographischen Gesellschaft in Wien. 


Band 19. ® 2. Wien 1876 in 8°. De la part de la Societe g60- 
graphique de Vienne. 


. Berichte des naturwissenschaftlich-medizinischen Vereines in 


Innsbruck. Jahrgang 1875, Heft 1. Innsbruck 1876 in 8°. De la 
part de la SocieleE a’histoire naturelle et de medecine d’Innsbruck. 


. Monatsbericht der K. Preussischen Akademie der Wissenschaf- 


ten zu Berlin. 1875. December, 1876 Januar. Berlin 1876 in 8°. 
De la part de l’Academie R. des sciences de Berlin. 


. Aypnans CanoBonctBa. 1875. NM 12. 1876, M 2, 3. Mocksa 1876 


in 8°. De la part de la Societe des amis d’horticuliure de Moscou. 


. Janucku Mmu. Xapbkosckaro YHurepcuTtera. 1875. T. 3. Xapb- 


koBb 1875 in 8°. De la part de ’Universite de Kharkov. 


. Das Ausland. 1876. N: 10, 11, 13, 14. Stuttgart 1876 in 4°. De 


la part de Mr. le Baron de Hellwald. 


The quarterly Journal of the geological Society. 1876. N 125. 
London 1876 in 8°. De la part de la Societe geologique de Londres. 


Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Band 10, 
Heft 6. Berlin 1875 in 8°. 


Verhandlungen der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Band 


2. 9 u. 10. Berlin 1875 in 8. Les M 13 et 14 de la part de 


la Societe geographique de Berlin. 


Yrasamen» pycckoü ‚Iutepatypsı no Maremarnkt, uncTsmp M 
DPHRIJAAHEIMB ECTECTBEHHBIMB HayKaMt, Meınunab u BerepuHa- 
p:u 33 1874 r. Kiesp 1876 in 8. De la part de la Societe des 
Naturalistes de Kiefl. 


Pycexoe Üeisckoe xo3aüctBo. 1876. ®eppaaz, Maprr. MockBa 
1876 in 8°. De la part de la Societe I. d’agriculture de Moscou. 


Tıjdschrift voor Entomologie. Achttiende Deel. Aflevering 3, 4. | 


S. Gravenhage 1874—75 in 8°. 


! 


. Repertorium der acht eerste Jaargangen von het Tijdschrift | 


voor Entomologie. Serie 1, 2. S. Gravenhage 1869 — 75 in 8%. | 
Les % 17, 18 de la part de la Societe entomologique de Leiden. | 


| 
| 
| 


RR ER 


. Flückiger, F. A. Grundlagen der Pharmaceutischen Waaren- 


kunde. Berlin 1873 in 8°. 


—  — TUeber die Nachweisung freier Mineralsäuren durch 
Colchiein. 1874 in 8°. 

— — TUeber einige Campherarten. in 8°. 

— -—- On the chemistry of Elemi. 1874 in 8°, 

— _— Examination of some specimens of Opium. in 8°. 


—  —  Buri, E. Beiträge zur Kenntniss des Kosins. 1874 
in 8°. Les % 19—24 de la part de Mr. le Professeur Flückiger 


.de Strasbourg. 


25. 
26. 


27. 


si. 
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33. 


34. 


Atti della Societa toscana di scienze naturali. Vol. 2, fasc. 1. 
Pisa 1876 in 8°. De la part de la Socieie toscane des sciences 
naturelles de Pise. 


Daones%, A. Ko3aÄcTBO KPecTbAHb BEIHKOPYCCOBt. MockBa 1876 
in 8°, 


Asa doxsaada Kommuceiu Hmn. Mockop. O6meerpBaa Ceasckaro Xo- 
3ANCTBa 06% YCTPofctBt KpecTbAHcEUXb XYTOPoBb HA BIAIEIB- 
yJecKHX%5 3eM1AXBb. MockBa 1876 in 8°. Les % 26 et 27 dela part 
de la Societe I. d’agriculture de Moscou. 


. Ratier, F. Entomologische Nachrichten. Jahrgang 2. Heft 4. 


Putbus 1876 in 8°. De la part de Mr. le Dr. Ratter. 


. Bullettino meteorologico dell’ Osservatorio del R. Collegio Car- 


lo Alberto in Moncalieri. Vol. X. N 1. Torino 1875 in 4%. De 
la part de Mr. P. Francesco Denza. 


Monaisschrift des Vereines zur Beförderung des Gartenbaues. 
1876. März. Berlin 1876 in 8” De la part de la Societe d’horti- 
culture de Berlin. 


Bulletn de la Societ& vaudoise des seiences naturelles. 2-e S. 
Vol. 14. * 75. Lausanne 1876 in 8°. De la part de la Societe 
vaudorse des sciences naturelles de Lausanne. 


Archives neerlandaises des sciences exactes et naturelles. To- 
me X, livr. 1-3. La Haye 1875 in 8°. De la part de la Societe 
hollandaise des sciences « Harlem. 


Jahrbuch der K. K. Geologischen Reichsanstalt. Band. 25. N 3. 
Band 25. Wien 1875 in 8°. 


Verhandlungen der K. K. geologischen Reichsanstalt. 1875. 


36. 


a7. 


38. 


39. 


40, 


41. 


42. 


43. 


44. 


45. 


46. 


RR: | oma 


N 11—18. Wien 1875 in 8°. Les % 33 et 34 de la part de V’In- 
stitut I. R. geologique de Vienne. 


Entomologische Zeitung. Jahrgang 36. Stettin 1875 in 8°. De la 
part de la Societe entomologique de Stettin. 


L’Abeille. M&moires d’entomologie par Mr. S. A. de Marseul. 
Tome XI. Paris 1873 in 8°. De la part de Mr. Marseul de 
Paris. 


Bulletins de la Societe d’Anthropologie de Paris. 2-de serie. 
Tome 9, fascicule 6. Tome 10, fasc 3. Paris 1875—76 in 8. De 
la port de la Societe d’Anthropologie de Paris. 


Tijdschrift voor ındische Taal-Land- en Volkenkunde Deel 21, 
Aflevering 6. Deel 22, Aflever.5 in 6. Deel 23; Aflev. 1. Batavia 
1875 in 8°. De la part de la Societe des arts et des sciences de 
Batavıe. 


The american Journal of sciences and arts. 1875. M 55-58. New 
Haven 1875 in 8°. De la part de la Redaction. 


Bulletin de la Societe des sciences physiques, naturelles et cli- 
matologiques d’Alger. 1876. Trimestre 1. Alger 1876 in 8°. De 
la part de la Societe des sciences d’Alger. 


Schriften der pysikalisch-ökonomischen Gesellschaft zu Königs- 
berg. Jahrgang 14, Abthl. 2. Jahrgang 15, Abthl. 1 u. 2. Königs- 
berg 1873—1874 in 4°. De la part de la Societe physico-Econo- 
mique de Königsberg. 


Deutsche Entomologische Zeitschrift 1876. Heft 1. Berlin 1876 
in 8%. De la part de la Sorciete entomologique de Berlin. 


Aypnass Munnctepcrsa Hapoanaro Upocsbmenria. 1876. Maprre. 


C.-Derep6. 1876 in 8°. De la part de la Redaction. 


Notulen van de Algemeene en Bestuurs-Vergaderingen van het 


bataviaasch gensotschap van Kunsten en Wetenschappen. Deel 
XII. ® 1 en 2. Batavia 1875 in 8°. 


Verhandelingen van het bataviaasch genootschap van Kunsten en 
Wetenschappen. Deel 38. Batavia 1875 in 8°. Les % 44 et 47 
de la part de la Societe des arts el des sciences de Batavia. 


The transactions of the Linnean Society of London. Vol. 30, 
part 3.—Second series. Zoology. Vol. 1, part 1. Botany. Vol. 1, 
part 1. London 1875 in 4°. De la part de la Societe Linneenne de 
Londres. 


47. 


48. 
49. 
50, 
51. 


52. 
53. 
54. 


55. 


56, 
57. 


58. 
59. 


60. 


61. 


62. 


N 3. 1876. | 2 
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Regnault, M. Voyage en Norvege et en Suede. Toulouse 1876 
in 8%. De la part de la Societe d’histoire naturelle de Toulouse. 
IIpomoxos» Sachıania Mmı. Kapkasckaro Mennunnackaro Oöme- 
crpa. Torm XII, | 13, 14, 16—19,. Tudame» 1876 in 8°. De la 
part de la Societe I. des medecins du Caucase a Tiflis. 
Russische Revue. Jahrgang 4. Heft 12. Jahrgang 5, Heft 2 u. 3. 


St.-Petersburg 1875—76 in 8°. De la part de Mr. le Redacteur 
Ch-s Röttger. 


Compte-Rendu de la Societe entomologique de Belgique. Serie 
2. N 20, 21, 23. Bruxelles 1875 in 8°. De la part de la Societe 
entomologique de Bruxelles. 

Memorie della Societa degli Spettroscopisti italiani. 1876. Di- 
spenza 1, 2. Palermo 1876 in 4°. De la part de la Societe des 
spectroscopes ttaliens de Palerme. 

Müller, Alb. Ueber das Auftreten der Wanderhkeuschrecke am 
Ufer des Bielersee’s. Luzern 1876 in 8°. De la part de l’Auteur. 
3acndanie 2-To Orıtıeuin CHT31a CeIbcKuxT XO3neBb BR Meka0. 
1874 r. O1ecca 1875 in 8°. 

Noxaadu 0 BpeAHsxT Hachbkomsxs. Kepcons 1874 in 8°. Les X 
53, 54 de la part du Comite organisateur du 4:cme Congres des 
agriculteurs de la Russie. 

Sitzungsberichte der gelehrten esthnischen Gesellschaft zu Dor- 


pat. 1875. Dorpat 1876 in 8°. De la part de la SocietE savante 
de l’Estonie a Dorpat. 


Mamepsasvı zıa Teorpapin Asiarczoi Typniu. Tudancs 1876 in 8°. 

Basxasceriun Orwbap Hmn. Pycckaro reorpadnyeckaro OömecrRa 
ec» 1851 no 1876 r. Tadbaucn 1876 in 8°. 

Hsenomia Kaskasckaro Ornbaa Ham. Pycckaro Teeorpapuyeckaro 
O6ömecrsa.. Tomp 4. 2, Tauduucr 1876 in 8°. Les M 55—57 de 
la part de la Societe geographigque russe du Caucase a Tiflis. 
Atti della R. Accademia delle scienze di Torino. Vol. X, disp. 
8. Torino 1875 in 8°. De la part de ’Academie R. des sciences 
de Turin. 

La Philosophie positive. Annee 8-&me | 5. Paris 1876 in 8°. 
De la part de Mr. G. Wyrouboff. 

Mittheilungen der naturforschenden Gesellschaft in Bern aus 
dem Jahre 1874. M 828-873. Bern 1875 in 8°. De la part de 
la Societe d’histoire nalurelle de Bern. 

Thorell, T. Descriptions of several European and North-Afri- 
can Spiders. Stockholm 1875 in 4°. 


ui 


63. 


64. 


66. 


67. 


68. 


69. 


13. 


74. 


75. 


76. 


Zu 


Thorell, Verzeichniss südrussischer Spinnen. St.-Pötersburg 
1875 in 8°. Les % 62, 63 de la part de l’Auteur. 


Memorie del R. Instituto Venet. di scienze, letteri ed arti. Vol. 
18, parte 3. Venezia 1875 in 4°. De la part de l’Institut R. des 
sciences de Venise. 


. Memoires de la Societ& de physique et d’histoire naturelle de 


Geneve. Tome 24, partie l-ere. Geneve 1874—75 in 4°. De la 
part de la Societe de physique de Geneve. 


R. Comitato geologico d’Italia. Bolletino 18756. M5,6,7e 8. 
Roma 1875 in 8°. De la part du Comite geologique d’Italie de 
Rome. 


Beiträge zur Kunde steiermärkischer Geschichtsquellen. Jahr- 
gang 12. Gratz 1875 in 8*. 


Mittheilungen des historischen Vereins für Steiermark. Heft 
23. Gratz 1875 in 8°. Les % 67, 68 de la part de la Societe hi- 
storique a Graltz. 


Meetzsch, Herm. Die Ernst Julius Richter-Stiftung. Zwickau 


1875 in 8°. De la part de la Societe d’histoire naturelle de Zwi- 
ckau. 


. Petermann, A. Mittheilungen. 1875. XI. 1876. I. Gotha 1875—76 


in 4°, De la part de la Redaktion. 


. Revue politique et litEraire. 1875. 2—6. ® 18—31. Paris 1875 — 


76 in 4°. De la part de la Redaction. 


‚ Neues Jahrbuch für Mineralogie, Geologie u. Paläontologie. 


Jahrgang 1875. Heft 8 u. 9. Jahrgang 1876. Heft 1. Stuttgart 
1875—76 in 8°. De la part de la Redaction. 


Der Zoologische Garten. Jahrgang 1875. & 7—12. Frankfurt a. 
M. 1875 in 8°, De la part de la Societe Zoologique de Franc- 
fort s. M. 

Sitzungsberichte der naturwissenschaftlichen Gesellschaft Isis in 
Dresden. Jahrgang 1875. Juli bis December. —Dresden 1876 in 
8° De la part de la Societe d’histoire naturelle, Isis, de Dresde. 


Merseps B. Teoıoraueckoe onnmceanie Hıanmckof u VırEnuckoA 
KA3eHHLUXB 1ayn Ha Ypark. O.-Derep6. 1875 in 8°. De la part 
de l’Auteur. 


Verhandlungen der naturforschenden Gesellschaft in Basel. Theil 


6, Heft 2. Basel 1875 in 8%. De la part de la Societe d’histoire 


naturelle de Basle.' 


= 
| 
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78. 


79. 


82. 


83. 


‚84. 


85. 


87. 


89. 


a 


Bericht über die Senkenbergische naturforschende Gesellschaft. 
1273—1874. Frankfurt a. M. 1875 in 8". 


Abhandlungen herausgegeben von der Senckenbergischen na- 
turforschenden Gesellschaft. Band 9, Heft 3 u. 4. Frankfurt a. 
M. 1874—1875 in 4°. Les % 77, 78 de la part de la Societe Sen- 
ckenberg d’histoire naturelle de Francfort s. M. 


Mitheilungen des Vereines der Aerzte in Steiermark. Vereins- 
jahr 12. Graz 1875 in 8°. De la part de la Societe des medecins 
de Gratz2. 


Proceedings of the asiatic Society of Bengal. 1875. M 6—8 Cal- 
cutta 1875 in 8°. 


. Journal of the asiatic Society of Bengal. 1876. Part 2. ® 1,2. 


Calcutta 1875 in 8°. Les % 80, 81 de la part de la Societe asia- 
tique du Bengale a Calculta, 


Troschel, F. H. Archiv für Naturgeschichte. Jahrgang 14, Heft 
4. Berlin 1875 in 8°. De la part de Mr. le Redacteur. 


Der Naturforscher. Jahrgang 8, Heft 11, 12. Jahrgang 9, Heft 
3. Berlin 1875—76 in 4°. De la part de Mr. le Dr. Sklarek de 
Berlin. 


Mittheilungen des naturwissenschaftlichen Vereines für Steier- 
mark. Jahrgang 1875. Graz 1875, in 8°. De la part de la Societe 
d’histoire naturelle de Gratz. 


Hebert et Milne Edwards, Alph. Annales des sciences g&ologi- 
ques Tome 6-&me Cahier 2. Paris 1875 in 8°. De la part de la 
Bedaction. 


. Revue et Magazin de Zoologie. 3-&me serie. 1875. N 9, 10, 11. 


Paris 1875 in 8°. De la part de Mr. E. Deyrölle de Paris. 
Revue scientifique. 5-&me annde, MX 5—6. NM 24—27 29—31. Pa- 
ris 1875—76 in 4°. De la part de la Redaction. 


. Umomoxoss Amn. Buseuckaro Mennunnckaro O6mecrsa. 1876. I 


1. BuısHo 1876 in 8°. De la part de la Societe I. des medecins 
de Vilna. 
Ipomoxoau Sachıanii O6mecrsa Kiesckuxt Bpaueh. 187%, r. N 


3, 5, 7? — 14, u IIporokosp ToxmuHaro Sachıania. 1875. Kiese 
1874—75 in 8°. De la »art de la Sociele des medecins de Kieff. 


. Banucxu Mmu. O6mecrsa Ceisekaro Xosafctsa WrHof Pocecin. 


1876. Kuusska 1-n. Orecca 1876 in 8°. De la part de la Societe 
I. d’agrieulture d’Odessa. 


9. 


96. 


91. 


98. 


I: 


100. 


101. 


102. 


103. 


104. 


105. 


Ba: 7 


- Omuem» u pbys ImpousHeceHuua Br TopixecrpeuHoms co6pakiu 


Hns. Mockosckaro Vsusepentera 12 Aus. 1876 r. Mocksa 1876 
in 8°. De la part de U’Universite de Moscou. 


. Proceedings of the american philosophical Society. Vol. 14, M93, 


94. Philadelphia 1874-75 in 8°. De la part de la Societe ame- 
ricaine philosophique de Philadelphie. 


Transıactions of the american philosophical Society. New series. 
Vol. 15, part 2. Philadelphia 1875 in 4°. De la part de la So- 
ciele philosophique de Philadelphie. 


. Översigt over det Kongelige Danske. Videnskabernes Selskabs 


Forhandlinger. 1874. N 3. 1875. N 1. Kjobenhavn 1874-75 in ®&°. 


. Videnskabelige Meddelser fra naturhistorisk Forening i Kjö- 


benhavn. for Aaret 1874. Kjöbenhavn 1874—75 in 8%. 


Memoires de l’Acad&mie Royale des sciences de Copenhague. 
5-eme serie. Vol. X. 8 7—9. Vol. XL * 1. Vol. XII. & 1. Kjö- 
benhavn 1875 in 4°. Les N’ 94—96 de la part de P’Academie R. 
des sciences de Copenhague. 


Memoirs of the Boston Society of Natural History. Vol 2, part 
3. N 3, 4, 5. Vol. 2, part 4. ® 1. Boston 1874—75 in 4°. 


Proceedings of the Boston Society of Natural History. Vol. 16, 
part 3, 4. Vol. 17, part 1, 2. Boston 1874—75 in 8°. 


Jeffries Wyman. Boston 1874 in 8°. Les .£ 97—99 de la part 
de la Societe d’histoire naturelle de Boston. 


Bulletin of the United States geological and geographical sur- 
vey of the territories. Bulletin & 2.3. 6. Vol. II. £ 1. Washing- 
ton 1875—76 in 8". 


Hayden, F. V. Catalogue of the publications of the United Sta- 
tes geological survey of the territories. Washington 1874 in &. 


Townsend Report. N 612. Washington 1875 in 8°. Les * 100— 
102 de la part de Mr. F.V. Hayden de Washington. 


Proceedings of the american Society of arts and scienees. New 
series. Vol. 2. Boston 1875 in 8°. De la part de la Societe des 
arts et des sciences & Boston. 


Bulletin of the Buffalo Society of natural sciences. Vol. 2. 
N 4. Buffalo 1875 in 8°. De la part de la Societe des sciences 
naturelles de Buffalo. 


Proceedings of the american Society for the advancement of 


106. 
107. 
108. 


109. 


110. 
111. 
112. 


113. 
114. 


115. 


116, 


117. 


18. 


Ben nn 


science. Vol. 23. Salem 1875 in 8°. De la part de la Sociele 
americaine pour Vavancement des sciences a Salem. 


Proceedings of the Academy of Natural sciences of Philadel- 
phia. Part 1—3. Philadelphia 1874—75 in 8°. De la part de 
l’Academie des sciences naturelles de Philadelphie. 


Annual Report of the Board of Regents of the Smithsonian In- 
stitution for the year 1874. Washington 1875 in 8°. De la part 
de lU’Institut Smilhson de Washington. 


Jahresbericht (28-ter) der Staats-Ackerbau-Behörde von Ohio. 
Für das Jahr 1873. Columbus, Ohio 1874 in 8%. De la part de 
la Societe d’agriculture des etats Ohio a Columbus. 


Piekering, Charles. The geographical distribution of animals 
and plants. Part 1. Boston 1854 in 4°. De la part de V’Auteur. 


Boletin de la Academia nacional de ciencias exactas. Entrega 
1 4A. Buenos-Aires 1874—75 in 8°. De la part de l’Academie 
nationale des sciences de Buenos-Aires. 


Anales del Museo publico de Buenos-Aires. Entrega 12. Bue- 
nos-Aires 1870—74 in 4°. De la part du Musee publie de Buenos 
Aires. 


„ernher, Ad. Ueber den Einfluss, den das Christenthum auf 
die früheste Errichtung Öffentlicher Wohlthätigkeits-Anstal- 
ten ausgeübt hat. Giessen 1875 in 4°. 


Verzeichniss der Vorlesungen an der Universität Giessen. 1875 
u. 1875—76. Giessen 1875 in 4°. 


Zuwachs-Verzeichniss der Giessner Universitätsbibliothek 1874. 
Giessen 1875 in 4°. 


Oratio de Anaglyphis quibusdam romanis commentariolum. Gis- 
sae 1875 in 4°. Les & 112—114 de la part de l’Universite de 
Giessen. 


Kypnan Pycekaro Xumuueckaro O6mecrsa u Busnyeckaro O6- 
mecrsa. Toms 8, zu. 3. C.-Ierep6. 1876 in 8°. De la part de 
la Redaction. 


Mojsisovirs v. Mojsvar, Edm. Das Gebirge um Hallstatt. Theil 
1. Wien 1875 in 4°. 


Neumayr, M. u. Paul, C. M. Die Congerien- u. Paludinenschich- 
ten Slavoniens u. deren Fauna. Wien 1875 in 4°. Les % 117 et 
118 de la part de UInstitut I. geologique de Vienne. 


119. 


120. 


121. 


123. 


1%. 


133. 


Be 53 
Meneghini, G. Paragone paleontologico dei vari lembi di Lias 
superiore in Lombardia. Roma 1875 in 4*. 
— -—  XNuove specie di Phylloceras e di Lytoceras. Pisa 
1875 in &*. 
— —  J Crinoidi terziarii. Pisa 1875 in 8. Les &£ 179 - 
121 de la part de P’Auieur, 


: Abhandlungen des zoologisch-mineralogischen Vereines in Re- 


gensburg. Heft 10. München 1875 in 8‘. De la part de la Sack 
ete zoologica-mineralogique de Ratisbonne. 


Verhandlungen des naturhistorischen Vereines der preussischen 
Rheinlande. Jahrgang 32. Hälfte 1. Bonn 1875 in 8". De la part 
de la Societe des Naturalistes de Bonn. 


Bceexipssü IyremecrseHHukt. 1876, Maprs. C.-Derep6. 1876 in 
8°. De la part de la Redaction. 


. Fleury-Flobert. Congres scientifique d’Anvers en 1871. Paris 


1872 in 12°. De la part de TV’ Auteur. 


IJanuceku Hwu. C.-Ilerep6yprezaro MuBepasorayseegaro O6mecrsa. 
Bropaa Cepis. YUacrs oıwHaaınaraa. C.-Derep6. 1876 in 8. 


. Mamepiasws zıa Teosoriz Pocciu. Tows 6. ©.-Derep6. 1875 in 


8°. Les & 126, 127 de la part de la Societe IL. mineralogique de 
St.-Petersbourg. 


. Rozpramy i Sprawozdania z posiedzen etc. Tom. 2. W Krako- 


wie 1875 in 8°. 


. Sprawozdanie Komisyi üizyjografieznej. Tom dziewiaty. W Kra- 


kowie 1875 in 8°. Les J& 128 ef 129 de la part de TAcademie 
des sciences de Cracov:e. 
Bullettino della Societa malacologica italiana. Vol. 1. fase. 3. 


Pisa 1875 in 8%. De la parf de la Socieie malaeologique dalien- 
ne de Pise, 


. ‚Iesaxoscziü, H. 3aw&r2a 0 Polygonum aviculare L. Rasass 1876 


in 8°. De la part de P’Autenr. 


. Tpyösı Yun. BOI5BArO 3KOHOMRyeckaro O6mecrsa. 1876 r. Tows 


1-5, sun. 3-5 C.-IIrp6. 1876 in 8°. De la part de la Socke IL 
libre economique de St.-Petersbourg. 

Bremauss Humıs. Pocciäckaro O6meersa Ca1osoıcrsa. 1876. N 2, 
C.-Irp6. 1876 in 8°. De la part de la Socieie 1. russe d’horlicwl- 
ture de St.-Peiersbourg. 


134. 


155. 


136. 


137. 


138. 


= 4 — 


Summary of the field work of the Hayden geological survey 
during the season of 1875 in 8°. De la part de la Mr. Hayden 
de Washington. 


IIpomoxono Sactıanin O6mecrBa Pycckaxr Bpaueh BB C.-IIetep6. 
3a 1875—1876 ron. C.-Ierep6. 1876 in 8°. De la part de la 
Societe des medecins russes de St.-Petersbourg. 


Bulletin de la Societ&e Linneenne du Nord de la France. An- 
nee 3-&me % 37, 38. Amiens 1875 in 8°. De la part de la S$o- 
ciete Linneenne du Nord de la France d’Amiens. 


Annales des sciences naturelles. 6-&me serie Botanique. Tome 
I, ® 2 et 3. Paris 1875 in 8°. De la part de la Redaction. 


Bunde, T. Ibromuchn Trasnof Pnsnueckoä O6cepsaropia. 1874 r. 


' C.-Herep6. 1876 in 4°. De la part de l’Observatoire physique 


139. 


: 140. 
141. 


14. 
143, 
144. 
145. 


146. 


central de St.-Petersbourg. 


Haencmia Unu. O6mecrsa Jm6nrteiehi EcrecrBo3HaHia, AHTPOIO- 
aorin u OrHorpadin. Toms XI, Bimyckp 4, 5, 6, 7. (Ilyremecrsie 
B5 Typkecranp (de Coccmpz, Coisckif, Yıbasaaz, A. I. Ber- 
yeHko.)) Tomp XIX, Bum. 1 u 2. (Oyremectrsie 8 Typkecrans, 
Maxrv-JIaxıanp, ©. Mopasauz.) C.-Derep6. m Mockza 1874—75 
in 4°. De la part de la Societe I. des amis d’historie naturelle 
etc. etc. de Moscou. 


Meduyunckiü C6OPHHKB WUSXaBaemua Mmı. Kaskasckunp Menn- 
IHHCKOMb O6mMecTBomt. M 22. Tudıncn 1876 in 8°. De la part 
de la Societe I. des medecins dw Caucase de Tiflis. 


Hsewcmis u YueHsia Sanacku AHmn. Kasanckaro VHuBepcatera. 


1876. & 1. Kasaup 1876 in 8°. De la part de V’Uniwersite de 
Kasan. 


Basapo&, A. O hropo6opnaoA Encıort. Kiess 1874 in 8°. 


Andpees:, K. A. O T'eomerpuseckoM% 06Pa30BaHiH WIOCKHXT KPH- 
BEXG. Xapbkorb 1875 in 8°. Les ® 142 et 143 de la part de 
P’Unwersite de Kharkov. 

Bapwascria Ynusepcntercria Hapterin. 1875. M 6. Bapınaza 
1875 in 8°. De la part de l’Unwersite de Varsovie. 


Cora, Guido. Cosmos. Vol. IH. ® 6, 7. Torino 1876 in 4°. De 
la part de Mr. le Redacteur. 


Leith Adams, A. On a fossil saurian vertebra Arctosaurus Os- 
borni from the arctic regions. Dublin 1875 in 8°. De la part de 
V’Auteur. 


147. 


148. 


149. 


150. 


151. 


152. 


153. 


154. 


155. 


156. 


157. 
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Cimoscriü, H. Apannatnuaturbrie Kagkasckaro O6mecerpa Üein- 
ckaro Xosaücrga. Tudbancn 1875 in 8°. 

—  — KRparkif oyepkp 2ötnrbrHei mMbarerpnoctn Kapkas- 
cka30 O6mectra Ceısckaro Xozafcrpa. Tabancer 1875 in 8°. Les 
NM 147, 148 de la part de la Societe d’agriculture du Caucase a 
Tiflis. 

Ilempo®, H. Ta6ımanı 1a onpentrenia PONOBL ABYKPELIEXB HA- 
c5EOMUXB (Diptera) Apocıasp 1875 in 8°. De la part de l’Au- 
teur. 

Bremnuxs Esponsı. 1876. Aptı. C.-Herep6. 1876 in 8°. De la part 
de la Redaction. 

Bulletin de la Societe geologique de France. 3-&me serie. Tome 
4. N 1. Paris 1876 in 8°. De la part de la SocieteE geologique de 
Paris. 

Mocxosckiü spaue6nsn Bbertankr. 1876. N 5, 6. MockBa 1876 in 
4°, De la part de la Societe physico-medicale de Moscou. 
Geologische Karten (2) der Provinz Preussen. Section 9 und 17, 
in gr. fol. De la part de la Societe Hhysico-economique de Kö- 
nigsberg. ; 
Gartenflora. 1876. Februar. Stuttgart 1876 in 8°. De la part de 
Mr. le Dr. Regel. 

Landwirthschaftliche Jahrbücher. 1876. Heft 1, 2. Band 5. Sup- 
plement. Berlin 1876 in 8°. De la part du Ministere »prussien 
d’agrieulture de Berlin. 

Tommasini, Muzio. Sulla vegetazione dell’ isola di Veglia. Tri- 
este 1875 in 8°. De la part de l’Auteur. 

Gillebert d’Hercourt fils. Etudes anthropologiques sur soixante- 
seize indigenes de l’Afrique francaise. Paris 1878 in 8°. De la 
part de l’Auteur. 


Membre elu. 


Actif. 


(Sur la presentation de MM. Trautschold et Renard.) 
Mr. le Professeur Gustave Dewalgque de Liege. 


SEANGE EXTRAORDINAIRE 


en l’honneur et en prösenee de Sa Majest& l’Empereur du 
Bresil Dom Pedro I, 


le 3 Septembre 1876. 


Dans cette seance, tenue le 3 septembre 1876 conjointement avec 
la Societ& Imperiale des Amis des Sciences naturelles, d’Anthropo- 


logie et d’Ethnographie, ont eu lieu les lectures suivantes: 


Mr. le Professeur Theod. Bredikhine: sur la com&te-generatrice 
des metöores du mois d’aoüt de cette annee. 


Mr. le Professeur Anatole Bogdanoff: sur la stratiographie de la 
population du gouvernement de Moscou. 


Mr. Nicolas Zograff: sur un nouveau microtome approprie aux 
grandes coupes. 


Mr. le Professeur Olem. Timiriazev sur une nouvelle möthode d’a- 
nalyse gazometrique. 


Mr. le Professeur Hermann Trautschold, sur quelques nouveaux 
fossiles du gouvernement de Moscou. — 


A la elöture de la Seance, le President de la Sociöte Imperiale 
des Naturalistes, Mr. Alexandre Gr. Fischer de Waldheim, a remer- 
cie, au nom des deux Sociöts r&unies, Sa Majeste par quelques 
paroles, de I’honneur qu’Elle a daign& leur faire par Sa presence. 


A la priere qui en a &t& adressce & Sa Majeste, Elle a gracieu- 


sement daign& accepter: le diplöme de membre honoraire de la So- 
ciete Imperiale des Naturalistes de Moscou. 


NM 3. 1876. B) 


Re 
SEANCE DU 16 SEPTEMBRE 1876. 


Mr. le Docteur Albert Regel presente son travail sur l’histoire 
de la Cigüe. 


Mr. le Professeur H. Trautschold remet la continuation de sa Mo- 
nographie sur le calcaire de montagne de Miatschkova. 


Mr. Alexandre Kriloff presente ses recherches g&ologiques faites 
dans le Gouvernement de Kostroma. 


Mr. Dementieff fait ses observations concernant la formation et la 
d&composition du chlorophylle. 


Mr. le Baron Maximilien Chaudoir envoie une &tude monographique 
sur les Masoröides, les Tötragonoderites et le genre N&matotarsus. 


Mr. Basile Jacovlev envoie la description de plusieurs nouveaux in- 
sectes de la tribu desH&mipteres heteropteres de la faune de la Russie. 


Mr. le Professeur Charles Lindemann presente une monographie 
des Bostrichides de la Russie. Les Oryphaloid&es Tomicidös. Avec 
des dessins. 


Mr. le Pasteur I. Kawall envoie nne notice sur des.corps organi- 
ques inclus dans des cristaux de roche. 


Mr. Nic. Petrov. Wischniakoff confirme dans une lettre adressee 
au Vice-Prösident la prevision exprim&e dans le temps par Mr. 
Trautschold, que la couche de la formation jurassique devait s’eten- 
dre jusqu’a Schouia, ce qui est prouv6 par les fossiles que Mr. Po- 
poff y a rassembles. 


L’etablissement geographique de Bruxelles fond& par Ph. van der 
Mallen (quai des Charbonnages. 8) envoie une inyitation & souscri- 
re & la Carte geologique du bassin houillier de Liege par Mr. Ju- 
lien de Macar publice en 11 feuilles au prix de 40 francs. 


Mr. Atexandre Becker de Sarepta annonce son depart pour les 
montagnes du Daghestan et donne quelques details sur le voyage 
explorateur de Mr. Christoph dans l’Est de la Russie asiatique 
jusqu’en Californie. 

Mr. Bas. Jacovlev d’Astrakhan annonce qu’il pr&pare pour le Bul- 
letin un article sur les Hömiptöres de 1’Ussouri et du Japon. 


Mr. le Dr. Edouard B. Lindemann de Kichinew appelle l’atten- 
tion des membres de la Societ& sur les collections de feu Hohken- 
acker, qui sont devenues la propriöt& de Mr. le Dr. Charles Keck 
a Aistershain en Autriche et annönce que ce dernier ofire de les 
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vendre ou de les &changer contre des plantes russes. Il s’y trouve en- 
tre autres des plantes de la Perse de Kotschy, Plantae Indiae orien- 
talis et plantae montis Nilageri de Metz, ainsi que les Plantae Abys- 
siniae de Schimper et plusieurs autres collections remarquables. — 
Mr. Lindemann lui-m&me en a achet& une collection de 700 especes 
d’Algues marines. Mr. Lindemann &crit en m&me temps, que le prin- 
temps s’est montr& cette annde-ci a Kichinew de tr&s bonne heure, 
car il avait deja observ& jusqu’au 1 mai plus de 100 differentes es- 
peces de plantes en fleur et le 30 avril il avait d&ja mange des ce- 
rises tr&s douces et plus que müres. 


Le meme fait don de 3 dessins de plantes ex&cutes par H. @. L. 
Reichenbach de Dresde. 


Mr. Bas. Nic. Oulianine de Sevastopol remercie pour l’envoi 
des Bulletins 1872—1875 et Ecrit que l’arrangement de la station 
zoologique est presque acheve& et qu’il espere pouvoir nous envoyer 
sous peu quelques observations faites a la station z. de Sevastopol. 


La Societe des Naturalistes de@Görlitz fait la demande de lui accor- 
der un autre exemplaire des Numeros du Bulletin pour les anne- 
es 1856 et 1857, qui ont et& perdus dans leur bibliotheque. 


Mr. ie Dr. Ferdinand Hayden de Washington remercie pour sa 
nomination comme membre de notre Societ& et envoie en möme 
temps plusieurs de ses dernieres publications. 


Mr. le Professeur Alex. Alex. Fischer de Waldheim enveie. quel- 
ques details interessans sur son sejour & Geneve et parle notam- 
‚ment avec les plus grands &loges et reconnaissance de la lib£rali- 
“te de Mr. Alphonse DeCandolle qui tr&s-volontiers offre son riche 
 herbier et sa considerable bibliothäque A /’usage des botanistes. 


La Societe economique du Kouban d’Ekaterinograd ouverte dans 
cette ann&e-ci envoie ses Reglemens, se recommande & la Societ£, 
 exprime le desir de se mettre en relation par lettres avec notre So- 
| eiete et recevoir nos publications, aussi bien celles qui vont paraitre 
‚ que celles d’ancienne date. La Societe Imp. deeide d’envoyer A la 
dite Societ& le Bulletin et les M&moires de 1876. 


La Societe geologique de France a Paris annonce qu’elle tiendra cet- 
te annde sa r&eunion extraordinaire a Chälons-sur-Saöne et A Autun. 
On se reunira le 24 aoüt & Chalons et on commencera les differen- 

tes excursions et Eetudes qui se prolongeront jusqu’au 31 aodt inclu- 
- sivement. La Societ& g&ologiaue invite notre Soci6te Ay prendre part. 
ı Mr. Bas. Nic. Oulianine annonce que la station zoologique a re- 
‚eu la colleetion presque entiöre des Bulletins et des M&moires de 


zu f 
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et 


la Societe, remereie de cet don important et annonce l’envoi pro- 
chain de son travail sur le Polygordius de la Mer Noire. 


Le Vice-President de la Societe, Dr. Renard., communique que 
Mr. le Dr. Albert Regel fils du Dr. Ed. Regel a St.-Peters- 
bourg a et& nomme me&deecin du distriet de Cemmp&uenckp et qu’il 
est parti au mois d’avril pour Kouldscha sur la frontiöre de Chine, 
lieu de son habitation actuelle. Le Vice-President A recu de Mr. 
Alb. Regel des lettres de Taschkent qui attestent le succes com- 
plet de son voyage en ce quwil a permis d’observer le passa- 
ges des regions florales et les progres du developpement p£ri- 
odique depuis le Volga jusqu’aux steppes. Mr. Alb. Regel a fait en 
möeme temps une excursion botanique de 13 jours au Karatau dans 
des contrees jusqu’alors tr&s peu frequentees et peu explor&es. 


Mr. le Professeur Gustave Dewalgue de Liege remercie de sa no- 
mination comme membre actıf et envoie sa carte photographique. 


La Socicte de Ventretion d’histoire naturelle a Hambourg envoie la 
2-de livraison de ses Annales etreitere sa demande relative l’echange 
de ses publications contre celles de notre Societe. 


La bibliothegue publique de la ville d’Odessa fondee en 1829 par 
feu le Prince Woronzow ne possede pas le Bulletin de la Socidte et 
demande qu’il lui soit accord& & l’avenir et m&me, s’il est possi- 
ble, toute la sörie des anciens Bulletins et M&moires. Le Vice-Pre- 
sident a envoy& A la biblioth&que d’Odessa les Bulletins 1—4 de 
1875 et les 2 premiers Num£ros de cette anne. 

L’Association frangaise pour l’avancement des sciences a Paris an- 
nonce que sa 5-eme session aura lieu cette annde & Clermont-Fer- 
rand du vendredi 13 au vendredi 25 aoüt et invite la Societe a Y 
prendre part. | 


Mr. Louis Guidi, enwoie ses observations meteorologiques faites 
depuis le mois de janvier jusqu’au mois d’avril 1876, dans l’Observa- 
toire fonde par lui a Pesaro. 


Les Societes d’acelimatation et geologigue de Paris demandent de 
leur faire parvenir le Bulletin sous bande, comme elles le font avec 
leurs publications. 


Mr. le Dr. Alexandre Ross a Toronto au ÜOanada propose une 
nouvelle collection de 208 peaux d’oiseaux et de120 oeufs d’oiseaux. 


Mr. le Pasteur I. Kawall de Poussen en Couılande donne dans 
une lettre adressde au Vice-President quelques ebservations relati- 
ves & la biolegie des hirondelles. 


— 11 — 


Le President de la Societe I. technique russe a St.-Peteısbourg en- 
voie la decision de la Commission nomm&e par elle par rapport a 
l’introduction du systöme metrique dans les mesures et les poids.— 
Mr. le President desire que la Societ& I. des Naturalistes lui fasse 
parvenir son opinion & ce sujet. 


Mr. le Dr. Hayden de Washington, le Professeur Philippe Pacini 
de Florence, Planchon de Paris et S. Ex. Mr. I. Ign. Weinberg de 
Moscou envoient leurs cartes photographiques. 


Mr. le Dr. Guido Schenzl envoie les observations m&t&orologiques- 
ozonomiques faites a Budapest pendant les mois d’avril, mai, juin, 
juillet et aoüt de cette annee. 


Mr. le Dr. Charles Berg de Buenos Aires annonce qu’il enverra 
prochainement un supplöment & son article sur les Lepidopteres 
de la Patagonie. 


Mr. le Dr. Buhse de Riga promet d’envoyer dans quelques temps 
des plantes persanes recoltees par lui en 1849. 


Mr. Alexandre Becker de Sarepta annonce son retour de son 
voyage aux montagnes neigeuses dans le Daghestan. Son voyage 
s’est etendu jusqu’au Schalbus Dagh et Basardjusi et n’a pas &te 
exempt de dangers, mais il a &t& satisfait par la richesse de la 
recolte entomologique et botanique presentant un grand interet 
scientifique. Mr. Becker promet d’envoyer plus tard un apercu d6- 
taille des r&coltes de cette excursion. 


Le Comite pour l’organisation de !a 49-&me Reunion des Natu- 
ralistes et des Medecins allemands qui aura lieu au mois de sep- 
tembre a Hambourg invite la Societe et ses membres aA y prendre 
part. Le Congres durera depuis le * jusqu’au — septembre. 

Mr. le Chevalier Charles Kesselmever de Manchester ofire dere- 
chef en cadeau son grand Calendarium perpetuum mobile qui con- 
sistera en 8 grandes planches dont la derniere est en cours d’ex6- 
ceution ainsi que le support nöcessaire pour son emploi, en se char- 
geant m&me des frais de transport et exprimant le dösir d’obtenir plus 
tard un rapport de la Societe sur l’importance de ce travail. 

Le Comite d’organisation de l’exposition horticole internationale 
ä& Amsterdam en 1877 envoie le programme avec tous les details 
sur les objets qu’on desire voir exposes & cette occasion. 

Le Vice-Prösident Dr. Renard, presente les N° 1 et 2 du Bulletin 
1876 et la 5 livraison du tome XII des Nouveaux M&moires qui ont 
paru sous sa r@daction. La 5-&me livraison complete le tome XIH. 


N 


La Societe Hollandaise des sciences & Harlem envoie le program- 
me de ses questions de prix pour 1876, 1877, 1878 et 1880. 


La Societe archeologique d’Ohro doit tenir un Congres arch£ologi- 
que a Philadelphie pendant l’exposition internationale: la premiere 
seance aura lieu & 2 heures apr&s midi le 4 septembre 1876. — La 
Societe archeologique d’Ohio invite A y prendre part. 


Mr. Adolphe Senoner de Vienne envoie un Catalogue de plantes de 
Mr. Sebastian Venzo de Lozzo-Cadone que ce dernier offre en &chan- 
ge ou en vente & des prix tr&s moderes. 


La cotisation pour 1876 A et&E pay6e par Mr. F. Buhse de Riga 
et Th. Alex. Sloudzki de Moscou le prix du diplöme et eelui du 
diplöme seul par Mr. Gor(jankine. 


Mr. le Professeur A. A. Fischer de Waldheim fils a fait une 
communication verbale sur une nouvelle Ustilaginee qu’il a trou- 
vee & 25 verstes au nord-ouest de Moscou dans les parages du vil- 
lage de Stepankovo. Elle infeste tous les organes de l’Oseille mari- 
time (Rumex maritimus L.). Elle attaque principalement l’inflores- 
cence et en general les noeuds, les entrenoeuds de l’axe et la base, 
retrecie en petiole, des feuilles. La plante attaqude assume l’appa- 
rence d’une plante dessöchee; ses parties envahies- par le parasite 
se gonflent considerablement, se raccourcissent, et prennent une 
teinte brun-rougeätre. Sous le microscope on decouvre facilement 
non seulement le myc&lium et les filaments sporog&nes, mais enco- 
re le mode de formation des spore$ elles-m&mes. L’exigüite du dia- 
metre des hyphes sporogenes est surtout fort remarquable. Les 
spores müres sont d’une couleur violette-fonc&e, globuleuses, pour 
la plupart de 0, 0,12 de diamötre et presentent des arcoles d’in- 
crassation hexagonales sur l’&pispore, serr&es et nombreuses, carac- 
teres qui les distingue a premiere vue de celles de l’Ustilago u- 
ticulosa, et qui les rapprochent plutöt de l’Ustilago Kühniana. Ce 
parasite s’6tale d’abord dans le parenchyme primaire des organes 
de l’oseille dans l’interieur de ses cellules; et ce n’est qu’en touf 
dernier lieu qu’arrive l’affection des faisceaux fibrovasculaires. Si 
l’infection est considerable, les spores fareissent tout l’interieur de 
l’organe attaque. Finalement son Epiderme se rompt et les spores 
sortent par la gerceure sous l’apparence d’une poussiere violette fon- 
cöe avec un faible reflet de rouille.— Le developpement exuberant 
de cette ustilaginde dans la contr&e indiguee est fort remarguable; 
des centaines d’individus y etaient si fortement attaques, qu’ils ne 
pouvaient produire de fleurs; tandis que les exemplaires dans 
leur proximite presentaient dans la m&me saison (au commencement 


zoo, 


de septembre) de luxurieuses panicules toutes couvertes de fruits 
mürissants. 


Mr. le Professeur Trautschold a parl& sur une dent remarquable 
du Cacharias megalodon trouvee sur les bords de la riviere Site 
pres Romanofi (gouvernement de laroslav) ce qui fait supposer 
que la doit avoir existe une mer tertiaire. Cette dent a &t& trouvee 
par Mr. A. H. Petrovsky & laroslav. 


Lettres de remercimens pour l’envoie du Bulletin de la part de 
VAcademie I. des sciences de St.-Petersbourg, des Universites de 
St.-Petersbourg, Kieff, Kasan, Dorpat et Varsovie, de l’Academie 
medico-chirurgicale et de l’Institut des mines de St.-P&tersbourg, de 
la Societe I. geographique de St.-Petersbourg et de la section de 


- Tiflis, de la Soci6te I. economique de Kasan, de la direction des 


mines du Caucase a Tiflis, du Lycee ’Alexandrei et "de l’Observa- 
toire physique a St.-Petersbourg, des Societes d’histoire naturelle 


' @’Odessa, de Kazan, et d’Ekatherinebourg, de l’Ecole d’agriculture 
' @’Ouman, de l’Institut d’agriculture de Nouvelle Alexandrie, du Jar- 
' din botanigue de St.-Petersbourg, des Societes des medecins de 


Moscou, Vilna, St.-Petersbourg et d’Odessa, de leurs Exc. MM. le 
Ministre des voies de communication, du Prince Schirinsky-Schich- 


‘ matow, Comte Lutke, N. B. Issakoff, B. Lapschine, Baron Osten- 


" Sacken et Ilienkofi, de MM. Ed. Lindemann, Kawall, Jacovlev, de 


- la part de l’Academie R. des sciences de Munich, de la Socidte des 


- Naturalistes de Hambourg, de la Societe I. zoologico-botanique de 


Vienne, de la Societ& Royale de Victoria a Melbourne, de la So- 
ciet& physicale a Francfort s. M., des Universites de Leide et de 


Breslau, de la bibliotheque Royale de Stouttgart, de l’Acade&mie des 


arts et des sciences a New Haven, de la Societe R. geologique d’Ir- 
land, des Societes des sciences de Harlem et de Danzig, de !’Hoch- 


' stift allemand & Francfort s. M., de l’Acad&mie R. danoise des sciences 


a Copenhague, de la Societe des Naturalistes d’Annaberg, de la Bi- 


‚ bliotheque Royale de Munich, du Musee Teyler a Harlem, de la So- 
‚ eiet6 physicale de Berlin, de la Societe R. des sciences de Göttin- 


' gue, dela Societe botanique de Berlin, et de MM. Senonee et Schor. 


DONS. 
Livres offerts. 


1. Abhandlungen der mathematisch-physikalischen Classe der K. 
bayerischen Akademie der Wissenschaften. Band 12. Erste Ab- 
theilung. München 1875. in 4%. Delapart de l’Academie R. des 
sciences de Munich. 


10, 


11. 


12. 


. Annales des sciences naturelles. 6-eme serie. Zoologie. Tome 


| 


. Nowvelles Archives du Museum d’histoire naturelle de Paris. 


Tome 10, fasc. 1. Paris 1874 in 4°. De la part du Musee #hi- 
stoire naturelle de Paris. 


. Mittheilungen der K. K. mährisch-sehlesischen Gesellschaft zur 


Beförderung des Ackerbaues. 1875. Brünn 1875 in 4°. De la 
part de la Societe I. R. V’agriculture de Brunn. 


. Petermann, A. Mittheilungen über wichtige neue Erforschun- 


gen auf dem Gesammtgebiete der Geographie. 1876. * 3. Gotha 
1876 in 4°. De la part ade la Redaction. 


. Yuusepcumemckia Haerncmia. 1876. N 3. 4, 5, 6, 7. Kieer 1876 in 


8°. De la part de U’Universite de Kieff. 


. Archiv des Vereins der Freunde der Naturgeschichte in Meck- 


lenburg. Jahrg. 29. Neu-Brandenburg 1875 in 8°. De la part de 
la Societe des amis d’histoire naturelle de Neu-Brandenbourg. 


. Lotos. Jahrgang 25. Prag 1875 in 8°. De la part de la Soeiete 


d’histoire naturelle, Lotos, de Prague. 


. Atti del Reale Istituto Veneto di scienze. Tomo 3, serie 4. Dis- 


pensa 7—10. Tomo 3, serie 5, Dispensa 1—8. Venezia 1873—75 
in 8°. De la part de U’Institut R. des sciences de Venise. | 
1 


II, ® 3 & 6. Paris 1875 in 8°. 


Botanique. Tome 2, N 1. Paris 1875 in 8°. Les % 9 et 1öde 
la part de la Redaction. 


Bulletin de la Societ& botanique de France. Tome 22. Comp- 
tes rendus des s&eances. 2. Revue bibliographique C— D. Paris 
1875 in 8°. De la part de la Societe botanique de France ü | 
Paris. 
Annales des sciences geologiques. Tome 6. Cahier 3. Paris | 
1875. in 8°. De la part de la Redaction. | 


. Revue politique et litteraire. 5-&me annde. | 32, 33, 34, 35. 


Paris 1875 in 4°. | 


. Revue scientifique. 5-&me annde, N 32—35. Paris 1876 in &'. | 


Les 2 13 et 14 de la part de la Redaction. 


. Das Ausland. 1876. & 15, 16, 17— 25 — 27 — 31. Stuttgart 1876 


in 4°. De la part de Mr. de Hellwald. 


. Terraceiano, Nico!. Enumeratio plantarum vascularium in agro 


Murensi sponte nascentium. Pisa 1873 in 8°. 


21. 


22. 


28. 


er 
25. 
26. 
97. 
28. 


29. 


30. 


3l. 


a 


. Terracciano, Su: di alcune piante della flora napolitana. Napoli 


1867 in 8°. Les X 16, 17 de la part de l’Auteur. 


. Beenipnvi myremectkeuunkte. 1876. Aupbiıp, Mai, Imus, Imwas, 
Asıyerp. O.-Ierep6. 1876 in 8°. De la part de la Redaction. 


. Bulletin de V’Academiel. des sciences de St.-Pötersbourg. Tome 
21, feuilles 19—36. Tome 22, feuilles 1—13. St.-Petersbourg 


1876 in 4°. De la part de l’Academie I. des sciences de St.-Pe- 
tersbourg. 


. Incnoü Kypnass. Tonp 6-1. Bam. 2, 3, 4. O.-Uerep6. 1876 in 8°. 


De la part de la Societe forestiere de St.-Petersbourg. 


De’ lavori accademici del R. Istituto d’incoraggıamento alle 
scienze naturali economiche e technologiche di Napoii. Napoli 
1876 in 4°. De la part de U’Institut pour V’encourgement des scien- 
ces nalurelles ü Nuples. 


Pubblicazion: del Circolo geografico italiano. Anno 1875. ‘Mar- 
zo—Agosto. Torino 1876 in 8°. De la part du cercle geographi- 
que italien de Turin. 


Matthew, G@. F. Note sur les mollusques de la formation post- 
pliocene de l’Acadie. Traduit par Thielens. Bruxelles 1874 in 
8. De la part de Mr. Arm. Thielens. 


Journal de Conchyologie. 3-&me serie, ® 1 —A. Paris 1873 in 
8°. De la part de MM. les Redacteurs Orosse et Fischer. 


Bihang till Kongl. svenska vetenskaps-akademiens handlingar. 
Andra Bandet. Häfte 1, 2. Stockholm 1874—75 in 8°. 


Öfversigt af Kongl. vetenskaps akademiens Förhandlingar. 31 
Urgangen 1874. Stockholm 1874—75 in 8°. 


Lefnadsteckningar öfver Kongl. svenska vetenskaps-Academiens. 
Band 1, Häfte 3. Stockholm. 1873 in 8°. 


Kongliga svenska vetenskaps-Akademiens Handlingar. Ny Följd. 
Bandet 12. Stockholm 1873—75 in 4°. 


Edlund, E. Meteorologiska Jakttagelser i svirige. utgifna afK. 
svenska vetenskaps-Academien. 14 Bandet 1872. Stockholm 
1874 in 4°. Les ® 25—29 de la part de U’ Academie R. des scien- 
ces de Stockholm. 


Ratter, F. Entomologische Nachrichten. Jahrgang 2, Heft 5. 
Putbus 1876 in 8°. De la part de Mr. Ratter. 


Rocters van Lennep, H. C. Catalogue alphabäthique des Gones 
actuellement connus in 8°. De la part de V’Auteur. 


NM 3. 1876. A 


33. 


34. 


30. 


36. 


Ba 


. Bullettina meteorologico. Vol. VII, * 8, 9, 10, 11. Vel. X, 02, 


3, 4 Torino 1876 in 4°. De la part de Mr. Denza. 


Escerodnuxe BaalHMmipckaro [y6epkcrkaro Ürarnernueckaro Ko- 
“MuTeTa. Tow# 1-ü sum. 1-5. Bıaaumips 1876 in 4°. De la part 
dw Comite statistique de Vladimir. 


Bulletin mensuel de la Soeiete d’accelimatation. 3-e serie. To- 
me 3, 3,4, 5, 6. Paris 1876 in 8°. De la part de la Societe 
d’acclimatation de Paris. 


Festschrift zur Feier des 25jährigen Bestehens der K. K. zo- 
ologisch-botanischen Gesellschaft in Wien. Wien 1876 in 4°. De 
la part de la Societe I. R. zoologico-botanique de Vienne. 


Ayprass Munuerepersa HapoıHaro Ipocstmenia. 1876. Anpsısz, 
Mai, Iron. Iwıs. C.-IIerep6. 1876 in 8°. De la part de la Re 
daction. 


. Bapwasckia Yuupepceuterckia HaBtcria. 1876. % 1, 2. Bapmara 


1876 in 8°. De la part de ’Universite de Varsowie. 


. Memorie della Societä degli spettroscopisti italiani. 1876. Dis- 


pens. 3, 4, 5, 6. Palermo 1876 in 4°. De la part de Mr. Tacchin:. 


. Nature. Vol. 13. N 339, 340, 341, 342. Vol. 14, 343, 344 — 359. 


London 1876 in 4°. De la part de Mr. le Redacteur. 


. Drechsler, Ad. Katalog der Sammlung des Kön. Mathema- 


tisch-physikalischen Salons in Dresden. Dresden 1874 in 8°. 


. Bericht über die Verwaltung der K. Sammlungen für Kunst u. 


Wissenschaft zu Dresden in den Jahren 1872 u. 1873. Dresden 
1874 in 4°. Les .% 40, 41 de la part de Mr. le Dr. Ad. Drechs- 
ler de Dresde. 


2. Kesselmeyer Charles August. Datum-Zeiger für 3000 Jahre 


Dresden in fol. 


—  —  Stellbarer Universal- Kalender der Christlichen 
Zeitrechnung von Anno 1 bis 2000. Manchester in 4°. 


— —  Stellbarer Monatskalender von anno 1 bis 3000. 
Dresden in 8°. | 

— — Kalendarium zur Auffindung der Wochentage. Dres- 
den in 8°. 


— — Erklärungen zum Calendarium Perpetuum Mobile. 
Manchester in 8°. 


AT. 
48. 
49. 
50. 


31. 


E52. 


59. 


54. 


55. 


56. 


57. 
58. 


59. 


60. 


61. 


62. 


on 


Kesselmeyer Ch. Lichtabdruckbild desselben in 4°. 
— — Cylindrischer Wochentagsbestimmer. 
—  -—  Immerwährender Taschen-Kalender. Dresden in 24°. 


— — Jährlicher Taschen-Kalender. Dresden in 24°. Les 
N 42—50 de la part de Mr. Kesselmeyer de Manchester. 


Ross, A. M. Catalogue to illustrate the animal Resources of 
the Dominion of Canada. Toronto 1876 in 8°. De la part de 
l’Auteur. 


Mueller, Ferdinandus (Baro). Fragmenta phytographiae Austra- 
liae. Vol. IX. Melbourne 1875 in 8°. 


— -— Descriptive Notes on Papuan plants. Melbourne 
1874 in 8°. Les % 52 et 53 de la part de l’Auteur. 


Mittheilungen aus dem Jahrbuche der K. Ungarischen Geolo- 
gischen Anstalt. Band IV, 2 Heft u. IV, Kötet 3 Füzet. Buda- 
pest 1876 in 8°. De Ia part de Institut R. geologeque hongroi- 
se de Budapest. 


Bicmsurs Unu. Pocciüickaro O6meersa CaroBoxcrsa. 1876. N 4. 
O.-Herep6. 1876 in 8°. De !a part de la Societe I. d’korticulture 
de St.- Petersbourg. 


Compte-Rendu de la Societ6 entomologique de Belgique. Sörie 
II. % 24, 27. Bruxelles 1876 in 8°. De la part de la Societe en- 
tomologique de Belgique de Bruxelles. 


Valles, M. F. Les formes imaginaires en Algebre. Partie 3-&me. 
Paris 1876 in 8°. De la part de l’Auteur. 


Corrispondenza seientifica in Roma. Vol. 8. N 28, 29. Roma 
1876 in 4°. 
Bullettino nautico e geografico di Roma. Vol. 6. NM 12. Roma 


1876 in 4°. Les % 58, 59 de la part de Mr. E. Fabri-Scarpel- 
lin de Rome. 


Verslagen en Mededelingen der Koninkl. Akademie van We- 
tenschappen. Afdeeling Natuurkunde. Tweede reeks. Negende 
Deel. Amsterdam 1876 in 8°. 


Jaarbock van de K. Akademie van Wetenschappen te Amster- 
dam voor 1874. Amsterdam in 8". 


Processen-Verbaal van de gewone Vergaderingen der K. Aka- 
demie van Wetenschappen, Afdeeling Natuurkunde. Van Mei 
1874 tot April 1875. Amsterdam 1875 in 8°. 


63. 


64. 


65. 


=] 
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Hoeufft, J. H. Ad procum satira Petri Esseiva. Amsteladami 
1825 in 8°. 


Verhandelingen der K. Akademie van Wetenschappen. Deel 
XV. Afdeeling Letterkunde. Deel XIll. Amsterdam 1875 in 8°, 
Les \& 60—64 de la part de l’Academie R. des sciences d’Am- 
sierdam. 


Verhandlungen des naturhistorisch-medicinischen Vereins zu 
Heidelberg. Neue Folge. Band 1. Heft 3. Heidelberg 1876 in 
8°. De la part de la Societe d’histoire naturelle et de medecine & 
Heidelberg. 


‚ IIpomoxoas T'oruunaro Sackıania Hmu. Kaskasckaro Meınine- 


ckaro O6mecrsa. 3a 1875—76 u 33 1866—1867. Toms II. 3, 4, 
Tadımcer 1876 in 8°. De la part de la Societe de medecıne du 
Caucase a Tifks. 


. Verhandlungen der gelehrten Estnischen Gesellschaft zu Dor- 


pat. Band 8, Heft 3. Dorpat 1376 in 8°. De la part de la Soci- 
ete savante d’Estonie a Dorpat. 


. Omboni, G. Della antiche Morene vicino ad Areo nel Trentino. 


Venezia 1876 in 8°. De la part de V’Auteur. 


. Bullettino della Societa entomologica italiana. Anno 8, tri- 


mestre 1. Firenze 1876 in 8°. De la part de la Societe entomo- 
logique italienne de Florence. 


. Der Naturforscher. Jahrgang 9. Heft 4, 5, 6. Berlin 1876 in 4°. 


De la part de Mr. le Dr. Sklarek. 


. Troschel, F. H. Archiv für Naturgeschichte. Jahrgang 42. Heft 


1. Berlin. 1876 in 8°. De la part de Mr. le Redacteur. 


. Bwcmnurs Eppons. 1876. Knut. 5, 6, 7, 8, 9. C.-Ierep6. 1876 in 


8°. De la part de Mr. le Redacteur Stasoulevitsch. 


. Kypnase Pycckaro xummyeckaro O6meersa m Puamyeckaro OÖ- 


mecrsa. Toms 8, Bir. 4, 5, 6. C.-Ierep6. 1876 in 8°. De la part 
de la Redaction. 


‚ Monatsbericht der K. Preuss. Akademie der Wissenschaften zu 


Berlin. 1876. Februar, März, April. Berlin 1876 in 8°. De la 
nart de "Academie R. des sciences de Berlin. 


. Russische Revue. Jahrgang 5, Heft 4, 5, 6, 7. 8. St.-Petersburg 


1876 in 8°. De la part de Mr. le Redacteur Röttiger de St.-Pe- 
tersbourg. 
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76. 


17. 


78. 


79. 


80. 


8. 


8. 


85. 


86. 


87. 


88. 


89. 


Vom Rath, G. Die Zwillingsverwachsung der triklinen Feld- 
spathe nach dem sogenannten Periklin-Gesetze und über die 
darauf gegründete Unterscheidung derselben. Berlin 1876 in 8°. 
De la part de l’Auleur. 


Zeitschrift der deutschen geologischen Gesellschaft. Band 27, 
Heft 4. Band 28, Heft 1. Berlin 1875—76 in 8°. De la part de 
la Societe geologique de Berlin. 


Aypnano Ca1oBoicTBa. 1876. N 4, 5, 6. Mockpa 1876 in 8°. De 
la part de la Societe d’horticulture de Moscou. 


Mocxoscrvü Bpaue6nsu Bitetauke. 1876 2. 8 7,8, 9— 13 — 16. 
Mocksa 1876 in 4°. De la part de la Societe physico-medicale de 
Moscou. 


Gartenflora. 1876. März, April, Mai, Juni, Juli. Stuttgart 1876 
in 8°, De la part de Mr. le Dr. Regel. 


Tpyooı Hmm. BOIBHATO 3KOHOMNyeckRaro Odmecrza. 1876 r. Toms 
1-5, zer. 4-5. Toms 2-ü. Beim. 1, 2, 3. C.-Ilerep6. 1876 in 8°. De 
la part de la Societe I. libre Economique de St.-Petersbourg. 


Schwalbe, B. Die Fortschritte der Physik im Jahre 1871. Jahr- 
gang 27. Abtheilung 2. Berlin 1876 in 8°. De la part de la So- 
ciete physicale de Berlin. 


. R. Comitato geologico d’Italia. Bollettino & 3 e 4. Roma 1876 


in 8°. De la part dw Comite geologique d’Italie de Rome. 


. Nuovo Giornale botanico italiano. Vol. 8. ® 2, 3. Pisa 1876 in 


8°. De la part de Mr. le Directeur T. Caruel a Pise. 


Anales de la Sociedad espanola de historia natural. Tomo 5. 
Cuaderno 1. Madrid 1875 in 8°. De la part de la Societe espa- 
gnole d’histoire naturelle de Madrid. 


Bulletins de la Societ& d’Anthropologie de Paris. 2-de serie. 
Tome 11-&me, fascicule 1. Paris 1876 in 8°. De la part de la 
Societe d’Anthropologie de Paris. 


Littre, E. et Wyroubofß, G. La philosophie positive. Annee 
8-&me. \ 6. Paris 1876 in 8°. De la part de Mr. Wyrouboff. 


Cxopoe:, M. B. HEcko15K0 CcI0OBB 0 Hanboıhe mE.TeC006pasHoMG 
nponoBoAscreiu KaBkasckoi apmiu. Tubınen 1876 in 8°. De la 
part de la Societe Caucasienne des medecins a Tiflis. 


Bulletin de la Societe geologique de France. 3-&me serie. Tome 
3. feuilles 37—41. Tome 4, feuilles 5—10—16. Paris 1376 in 8°. 
De la part de la Societe geologique de France. 


90. 


91. 


9. 


96. 


IT 


98. 


99. 


100. 


101. 


102, 


103. 
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Tpyos Apaıo-Kacıiückoi Ykcneruniu. Beiuyckg 1 m 2 (Boraano- 
Ba2 m Ipınuma). C.-Ilerep6. 1876 in 8°. De la part de la Societe 
d’histoire naturelle de St.-Petersbourg. 


Sanucku Kapkasckaro OÖmecrtBa Ceisckaro Xozaüctsa 1875. 


3, 4.1876. % 1,2. Tadancp 1875—76 in 8. 


2. Onucanie upa3ıHaoBaHia 2ötuIbTHen Kaskasckaro O6mectsa CeIp- 


ckaro Kosafcrsa. Tauhıucp 1876 in 8°. Les M 91, 92 de la part 
de la Societe caucasienne d’agriculture de Tiflis. 


Haeckel, Ernst. Die Perigenesis der Plastidule oder die Wel- 
lenzeugung der Lebenstheilchen. Berlin 1876 in 8°. De la part 
de V’Auteur. 


. Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Band 11, 


Heft 1. Berlin 1876 in 8°. 


. Verhandlungen der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Band 


3.% 1, 2 u. 3. Berlin 1876 in 8°. 
Correspondenzblatt der Afrikanischen Gesellschaft (Red. Prof. 


Dr. R. Hartmann) 1876. ® 16. Berlin 1876 in 8°. Les J% 94 et 
96 de la part de la Societe geographique de Berlin. 


Berg, C. Ueber im Wasser lebende Bombyx-Raupen. Riga 1876 
in 8°. De la part de t’Auteur. 


Nowvelles Archives du Museum d’histoire naturelle de Paris. To- 
me 10, fasc. 2 et 3. Paris 1874 in 4°. De la part du Musee d’hi- 
stovre naturelle de Paris. 


Zeitschrift für die Gesammfen Naturwissenschaften. 1875. Juli— 
October. Berlin 1875 in 8°. De la part de Mr. le Professeur Gre- 
bel de Halle. 


Not:zblatt des Vereins für Erdkunde zu Darmstadt. III Folge, 
Heft 14. Darmstadt 1875 in 8°. De la part de la Societe geogra- 
phique de Darmstadt. 

Jenaische Zeitschrift für Naturwissenschaften. Band 10. Heit 
1. Jena 1876 in 8°. De la part de la Societe de medecine et d’hi- 
sioire naturelle de Jena. 

Nachrichten von der K. Gesellschaft der Wissenschaften in Göt- 
tingen. Aus dem Jahre 1875. Göttingen 1875 in 8°. 
Abhandlungen der K. Gesellschaft der Wissenschaften zu Göt- 


tingen. Band 20. Göttingen 1875 in 4°. Les 102 et 103 de la 
part de la Societe R. des sciences de Göttingue. 


104. 


105. 


106. 


107. 


108. 


109. 


110. 


111. 
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Transactions of the zoological Society of London. Vol. 9, part 
5. London 1875 in 4°. De la part de la Societe zoologique de 
Londres, 


Compte-rendu des seances de la Societe entomologique de Bel- 
gique. Serie 2. \: 25, 26. Bruxelles 1876 in 8°. De la part de la 
Societe entomologique de Belgique a Bruselles. 


Pyeexoe Ceisckoe Xosalcteo. Tors 8. M A, 5. Mocksa 1876 in 
&%. Da la part de la Societe I. d’agriculture de Moscou. 


Moenatsschrift des Vereines zur Beförderung des Gartenbaues. 
1876. Mai, Juni, Juli. Berlin 1876 in 8°. De la part de la Socie- 
te d’horticulture de Berlin. 


Bullettino della Societa geografica italiana. Vol. XII, fase. 4, 
5. Roma 1876 in 8°. De la part de la Societe geographique de 
Rome. 


Entomologische Nachrichten. Jahrgang 2. Heft 6, 7, 8. Putbus 
1876 in 8°. De la part de Mr. le Dr. Katter de Putbus. 


Die astronomisch-geodätischen Arbeiten des K. K. Militär-geo- 
grafischen Instituts in Wien. Band 4. Wien 1876 in 4°. De la 
part de UlInstitut I. R. mıhtaire geographique de Vienne. 


Annales de V’Academie de la Rochelle. Annede 1874. La Rochel- 
le 1875 in 8°. De la part de l’Academie de la Rochelle. 


112—114. Memoires de V’Academie des sciences et lettres de Mont- 


1 115. 


116. 


117. 


pellier: Mem. de la section des sciences. Tome 8, fasc. 2. Mem. 
de la section de medecine. Tome 4, fasc. 6. Mem. de la section 
des lettres. Tome 5, fasc. 4. Montpellier 1872—73 in 4°. De la 
part de l’Academie des sciences et leitres de Montpellier. 


Verhandlungen des botanischen Vereins der Provinz Branden- 
burg. Jahrgang 17. Berlin 1875 in 8°. De la part de la Societe 
botanique de Berlin. 


Schriften der naturforschenden Gesellschaft in Danzig. Neue 
Folge. Band 3. Heft 4. Danzig 1875 in 8°. De la part de la So- 
ciete des Naturalistes de Danzig. 


Proceedings of the asiatic Society of Bengal. 1875. \ IX. Cal- 
cutta 1875 in 8°. 


118—119. Journal of the asiatic Society of Bengal. Philolog. Part 


1. N 3. Natural histor. Part 2. * 2, 3. Calcutta 1875 in 8°. Les 
% 117—119 de la part de la Societe asiatique du Bengal de Cal- 
cutta. 


121. 


122, 


123. 


123. 


129. 


130. 


131. 


132 


. Hsewcmin MUnıu. Oömecrsa Jmwönrereii Ecrecrsosnania, AHTPONO- 


aoriu u JrtHuorpadin. Tosp XVIN, zo. 2 u 3. Tome XIX, Born. 
10, 11 u 12. (Ilyremecrsie 8% Typkecrans A. Il. Peruenko.) 
Mocksa 1875—76 in 4°. De la part de la Socicte I. des amis 
de la nature de Moscou. 


Zanucru Yimu. Cersckaro Xozancısa V):ikHon Poccin. 1876. Kunsk- 
ka 2. Oıecca 1876 in 8°. De la part de la Societe I. d’agricul- 
ture du Midt de la Russie d’Odessa. 


Hserwcmea Cu6upcraro Ornbaa Unmu. Pycckaro Teorpadhuueckaro 
O6mecrsa. Tomr VI. M 1—2, c» 4 Tabı. Hpryrern 1876 in 4°, 
u dor. De la part de la sechon sıiberienne geographique d’Ir- 
koutsk. 


Bulletin trimestriel de la Societe Khediviale de Geographie 
du Caire. NM 1, 2. Le Caire 1876 in 8°. De la part de la Soczeie 
Khediviale de Geographie du Caire. 


. Acta Societatis scientiarum fennicae. Tomus X. Helsingforsiae 


1875 in 4°. 


. Öfversigt of Finska Vetenskaps-Societetens Förhandlinger. Vol. 


XVII. Helsingfors 1875 in 8°. 


. Bidrag till Kännedom of Fin!ands natur och folk. Vol. XXIV. 


Helsinsfors 1875 in 8°. 


. Observations meteorologiques. Annde 1373. Helsingfors 1875 in 


8°. Les % 124—127 de la part de la Societe des sciences de Fin- 
lande a Helsingfors. 


Bulletin mensuel de la Soci6te Linneenne du Nord de la Fran- 
ce. Tom. 3. X 46—-48. Amiens 1876 in 8°. De la part de la So- 
chete Linneenne du Nord de la France d’Amiens. 


3anucku Kapkasckaro Ornbıa Mmu. pyeckaro T'eorpadnyeckaro 
Oömecrsa. Kunkka X, Burn. 1. Tadaucn 1876 in 8%. De la part 
de la section caucasienne de la Societe I. geographique russe de 
Tiflis. 

Erster Jahresbericht der zoologischen Station in Neapel mit 5 


Plänen. Leipzig 1876 in 8°. et fol. De la part do Mr. le Dr. 
Antoine Dohrn. ; 


Sotheby, Wilkinson and Hodge. Catalogue of Natural history 
specimens. London 1876 in 8°. De la part des MM. Sotheby e 
Wilkison. 
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133. 


134. 


‚135. 


136. 


137. 


138. 


139. 


140, 


141. 


142. 


143, 


144. 


145. 
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ersa 33 1875 r. O.-Ierep6. 1876 in 8°. De la parı de la Societe 
I. lkbre economique de St.- Petersbourg. 


Jea, H. 06% okucieniu BTOPHYHHXB ÖKCHEHCIOTB a-pana. Bap- 
maBa 1876 in 8°. De la part de UInstitut agricole de Nowvelle 


Alexandrie. 

Bulletin de la Societe d’histoire naturelle de Toulouse. Annee 
10-e&me, fasc. 1. Toulouse 1876 in 8°. De la part de la Societe 
d’histoire nalturelle de Toulouse. 


Report of the Council of the Zoological Society of London. Ap- 
ril 29th, 1876. London 1876 in 8°. 


A. List of the fellows of the Zoological Society of London. 
May 1-st, 1876. London 1876 in 8°. Les .% 135 et 136 de la part 
de la Societe zoologique de Londres. 


Bericht (10-ter) der naturforschenden Gesellschaft zu Bamberg. 
Für die Jahre 1871—74. Bamberg 1875 in 8°. De la part de la 
Spciete des Naturalistes de Bamberg. 


Mittheilungen der K. K. Geographischen Gesellschaft in Wien. 
Band 19. N’ 4, 5. Wien 1876 in 8°. De la part de la Societe 
geographique de Vienne. 

Janucku Kiesckaro O6mecrza Ecrecrponcnstateiei. Tomp 4, 
Bi. 3. Kies 1876 in 8°. De la part de la Societe des Natura- 
listes de Kieff. 


Annuario della Societa dei Naturalisti in Modena. Serie 2, an- 
no 9, fascic. 3 e 4°. Modena 1875 in 8°. De la part de la So- 
cıete des Naturalistes de Modene. 


Plateau, Felix. Notice sur une s&cretion propre aux Col&opte- 
res Dytiscides. Bruxelles in 8°. De la part de l’auteur. 


Heyer, Gust. Allgemeine Forst- und Jagd-Zeitung. 1876. Januar, 
Februar, April, Mai. Frankfurt a. M. in gr. 8°. Dela part de 
Mr, le Dr. Heyer. 


Opomoxosu sachıan. Hmu. Buseuckaro Menunnckaro ObinecrBa. 
1876 r. & 2, 3. BnuıapHuo 1876 in 8°. De la part de la Societe I. 
des medecıns de Velna. 


Haercmia Kaprasckaro Orntıa HUnmn. pyccraro Teorpaduueckaro 
O6mecrpa. Toms 4. 3. Tudımcer 1876 in 8°. 


Yxasamen» T'eorpadnueckärto, CTATUCTHYECKATO, HCTOPHYECKATO H 
BTHOrPahHyecKaro MaTepiana BL ÜTARPONOLNBCKUXB [y6epHckHX% 
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149. 


150. 


153. 


154. 


155. 


156. 


157. 
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BsEıomocraxg 1850 r. Auer. 1, 2. Tupancr 1876 in 8°. Les % 
144, 145 de la part de la Section Caucasienne de la Societe I. 
geographique russe a Teflis. 


. Owen, R. Evidence of a Carnivorous Reptile (Cynodraco major 


Ow.). 1876 in 8°. De la part de l’Auteur. 


. Liste des membres de la Societe g&ologique de France au 15 


Mai 1876 in 8°. 


. Ordonnance du Roi qui reconnait la Societe geographique com- 


me &tablissement d’utilit& publique in 8°. Les A 147 et 148 de 
la part de la Societe geographique de France & Paris. 


Nederlandsch Kruidkundig Archief. Tweede serie, 2-e Deel—2e 
Stuk. Nejmegen 1876 in 8°. De la part de la Societe botanique 
de Nimegue. 


Tijdschrift voor Entomologie. Jaargang 1875—76. Atlevering 1 
en 2. Sgravenhage 1876 in 8°. De la part de la Societe entomo- 
logique neerlandaise a Leyde. 


. Jahres-Bericht der Naturforschenden Gesellschaft Graubündens. 


Neue Folge: Jahrgang 19. Chur 1876 in 8°. 


. Killias, E. Die arsenhaltigen Eisensäuerlinge von Val Sinestra. 


Chur 1876 in 8°. Les J% 151, 152 de la part de la SocietE des 
Naturalistes de Choire. 


Verhandlungen der physikal.-medizin. Gesellschaft in Würz- 
burg. Neue Folge. Band 9, Heft 1 u. 2. Würzburg 1875 in 8% 
De la part de la Societe physico-medicale de Wurzbourg. 


Sitzungsberichte der mathematisch-physikalischen Classe der K. 
b. Akademie der Wissenschaften zu München. 1875. Heft 3. 
München 1875 in 8°. De la part de l’Academie R. des sciences 
de Munich. 


Cavanna, G. Rendiconti delle Adunanze. Anno 1876. Firenze 
1876 in 8°. De la part de la Societe italienne entomologique de 
Florence. 


Ilpomoxo.aoı Hnu. Kaskasckaro Merununckaro O6mecrpa- 1876 r. 
% 2. Tud.mce» 1876 in 8". De la part de la Societe I. de mede- 
eine de Vilna. 


Verhandlungen des Vereins für Naturwissenschaftliche Unter- 
haltung zu Hamburg. 1875. Band 2. Hamburg 1876 in 8°. De 


la part de la Societe pour Ventretien sur lhistoire naturelle @ | 


Hambourg. 


158. 


159. 


160. 


‚161. 


162. 


163. 


168. 


169, 


170. 


171. 


172 
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Morren, Ed. Mathias de l’Obel, sa vie et ses oeuvres. Liege 
1856 in 8°. De la part de V’Auteur. 


Bulletin of the United states geological and geographical sur- 
vey of the territories. Vol. 2. N 3. Washington 1876 in 8°. De 
la part de Mr. F. V. Hayden de Washington. 


Proceedings of the California Academy of sciences. Vol. 5, part 
3. San Francisco 1875 in 8°. De la part de ’Academie califor- 
nienne des sciences de San Francisco. 


Jahrbueh der K. K. geologischen Reichsanstalt. Jahrgang 1876. 
N 1. Wien 1876 in 8°. 


Verhandlungen der K. K. geologischen Reichsanstalt. 1876, 
\® 1—6. Wien 1876 in 8°. Les % 161 et 162 de la part de VIn- 
stitut I. R. geologique de Vienne. 


Mittheilungen der anthropologischen Gesellschaft in Wien. Band 
6. N 1 u. 2. Wien 1876 in 8°. De la part de la Societe anthro- 
pologique de Vienne. 


. Guidi, Luigi. Bullettino dell’ Osservatorio Meteorico di Pesaro. 


1876 Gennarco — Aprile. Pesaro 1876 in fol. 8°. De la part de 
P’Auteur. 


. Paeini, Filip. Dei fenomeni e delle funzioni di trasudamento 


nell’ organismo animale. Firenze 1874 in 8°. 


— -— Del mio metodo di respirazione artificiale nella 
asfissia e nella sincope. Firenze 1876 in 8°. 


—  —  Sopra il caso particolare di morte apparente. Fi- 
renze 1876 in 8°. Les % 165—167 de la part de V’Auteur. 


Abhandlungen der Königl. Akademie der Wissenschaften zu 
Berlin. Aus dem Jahre 1875. Berlin 1876 in 4°. De la pait de 
V’Academie R. des sciences de Berlin. 


Jahreshefte des Naturwissenschaftlichen Vereins für das Für- 
stenthum Lüneburg. VI. 1872 u. 1873. Lüneburg 1876 in 8°. De 
la part de la Societe d’histoire naturelle de Lümebourg. 


Vom Rath, G. Ueber die oktaödrischen Krystalle des Eisen- 
glanzes vom Vesuv etc. 1876 in 8°. De la part de l’Auteur. 


Transactions of the Connecticut Academy of arts and sciences. 
Vol. 3, part 1.New Haven 1876 in 8°. De la part de l’Academie 
des arts et des sciences de New Haven. 


Verhandlungen u. Mittheilungen des siebenbürgischen Vereins 


131. 


182. 


183. 


184. 


185. 


BEN." na 


für Naturwissenschaften zu Hermannstadt. Jahrgang 26. Her- 
mannstadt 1576 in 8°. De la part de la Societe d’histoire natu- 
relle de Hermannstadt. 


. Dewalque, G. Notes sur le depöt scaldisien des environs d’He- 


renthals. Liege 1876 in 8°. 


—  —  GComplöment du Me&emoire couronne de MM. de la 
Vallee-Poussin et Renard sur les roches plutoniens de la Bel- 
gique. 1876 in S°. Les /% 173 et 174 de la part de l’Auteur. 


. Müller, Jean. Monographie de la famille des Resedac6es. Avec 


10 planches. Zurich 1857 in 4°. De la part de l’Auteur. 


. Landwirthschaftliche Jahrbücher. Band 5, Heft 3. Berlin 1876 


in 8°. De la part du Ministere prussien d’agricu!ture de Berlin. 


. H3encmia MHmn. Pycckaro Teorpabuyeckaro O6mecrBa. 1876 r. 


Bera. 1 u 2. C.-IIerep6. 1876 in 8°. De la part de la Societe I, 
geographique russe de St.-Petersbourg. 


. Cora, Guido. Cosmos. Vol. 3. & 8. Torino 1876 in 4°. De la 


part de Mr. Cora. 


. Archives du Muse Teyler. Vol. IV, fascic. 1. Harlem 1876 in 


8°. De la part du Musee Teyler a Harlem. 


. Natuurkundig Tijdschrift voor nederlandsch Indie. Deel 34. Ze- 


vende serie. Deel 4. Batavia 1874 in 8°. De la part de la Socie- 
te R. des Naturalistes de l’Inde neerlandaise a Batavia. 


Hoffmann, H. Zur Speciesfrage. Harlem 1875 in 4°. De la part 
de l’Academie des sciences de Harlem. 


Sitzungsberichte der mathematisch-physikalischen Classe der K. 
b. Akademie der Wissenschaften zu München. 1876. Heft 1. 
München 1876 in 8°. De la part de Ü’Academie R. des sciences 
de Munich. 


Nederlandsch meteorologiseh Jaarbock voor 1871. Utrecht 1875 
in 4°. De la part de Institut R. meteorologique des Pays-Bas 
d’Utrecht. 

Extrait des Proces-verbaux des s&ances de la Societe des sci- 
ences physiques et naturelles de Bordeaux pendant l’annee 
1875—76. Bordeaux 1876 in 8°. De la part de la Societe des 
sciences physiques et naturelles de Bordeaux. 


Atti de la Societa toscana di scienze naturali. Vol. I, fasc. 3. 
Pisa 1876 in 8. De la part de la SocieteE toscane des sciences 
naturelles de Pise. 


2 a 


186. 
187. 
188. 


180. 


\ 190. 
191. 


1 192. 
ü Fr 
' 194, 


' 196, 


197. 


zig 


Omuem» MAmu. KRa3aHuckarO JKOHOMHLECKArO O6Omectsa. 3a 1875 
r. Kasans 1876 in 12°. De la part de la Societe I. econonugue de 
Kasan. 


Rendiconto delle Sessioni dell’ Accademia delle science dell’ 
Istituto di Bologna anno 1875—76. Bologna 1876 in 8°. De la 
part de l’Academie des sciences de Vinstitut de Bologne. 


The Quaterly Journal of the Geological Society. Vol. 32, part 
2. N 126. l.ondon 1876 in 8°. De la part de la Societe geologt- 
que de Londres. 


Freyn, Jözsef. Evben magyarorszäg Keleti reszeiben gyüjtöu 
növenyek jegyzeke. Budapest 1876 in 8°. 


— — _ Beitrag zur Flora Ober-Ungarns. 1872 in 8°. 


— — Beiträge zur Kenntniss der Vegetations-Verhält- 
nisse des Brdy-Gebirges in Böhmen. 1873 in 8°. Les .% 139—191 
de la part de V’Auteur. 


The Proceedings of the Linnean Society of New South Wäales. 
Vol. I, part the first. Sydney 1876 in 8°. De la part de la So- 
ciete Linneenne de Sydney. 

Hsencmia u Yuensa Sanucku Mmn. KasaHuckaro YHngepcatera. 
1876. ® 2. Kasanp 1876 in 8%. De la part de V’Umiversite de 
Kasan. 


Omboni, Givo. L’esposizione di Oggetti preistorici dai 20 Feb- 
rajo al 3 Aprile 1876. Venezia 1876 in 8°. De la part de V’Au- 


teur. 


Koninck, L. G. de. Recherches sur les fossiles pal&ozoiques 
de la Nouvelle-Galles du Sud (Australie), avec Atlas in 4. Bru- 
xelles 1876 in 8° et 4°. De la part de l’Auteur., 


Proces-Verbaux des seances de la Societe malacologique de 
Belgique. Tome V. Ann&e 1876. Pag. I—LX. Bruxelles 1876 
in 8°. De la part de la Societe malacologique de Belgique a Bru- 
xelles. 


Acta Horti Petropolitani. Supplementum ad tomum III et to- 
mus IV, fasciculus 1. C.-IIlerepöypr» 1876 in 8°. De la part du 
Jardin I. botanique de St.-Petersbourg. 


. Archives nöerlandaises des sciences exactes et naturelles. To- 


me XI, livr. 2, 3. Harlem 1876 in 8°. 


. Notice historique sur la Soci6t&e hollandaise des sciences & Har- 


BEN 


lem. Harlem 1876 in 8°. Les M% 198 et 199 de la part de la So- 
ciete hollandaise des sciences da Harlem. 


200. Geinztz, H. B. Mittheilungen aus dem K. mineralogischen Mu- | 
seum in Dresden über die Jahre 1874 u. 75. Dresden 1876 


in 8°. 

201. — — u. Marck, W. v. d. Zur Geologie von Sumatra. | 
Cassel 1876 in 4°. 

2022. — -— Die Urnenfelder von Strehlen u. Grossenhain. Mit 


10 Tafeln. Cassel 1876 in 4°. 


203. Meyer, A. B. Mittheilungen aus dem K. zoologischen Museum | 
in Dresden. Dresdeu 1875 in 4°. Les % 200—203 de la part 
de la Direction gencrale des collections R. des sciences de Dresde. 


204. De Candolle, Casimir. Memoire sur la famille des Juglandees. 
Paris: in 8°. 


205. — — Piperaceae novae. in 8°. 


206. — — Sur la structure et les mouvemens des feuilles du | 
Dionaes museipula. Paris 1876 in 8°. 


2077. — — De la production naturelle et artificielle du liege | 
dans le chöne-liege. Geneve 1860 in 4°. Les % 204—207 de la 
part de l’Auteur. 


208. Aypnane UaropoicrpBa. 1876. M 7. Mocksa 1876 in 8°. De la 
part de la Societe d’amis d’horticulture de Moscou. 


209. Bullettino della Societa malacologica italiana. Vol. 2. fasc. 1. 
Pisa 1876 in 8°. De la part de la Societe malacologique italien- 
ne de Pise. 


210. Vom Rath, G. Zwei Vorträge über Syenitgebirge von Ditro etc. 
u. Beobachtungen in den Golddistrikten etc. etc. Bonn 1876 in 
8°. De la part de P’Auteur. 


211. Report of the forty-fourth meeting of the british Association 
for the advancement of science. London 1875 in 8°. De la part 
de la Socıete britannique pour l’avancement des sciences ü Lond- 
res. 


212. Berendt, G. Hermann. Remarks on the centres of ancient civi- 
lization in Central America. New York 1876 in 8°. De la part 
de l’Auteur. 


213. Vom Rath, G. Mineralogische Mittheilungen III. Phakolith. 
Leipzig 1876 in 8°. De la part de l’Auleur. 


. 214. 


ag 


Tpyov Odmeersa EcrectBoucnsirarerei upu Hnu. BasauckoM% 
Yaugepcutert. Toms V. Ban. 1, 4, 5, 6. Toms VI Bam. 1. Ra- 
3aub 1876 in 98°. 


. Henaa, ID. Biianie TOKOBB HA PAcTuTenbHBle UNTMeHTs. 1876. 


in 8°. 


Copoxuns, H. Heropia passuria Scleroderma verrucoscum. Ra- 
3aHb 1876 in 8°. 


. 09.206, A. I. Kparkoe 0o603p&Hie pa6ork 0 3emierpaceHiAx'b BO- 


o6me m npou. 1876 in 8. 


. Hpomoxomı sachıan. O6m. Kasanck. Odwmeersa Ncnsitareieä 017% 


28 Ansapa, 14 Mapra u 12 Maa 1876 r. Les % 214—218 de la 
part de la Societe des Naturalistes de Kazan. 


Jasapesckiü, B. M, 06% ucTpe6neHin BOIKOMB NOMAIIHATO CKOTA 
H Auyu u 06% ucrpeßneHin Boaka. Ö.-Ilerep6. 1876 in 8°. De la 
part de la Redaction du UIpasum. Bremnur. 


. Bu0%, T. U. Mereoposornyueckii C6opHurst. Tomp 5, Bil. 1. 


C.-JIerep6. 1876 in 8°. De Ia part de l’Academie I. des scien- 
ces du 8t.-Petersbourg. 


Grornale di scienze naturali ed Economiche. Parte 1-a, scienze 
naturali. Vol. XI, fasc. 1—4. Palermo 1875 in 4°. De la part 
de UInstitut technique de Palerme. 


. kKama.soro HAXONAIIUXCA HA ÜEeBACTONONBCKOH 6IOIOTHYECKOH UTaH- 


min. Orecca 1876 in 8°. De la part de la Societe d’histoire na- 
turelle d’Odessa. 


. Meneghin: Guis. Nota sulle Ammonite del Lias superiore. in 8°. 


De la part de l’Auteur. 


Objets offerts. 


| Mr. le Professeur Alex. Agassiz de Cambridge fait don d’une col- 
‚ leetion de poissons rassembles principalement au Bresil (60 diffe- 
‚ Tentes especes). 


Membre elu. 


‚ Actif. 


‚ (Sur la presentation des MM. J. A. Weinberg et K. I. Renard.) 
Mr. Nicolai Petrovitsch Petroff, Directeur de l’Ecole reale de Ka- 
 louga 


N NDR, DU BURBAU- 
- BOUR E ANNEE 1876. 


ie. sahne en 9 Winnie, "Conssiller 
| . prive. ae Messchonkain, | maison | na 


nf 


IDENT. Mr. ne es, Conseiller d’Etar abinel: Miton. 
sr tinskoi Pereoulok;‘ ‚maison Askarkhanoff. 


nes: mr. asaan. eu, "Professeur ER PAcademie 
Were de Pr. ‚A Dean de ee 
\ movsky. | 

ee Some Sananiner. Pitrooka, maison Samarine. 


n > a Oussow, Kohsonlen d’Etat. A la Ni. 
|  kitzkata, maison du Prince Mestschersky. 


Mr. Tnkovone Bakvıknin, Conseiller d’Etat, A la Presnia, 
en... . VObseroaioire Wastronomie de U’Universite, 


Be ne I 
eaneuns DES COLLECTIONS: ® | 
Mi . Annıen GoLovarscHoy,' kan serrälehr de collections 
zoologiques. Povarskaia, maison Demidoff., 

© AIR NN TaaurtscHorp, Conservateur des collectioug 
‚mineralogique et u uolesrnne: A Ramauehy-, 
0% ;oumovsky. 
On. ein Professeur. A VAcadömie Wagri- 
euliure de Petrovsky-Razoumovsky. | 
"Mr. ‚Voun. ‚Tiegomirore. Dans: la maison a de Uho: | 
nur de Bere et Paul. | E 


Mr, ne et Conseiller d’Etal. Rue des Yard, | 
maison. an, er 


ce pendant Yannde 1876. 
2 16 a 
“ 21 Ocrosue, 
18 Novemsan. 
PEN ee 16 Decemane. 
eu ı dans ie local de la  Sociäte, hötel de v "Universe, 


Etude monographique des Masoreides, des Te 
et du genre Nematotarsus par le Baron ‚dei 


 Hossta TOAYRECTKOEPELIEIA Hemiptera ‚heteropters 
bayHkl; B. AKOBJIEBA.. Na FR er] “at oe in. a ., 64 


Revision der Procerus-Arten von Dr. @. .K& R 
en... 


* i“ 


Die c ‘a 


DE MOScoU 


(Avee 2 planches.) 


SOCIETE IMPERIALE DE 


DE moscou. 


L’auteur de tout, Mömoire insere dans les Pie de ia Se 


nn 


| I jetieen et paquets affranchis. de tout droit, 
En ame cere la Societe ee des  Natorslisten. de Moscon. 


BULLETIN 


DE LA 


_SOCIETE INPERTALE 


D55 NATURALISTES 
DE MOSCOTU. 


Tome Li. 


ANNERE 1876. 


MOSCOU. 
Imprimerie de IM Universite imperiale, 
(M. Katkoft.) 
1877. 
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SUR LA GUEUE DE LA COMETE DE 1874, ce. 


par 
Th. Bredichin. 


(Avec planche 2.) 


Pour l’etude de la queue de ceite comeöte, jai profite 
| des pr6cieuses observations de M. Schmidt, qui se sui- 
 vent en une serie continue du 1 juin au 22 juillet (As- 
' tron. Nachr. B. 87). Les positions de la comete et des 
" poinis de sa queue ont &t& tracdes par M. Schmidt sur 
"les cartes de la «Bonner Durchmusterung» et se rap- 
" portent a l’equinoxe de !’an 1855. 

| En dösignant & et ö les coordonndes du noyau et par 
| a’etc’ les coordonndes des points de la ua on a pour 
\ les jemps moyens d’Athönes: 


| 1874 T.m. @Ath. & ö ne 
| Ren. ms on, hım.s 0, 
Jun 1 84.6 4327 +68582 6 47 0 69 15 
| 28596 45 685.2 6 5351 .69 35 
3 93 6 6554 69 036 851 6955 
E39 618 060905 6 A-0609 
5. 31.639390 6%16 6 56 51 69 30 


"4, 1876. 14 


187% T.m.d’Ath. 


Juin. 6 


10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 


h 
10.5 
0 
10.7 


24,02, 


22 
23 
a4 
25 
96 
937 
28 
29 
30 

Juillet 1 


mn en DD 


18T af ST SI nd HI Ind a =] I 1a] al I >11 a7 I I. 1.11 II DD 


67 31.4 
67 9.0 
66 53.8 
66 98.4 
66 2.5 
65 35.5 
64 58.8 


64 19.3 


63 34.6 
62 41.6 
61 43.5 
60 44.6 


Tat a ST SI Ta TI TI SI SI IT 1 a] 1.97 II ST I TI 1 IT I SI 


+69 47 
69 45 
63 55 
69 13 
70 0 
69 27 
700 
69 485 
70 0 
69.35 7) 
70 37 
69 54 
700 
70 0 
70: 4 
69 40 
69 50 
69 30 
68 28 
u) 
68 35 
68 50 
68 48 
69 0 
68 0 
68 A 
68 30 
67.0 


1874 T.m. d’Ath. 


| h 
Juillet 7 9.6 


8 145 
% 31 
10 10.5 
11,30 
12 8.9 
» 10.3 
13 99 
» » 
» ») 
» » 
» » 
12..90 
» » 
» » 
14, 9.0 
» » 
15.9.0 
» » 
» » 
16 9.0 
» » 
1.9.1 
» | » 
18 10.3 
» ») 
» » 
» » 
20 9.0 
» » 
» » 


te Be a Br a u Bu BE 


I 


| 


a 


ö 


ms 0 | 
41 18 +59 29.6 


42 26 
13 2 
13 52 


‚A4 35 


15 13 
45 16 
15 52 


46 27 
=) 
A6 27 

» 


16 58 


37 51.8 
36 36.5 
54 43.7 
52 54.0 
50 38.1 
50 25.1 
18 5.4 


)) 


20 56.0 


» 


» 


19.3 .-1-l1.1.1 - Is 


ke 
Bw 2 SS »-1I nd 1.1.1 >10 I .I >11 > 


RS 
ka 


pub jene 
eo >) 


12 
12 
11 


! 


Be 
52.30... 61 0 
ao 
0590 
5620 57 0 
5320 0 
33062 0 
5810 530 
Boss 500 
52920 510 
9 30 50 0 
1 30 62 30 
Bar 0 
53120 48 0 
By 
5620 50 0 

30, 635 
2920 350 
ss 6 
0 ih 
00820 

15 70385 
18 0 6030 

Or 65 4 
0 660 
ah 6330 
0.570 
60° 4210 
10 0 5830 
00 8% 
% 0 5730 

11% 


> © 


> Eu ur ur Du) 


Do 9 


1874 T.m. d’Ath. x © % 
h MS 0 h 2 AN o 
Juillet 20 9.0 7 49 23 +20 56.0 10 40 0 +55 3 
» » » » 10.8 -B-.. 52.3 
» » » » 2-29,05.'47 
» » » » 8 40 0 39 1 
21:90 2..43.530 7435 18:9 1279 20 25558 
» » » » 1 | Bis 
» » » » IN 288: 591 
» » » » 10.20 0.504 
» » » » 10.:307.0.:267 
» » » » g 30 0 39 1 
23 9.0: 2 50.11: 5,10 22:0. 12a 
» pi » » IE 28-07 
» » » » 10 40 09 44 3 
» » » 1038 >50 3927 


En reduisant ces m&mes coordonnees de la comete a 
jequinoxe de 1874, on pourrait les employer dans le” 
caleul des quantitös necessaires pour la r&duction au 
plan de l’orbite. Mais, — comme ce calcula &ie fait par 
moi avant la publication des observations de M. Schmidt, — 
jai eu recours A toutes les observations de la comete | 
contenkies dans les volumes 84 et 85 des Astrono- 
mische Nachrichten. Les calculs sont faits d’apres les 
formules bien connues, expos&es dans les Astron. Nachr. 
(Vol. 13, page 193 et Vol. 49, Ne 1173). 

Les elöments de l’orbite, calculös par M. Schulhof 
(Astr. Nachr., N 2003) sont: 

| 1874 Juillet 8. 85664 T. m. de Greenwich 
2712 6=19"5 

118 AA 25 3 


—— 
— 


2107 — 
i = 66 3% 58.6 | 
loog = 9 829 82.6 
Mouvement direct. 
A Vaide de ces dl&ments on a: | 
162 56Xet Du 322 552 


Avec ces valeurs et les coordonnges de la comete 


jai caleul& les angles P ei S, en prenant les coordon- 


nees du soleil dans le Nautical Almanac. En calculant 
en ouire les angles 9, p’ et s—ou p° est langle de 
position du prolongement du rayon vecieur ei s la di- 
stance angulaire entre le noyau et le point pris sur l’axe 
de la queue,—on oblient la table suivante; les nomdres 
de cetie table, ainsi que tous les calculs ulterieurs se 
ropportent ü 9 heures du temps moyen de Greenwich. 


1874 P N p 2 Sa 
Ba 278 9° 9229234: -49°36 . 39°12... 035 
221850 32217 49 °.0..28329 056 
28 90:.12210 46 2.37.46 050 
we 192 A A038: 087 2:0 7 
Bd 121 54 48 31. 86.21. 0 AL 
Br 0955 121 43. A121 95.40 ! 0.59 
1 280 18 12133 4125 3459 
8.2830 40..121.22 19.25 3118 
a2 2121 14,.20,56 . - 33:84 
10 2928123 121:6 3944 - 3250 
a 028144 12057 42.0.3232 .:6 


> a nn a m 
ws S 
(By, 


12 282 9 12048 4240. 312 20 
13 282 34 120 39 4053 30 44 58 
2 28259 12030 1016 . 30 3 123 
13283525 12022 5551 29 22: 050 


— 208 — 


1874,27 $ » m S 
Juin. 26 283°51- 120°10 36016. os 208921312 
17: 984.17 "al 58. 236 I Dosen) 
18° 28449 1194623631. ar | 
19: 285 11. 1193 Sy 1a as 
20.285: arte id 
31.986 8. 119 11 1990957 oo 
29...986.32...118 58, Sl 209 1 
23..,987..7 .118:46 230.39 Paar ı 
34.9896. 118.393 ,09 5 a 
25-,988..7..118 21 8035 Sau 1 
96 288.938. 118:.:6..29 or. opoaa 1 
97.%.289.:9..2117.50..35 12 0118, > 
28: 289 40 . 117.34. 28:22 0031 2 
29.290,12. 117.16. 30. 53 oe 2 
30:.290 45 1656 2731 9 5. 2% 
Juillet -1.'291.19 116 35 ou a3. mo. 9 
2: 291352 116413 2591 Um 
3 29998 :119550. 94.0. m52 3 
ı 293.11 #115 93 93.292 Mor 2.9 
5.2943 14 54 DD. Bis 3 
6 29493. 114 9 21.17 Bar 
1.295 3. 1932 9916 Bau 2 
8295.46 118.0 911.200 3 
h 
4 
A 
3 


SE: 


9 29629 11212 2058 12 0 


4 

10 297212. 11125 1959 Me 35 
18... 29802. 11006 27.9 24079 26 
12.929832. 209 .8..1928 919 3d 
» » » en » 3:5 
18.299 43 210748 29 %6 812 20 
» » » 193 8 » 36 
) » » 19 33 » k 10 
» » » 20 35 » 3a 
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1874 BP S » 2 S 
Elullei13 299°43° 107°A8" 23014 e 
| 14 300 34 10617 15 33 2 RT 


) » » 10 41 » 2 50 
» » » 25 » 3 55 
» » ) 18.29 ) ” 0 
)) )) » 24 35 » 21 59 
120901 26 104 24 18.24 5.02 4h 
» » » 18 26 » 3 
» » » 26 21 » 26 53 
6 2302 -5.102.48.725 30 A 18 2810 
» DE » 25.6 » 47 21 
Er302 51.100 32. 26 11 153 >30 
» » » 28 » 60 19 
ie 20533. 98.1 28:7 356 56 55 52 
> > » 27 38 » 4A 36 
» » » 271 12 » ar a8, 

26 35 » 19 48 


Les observations des 20, 21 ei 22 juillet ne sont pas 
- favorables a l’etude de la forme de la queue, a cause 
“de la proximit6 de la terre au plan de l’orbite com6taire. 
 Pourtant elles nous seront utiles pour trouver la position 
“de la courbe de l’axe de la queue. 


I » » Ä » 
| 
| 
| 
| 


 comelaires est de savoir si la queue se trouve dans le 
‚ plan de V’orbite. Or, les observations des 20, 21 et 22 
nous donnent le moyen de r&soudre cetie question posi- 
‚ tivement. 


La question importante dans la th6orie des ph6nomenes 
| 
| 


Pour ces observations on a: 


| 
| 
| 


10 


1874 T, m. d’Ath. m‘ p S 


Juillet 20 9.0 976 37 2155 213 
| 29 19 31.9 
3029 103 

3143 469 

3299 597 

33 30 58.0 

33 56 633 

91 9.0 912 21 35 40 306 
34 51 40.7 

3, 47 48,7 

35 91 BB 

35 57 614 

35 Lk 65.8 

99 9,0 201 26 4020 29.9 
39 51 40.5 

301 198 

38 45 57.6 

38.8 64.6 


D’ou on a pour les dates respectives les differences 
des angles de position P—p": 


Juillet: 

20 2] 2 
111° 18’ 183°.19' 198° 54' 
113 12 182 30 198 28 
113 52 182 26 197 38 
115 6 183 0 197 19 
115 52 183 36 196 49 


116 53 183 23 
117 19 
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On voit immödiatement par ces donndes, que le 20 et 


le 22 juillet Ja queue presentait une courbure sensible? 


ei cette courbure &tait dirigge a ces deux dates dans 
des directions opposdes. Le 21 la queue semblait &tre 
droite, et il faut prendre pour elle, a 9*.0 T. m. 
d’Athenes, l’angle » — p’ = 183° %'. 

Mais dans ce jour möme la terre a passe par le plan 
de Porbite comötaire. En effet, d’apres les &l&ments de 
M. Schulhof on a 


2 — 118% 4125.83 

et par cons6öquent le passage a eu lieu le 21 juillet, 
7°.94 T. m. d’Athönes. La variation diurne (du 20 au 
21) de !angle a — p’ pour lV’extremit® de la queue 
(s— 63°) est 65°.7; d’ou on a, que ceti angle p —p" 


etait 6gal A 180° A 7°.9. T. m. d’Athönes, c’est A dire 
au moment m&me de notre passage par le plan de l’or- 


bite de la comete. 


Ainsi la queue se trouvait exactement dams le plan 
de lorbite. | 


La valeur 9—p' = 180° (pour le moment du passage) 
nous monire que la terre a passe dans l’interieur de 
langle forme par l’axe de la queue et par le prolonge- 
ment du rayon vecteur. Le meme cas a eu lieu par 
rapport a la queue anomale de la grande comöte de 1862. 


Bien que ces observations des 20, 21 et 22 ne soient 
pas favorables pour le calcul de la forme de la queue, 
elles peuveni cependant donner approximativement l’angle 
dela queue avec le prolongement du rayon vecteur dans 
le plan de l’orbite. Nous ferons ce calcul pour le 20 
et le 22 juillet, par rapport a deux points &galement 
eloisnes du noyau (s= 31'.9 et 29°.9). 


a 


Les valeurs pour les reduelions soni: 


pP 5 
Juillet 20 304°14° 93°0° 
22 304 17 s6 58 


et on trouve Fangle cherche: 


le 20 u — 2’ =35°.7 
32 —39 46 


Les signes positifs de ces angles nous monireni, que 
la queue £tait prec&dee par le prolongement du rayon 
vecteur dans le mouvement de la comeie dans son 
orbite. 

Passons mainienaut aux caleuls ulierieurs. L’angle T 
et les quanliies r (rayon vecieur de la com&ie) e > (di- 
stance du noyau & la terre) sont: 


1874 7 log: F log. 3 
Juin ı 136° 12° 0.0016 0.008 © 
2 135 38 9.9986 0.0 
3 133 33 9.9928 0.0605 
f 139 45 9.9866 0.0530 
3 135 22 3.9804 0.0193 
6 13010 .99@ 0.0552 
7 130; 5 9.9680 0.0413 
S S1% 9.9618 0.0332 
9 129 35 9.9556 0.0295 
10 128 13 9.9495 0.9252 
11 131 #1 9.9131 0.0171 
12 130 28 9,9373 0.0127 
‘1 9.8312 0.0045 


13.077.198 


' Juin 


Juillet 


[RER Ga BEE a Be aa a eo ee 
ID m co ie 


9.3130 
9.9070 
9.9012 
3.8956 
9.8899 
3.8843 
9.8791 
9.8740 
9.8689 
9.8640 
3.8996 


3.8554, 


9.8514 
9.8478 
9.8441 
9.8411 
9.8382 
9.838 

9.8340 
9.8323 
9.8311 
9,8302 


‚9.8298 


9.8299 


9.8308 


2.8314 
9.8324 


» 
9.8340 


» 


9.3369 

2771 
9.9683 
9.9591 
9.9540 
9.9445 
9.9347 
3.3245 
anal 
3.9032 
3.8921 
3.8750 
9.8631 
3.8452 
9.8261 
9.3130 
9.7391 
9.7854 
3.7709 
9.7560 
9.7326 
9.7158 
9.6991 
9.6810 
9.6628 
9.6437 
9.6232 

» 

9.6024 


» 


1874 


Juillet 13 
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log. r log. p 
9.8340 9.6024 
» » 

» » 
9.8361 9.5800 
» » 

» » 

» » 

» » 
9.8393 9.5564 
» » 

» » 
9.8441 9.5315 
)) » 
9.8475 3.5051 
)») » 
J.8H14 _ 9.2771 


On trouve enfin la quanlite &, l’angle »— u’ = 9, les 
coordonnees reclilignes des points de "ane de la queue 
et la force 1 —p: 


Juin 


1874 


? 


+ 10° 25° 


10 
8 
A 

13 
6 
1 


log. A 
8.0932 
8.1404 
8.3715 
7.4767 
8.3155 
8.4030 
8.3755 


log. & 
8.0860 
8.1327 
8.3663 
7.4756 
8.3038 
8.4000 
1:31.19 


i—u: 
0.425 
0.904 
1.183 
0.744 
0.479 
2.415 
1.754 


log. 7 
1.3504 
1.1125 
1.5594 
6.3310 
7.6752 
7.4743 
8.5072 


1874 


© 2 
4 


—+- 10° 15° 


9 17 
ot 
1. a 
11 1 
13 19 
1k 18 
a! 
11 36 
12 58 
1 37 
19 35 
11 33 
19 30 
12 49 
19 33 
12 55 
15 28 
1 56 
97 17 
16 28 
93 15 
18 21 
13 % 
17 46 
16 192 
16 11 
19 14 
15 24 
19 12 
18 51 
0 1 


log. A 
8.4790 
7.6857 
8.4764 
8.1298 
8.5068 
8.3451 
8.4940 
8.2486 
8.6669 
8.4334 
8.5080 
8.5648 
8.5098 
8.4408 
8.0171 
8.4557 
8.0925 
8.4213 
8.3808 
8.5659 
8.5574 
8.6698 
8.5239 
8.5989 
8.7270 
8.6099 


8.5657 


8.5464 
8.5210 
8.9394 
8.4736 
8.6039 
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log. & 
8.4720 
7.6800 
8.4710 
8.1147 
8.4923 
8.3323 
8.4803 
8.2390 
8.6579 
8.4292 
8.4937 
8.5385 
8.5012 
8.4304 
8.5061 
8.4452 
8.0814 
8.4053 
8.3704 
8.5147 
8.5392 
8.6330 
8.5012 
8.5862 
8.7058 
8.5923 
8.5481 
8.5364 
8.5051 
8.5132 
8.1496 


8.5768 


log. 7 
1.7293 
6.8934 
7.6707 
1.5433 
1.9112 
1.1292 
1.8867 
1.5671 
1.9703 
7.7844 
7.9100 
8.0936 
7.8051 
7.7761 
71.8631 
1.1927 
7.4413 
1.8473 
7.7964 
8.2271 
8.0099 
8.2661 
8.0223 
7.9754 
8.2115 
8.0555 
8.0109 
1.8725 
1.9452 
8.0672 
1.9829 
8.1383 


1—y 
1.300 
0.264 
1.789 
0.282 
0.72% 
0.587 
0.790 

0.668 

1.937 
0.920 
0.869 
0.521 
1.123 
1.299 
1.209 
0.50% 
0.747 
0.757 
0.288 
0.944 
0.565 
0.711 
1.605 
1.253 
1.187 
1.082 
1.904 
1.104 
0.668 
0.636 
9.749 
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1874 Q log. A log. log. i—u 
Juillet 10 -+- 19° 15° 8.5771, 8.5521 8.0952 0.768 
11 23 55 85442 85058 8.1492 0.438 
12 20 39 8.5508 8.1220 79982 0.484 
12 31, 19 ::8.9783: 890997 5069411 05 
13 16..°07.8.21795 82002275582: 0.8 
13 20-47 > 8.3842: 83 2 
13 21 49 8.5051 8.4728 8.0752 0.479 
13 24 29 85965 8.5556 8.2139 0.448 
13 31 50 - 9.0529 8.9821: 8.7257 0.68 
14 13729. 8.1874. 81758: Zr Kekk 
14 15 49 83692 8.352342 78047 : 0.714 
14 17.25 : 84959. 8.4755 72.3720. 
14 19 .51 8.5855 8.558 E 28.116417 0.78 
14 36 A3 9.1537 9.0577. 8.9303 _ 0.535 
15 19 56 8.5078 8.4810 8.0405 0.580 
15 20 1 83823 8.3552 7.9167 0.430 
15 13.12 9.2158:9.078 7 EBRE 172 
16 39 40 9.2056 9.0920 9.0106 0.443 
16 38: 15 : 9.4350: 3.3180, 3227148 7.0.33 
17 0 235 92246: 9.1060 2 9.0567 - 0.2 
17 52:55 9.5632 : 9.3455 2.4651: 025 
18 Ak 35 9.4263 9.2789. 9.2726 0.4637 
18 2 45 9.3282 9.1941 - 9.1599 0.436 
18 13 4: 9.2162 9.0799 793.0505 935 
18-3828 ..9:0367 83.3322 33273 035 


La planche ei-jointe, — dont l’Echelle est 0.1 =200 
millimetres, — donne les points de l’axe d’apres leurs 
coordonnees & et 7. Les points de l’axe @loignes de la 
tete sont designes par les asterisques. 

La moyenne arithmetigue de toutes les valeurs de 1—u 
est 0.805. 


a 


Il est interessant d’examiner si la force e&tait sujette 
a quelques changements. Galculons, —a Taide de la 


- formule approximative, — pour chaque point denne de 


la queue le temps de sa s6öparation du noyau et. distri- 
buons les valeurs pr&ec&denies de 1 — u. dans l’ordre de 
ces temps. On aura ainsi: 


Temps de söpar. 1-—u. Temps de söpar. 1—u 
1874 Mai 18.3 0.425 Juin: 15:7 0.426 
19.2 0.904 | 15.9 0.757 

2083 2.0479 16.1 0.443 

28.1 1.183 17.2 0.944 

26.9 2.:.0.282 17.6 0.825 

28.0 1.300 18.2 0.525 

281. 0.704 182.07 

292 0.306 18.7 1.300 

29.5 2.415 21.0 1.253 

29.6 1.754 2.1 0.571 

30.3 0.744 21.7 0.643 

30,4 0.264 22.6 1.605 

31.0 0.587 25.2 1.187 

31.9 0.790 en 1.082 

Juin 1.0 1.789 25.1 0.668 
| 2.8 0.521 26.2 b.433 
4A 0.6568 26.7 0.636 

6.0 0.869 26.9 1.104 

6.1 2.3 25.9 0.749 

622 ..,..0990 27.5 0.448 

7 0.288 27.) 1.904 

11.2 @. 467 28.4 0.768 

11.3 1.562 29.3 0.4184 

11.6 1:123 a4 0.479 


11.8 0.343 30.2 0.406 


0 


Temps de separ. 1—u Temps de separ. 1-a 
Juin 12.6 1.239 Juillet 1.7 0.711 
19.1 0.328 | PN 0.580 

13.4 0.565 2.4 0.430 

13.3 0.436 3.8 0.777 

1441 1.209 3.4 0.499 

14.3 0.747 k.h 0.717 


15.0 0.5041 3.9 0.666 


En partageant ces donn6es en trois groupes (la pre- 
miere 22, la seconde 21 et la troisieme 21 jour), on 
frouve pour chaque groupe ia moyenne arithmetique 
sulvante: Kae 

170, probable 


Pour Vintervalle du 18 mai au 11 juin 0.892 == 0.128 
» 11 juin » 21 juin 0.740 == 0.079 
» 22 juin » 6 juillet 0.778 = 0.087 

Les diff&rences de ces moyennes n’excedent pas des. 
limites de leurs erreurs probables.. Ainsi, il est impro- 
bable de supposer que l’iintensite (reduite a la distance 
r=1) des charges &lectriques de la matiere come&laire, 
causöes par l’action du soleil, variait avec l’approche de 
la comete a son p£rihelie. 

En caleulant la courbe de l’axe avec la valeur 
1—x=0.8 on remarque touf de suite, que cette courhe 
ne se {rouve pas en accord avec les points de la queue 
eloignes du noyau. 

Pour trouver la cause de ce desaccord, distribuons 
les valeurs de 1 — u dans l’ordre des coordonndes crois- 
santes &: 

ae 1—u : Ei 
0.003 0.744 0.032. 1.562 


Ip 
0.264 
0.425 
0.504 
0.282 
9.666 
0.199 
0.668 
0.479 
0.587 
Jeraly 
1.183 
0.757 
0.406 
0.430 
1.154 
2.415 
Veran) 
0.320 
0.484 
0.904 
1.123 
1.209 
0.636 
1.300 
1.789 
0.790 
0.479 
0.777 
0.580 
0.724 
0.869 
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en 


0.032 
0.032 

0.032 

0.032 
0.033 
0.033 
0.034 
0.035 
0.035 
0.035 
0.036 
0.036 
0.036 
0.038 
0.059 
0.039 
9.043 
0.046 
0.051 
0.081 
0.086 
0.096 
0.114 
0.120 
0.120 
0.124 
0.128 
0.156 
0.190 
0.208 
0.221 


Les valeurs de Z se partagent naturellement, — comme 
on le voit aussi sur la planche, — en deux groupes, dans 
le premier desquels le plus grand & est 0.05; dans le 
second les & sont compris entre 0.08 et 0.22. 

Pour le premier groupe 1 — 1u.= 0.882 = 0.067 

» second » » — 0.470 = 0.044 


La difference de ces valeurs de 1 — u. depasse con- 
siderablement les limites des erreurs probables. 


D’apres mes observations du 3 juillet (Annales de l’ob- 
servaioire de Moscou; Vol. I, 1 livr.), la distance du 
noyau au sommet du paraboloide de la queue £&tait &gale 
a 60. Vers ce temps l’influence de la perspective etait 
tout a fait insensible, car on a T=93". A Taide de 
ces 60" et dd 1—u=0.8 on calcule la vitesse initiale 
de l’&mission, qu on recoit 


ce qui est equivalent da 100 meires par seconde. 
Comme le secteur lumineux de l’&mission &tait toujozıs 
assez developpe, on - peut prendre pour les bords de 
la queue les limites de l’angle @. Egales a = M". 
En caleulant avec les valeurs 1 — u 6gales a 0.882 
et 0.470 et avec g—= 0.025 les courbes des bords pour 
le temps du perihelie (8 juillet), on verra que ces courbes 
presentent une divergence considerable dans leurs parties 
&loignees du noyau. Les courbes des bords, tracees sur 
notre planche ont calculdes proprement pour I—v= 
0.86 et 9.50 (ce qui ne produit pas une difference sen- 
sible entre ces courbes et celies qui se rapportent a 
1—u.=(0.88 et 0.47): la premiere est design&e par une 
ligne continue, ei la seconde par une ligne pointillee. 


i 


Br _ 
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Pour expliquer la difference des valeurs 1 — u. (0.882 
et 0.470) et la divergence des courbes de la queue, on 
peut supposer, que les charges electriques, emportees 
par la matiere emise du noyau, avec le temps se di- 
spersent peu a peu dans Vespace celeste. 


Cei affaiblissement graduel de la constante de la re&- 
pulsion est un re&sultat, auquel je suis parvenu en £tu- 
diant les phenomenes de quelques autres cometes et prin- 
eipalement de la grande comete de 1858 (bpeinxunn. 
Ü xB0CT3X» KoMeTp. 1862). 

Pour le secieur lumineux de l’@mission on a d’apres 
mes observations (Annales de l’obs. de M. I. c.) les va- 
leurs de Y’angle #; on en recoit langle z a l’aide des 
quantites p°, P, et S donnees plus haut. Le signe — 
indiquela position du secteur en arriere du rayon vecteur. 


1874 » © 
Juin 29 182° — 34°.8 
30 186 — 26.5 
Juillet 2 208 + 23.3 
uw: 183 — 26.4 
4 185 — 21.3 
7 181 — 21.4 
8 177 — 24.0 
10 136 9.9 
14 177 — 918 
Moyennne . . —.15° 


Tout ce qu’on peut deduire de ces donn6des, cest 
que le secteur lumineux se trouvait en general un peu 
en arriere du rayon vecteur; voita pourquoi la clarte du 
bord anterieur ne surpassait pas sensiblement celle du 
bord postörieur. 


® 
= 


19 


et 
L 


Outre la queue que nous avons examinee, la comäte 
de 1874 c avait encore une faible queue secondaire pour 
la maliere de laquelle la force 1—u a dü &tre plus con- 
siderable, car cette queue se Zrouvast en avant de la 
queue prineipale. M. Schmidt l’a vue vers le temps du 
perihelie (Astron. Nachrichten, vol. 87, p. 41): Juli 7. 
Schon seit Juli 5 schien mir am Sucher, dass an der 
linken Seite ein Nebenarm des Schweifs vorhanden sei.... 
Juli 9. Er (der Schweif) hat gewiss einen Nebenarm; er 
lag an der vorangehenden (westlichen) Seite.... Juli 10. 
Nebenarm schwächer als gestern... Juli 11. Um 9.2 
war noch eine Spur des Nebenschweifs vorhanden». 

A la queue secondaire, pour laquelle la force repul- 
sive e£tait plus grande, doit correspondre une vitesse ini- 
tiale 9 plus consid@rable, c’est ä dire le sommet de ceite 
queue a du etre plus distante du noyau. En effet on lit 
chez M. Schmidt (ibidem p. 38): «Juli 4. Ausserhalb des 
parabolischen Saums der Coma zeigte sich ein sehr feines 
Nebellicht von kreisförmiger Figur... Juli 6. Ausserhalb 
der Coma, gegen die Sonne hin sieht man wieder das 
kreisförmig ausgebreitete zarte Nebellicht.» ° 

La position de la queue secondaire m’est inconnue ei 
par consequent je ne suis pasen tat de calculer la force 
repulsive pour ses particules. 

La (igure 3 (14 juillet; Annales de l’obs. de Moscou; 
vol. II, 1 livr. planche) montre deux appendices qu’on 
voit sortir de la töte en forme des deux cornes. (es 
appendices ne sont autre chose que les faisceaux dans 
lesquels se divise ordinairement le panache de l’&mission 
et qui passent dans la queue. 

Pour l’axe de la queue en voisinage du noyau l’angle 
T= 48° etpour le secteur lumineux, qui est d&cline en 
arrire du rayon vecteur,—cet angle doit &tre de 33°& 
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peu pres. Ainsi, la ligne visuelle forme un angle assez 
aigu avec l’axe du panache, dont le sommet se cache der- 
riere, le sommet d’une enveloppe plus interieure,—qui est 
recente plus et qui n’a pas encore atteint la limite exterieure 
de la tete, —et les faisceaux recourbös du panache semblent 
sortir de cette enveloppe. 


I nous reste encore A faire une comparaison enire 
les observations de M. Schmidt et celles des autres astro- 
nomes, que M. Lorenzoni a recueillies dans son m&moire 
 «Sulla direzione nello spazio della coda -della cometa CGog- 
‚gia» (Memorie della societa degli speitroscopisti italiani. 
‚1876. Dispensa 3). Pour la plupart de ces observations 
‚Pangle s ne peut &tre deduit avec autant de pre&cision 
que pour les observations de M. Schmidt, parce qu’ on 
n’y trouve par les coordonnees des points de la queue, 
‚mais seulement ses angles de position. Ainsi chez M. 
Tempel ces angles «sono sempliei estimazioni fatte sulla 
rete delle carte. La deviazione della coda per ultimi 
-giorni 4 — 14 luglio vale soltanto per i primi gradi della 
'sua lunghezza, perch& l’inflessione della coda diventava 
| ogni giorno piu sensibile» (Pubblicazioni del Reale osser- 
‚vatorio di Brera in Milano Ne V). L’angle s n’est pas 
‚donnd non plus dans les observations de M. Lorenzoni, et 
‚sans cet angle il est impossible de calculer la for- 
ce 1 — x. 

'  Ayant en vue une simple comparaison des angles © 
‚que jai calculös d’apres les donnees de M. Schmidt, avec 
les © qu’on recoit des autres observations,—j ai assigne 
‚a l’angle s des valeurs approximatives, en me servant pour 
‚cela des donndes de M. Abbe (Astr. Nachr. vol. 84) et 
de la planche de M. Tempel (I. 


Be 


Les angles de position p, tels qu’on les trouve dans 
la table suivante, sont pris dans le memoire de M. 
Lorenzoni; l’angle > est calcul& a P’aide des quantites ?, 
S et »°, que nous avons donndes plus haut. Il faut ajou- 
ter encore, que pour le mois de mai ces quantites, ainsı 
que r et >, sont: 


1874 | S m ee 
Mai 18.4 274°29° 123°54° 49°41. 0.0838 0.1335 
344 27552 1923 21 45 9.0.0510 0.1106 
98.4 376 57 1922 53 42 7 0.0282 0.0954 


RB 5 © 

1874T.m.deGr. Temp. Abbe Lor. Moyenne Poids 
Ö 10] [9 {0} 
Ma Re 
244 485 — A 3.1 
28.4 480° — — 480 1 » 5 
Juin 14 169 — — 5460 1 04 74 
Le re 8.3 
s.4 239 — a a 10.3 
11.4 4115 — =. PERF 5 122 
Beer 12.7 
Bere 14.3 
19.6 36.08 Te 15.2 
A a na on 16.0 
92° 30.5 30.20 10.8 
94. —. 2883 a 0) 10.7 
25.252850 10.4 
2.47. RI ATI I 0.8 
29.4250. Fe 0 ee Bun 
se MIET 
Juillet - E25 2360. HI + 13.6 
2.5: 340.30 2 BEN 13.2 


1874T.m.de Gr. Temp. Abbe Lor. Moyenne Poids . 
(6) (0) (0) (0) 

Bullet 3.4 23.5 26.0 24.0 245 3.» + 17.4 
wma, oe oa) 15.4 
DL, 29.0. 22.0 222 3 >» 15.8 

020 721.0. 23.0. 22.0 22.03.» 17.1 

ee 220190 190 200.8» 14.2 
e0210 -. 19.0.2002 3.5 16.0 

ya 21LS = .—. 218 1°» 22.1 
194 —- .:.— 19.0.1901 » 16.8 
120 22170068 0-177.0. 100» 14.8 

2 170:220720.0 19.7, 3°» 22.2 
101771.0:.22.0 22.07 203 3°» 2A 


Par rapport a P’angle p du 30 juin, qui est mis en 
parenthese, il faut observer quil est inexact. En effet 


" nous avons deux mesures micromötriques de cel angle, 


l’une faite par moi (Annales de l’obs. de Moscou, |. c. 
p. 86), Y’auire par M. Schmidt (Astr. Nachr. vol. 87, p. 
40); la premiere donne 9—=24." et la second p= 


-23°.4. Enfin on peut voir plus haut, que des autres ob- 


servations de M. Schmidt pour cet angle rösulte la va- 
leur 27°.5 (pour s= 2.8). Il est facile de s’assurer que 
lerreur de l’angle » =17'2 provieni de la position in- 
exacte de la comete, empley6e par M. Abbe; il en con- 
vient lui me&me, en parlant de la position du noyau 
(Astr, Nachr. N® 2015, p. 358; 30 juin); «Much doubt 
about this position». —Ainsi cette observation doit &tre 
rejetee. 

A la simple inspection des angles © et s, on voit que 


ses o sont tout A fait en accord, — dans les limites des 
 erreurs d’observation,—avec les x de M. Schmidt; par 
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consequent, ils ne pourraient avoir aucune inlluence 
sensible sur la valeur de la force 1—y. trouvee plus 
haut. | 

Je me suis persuade de cet accord d’une maniere en- 
core plus decisive. Avanti de reduire rigoureusement 
les observations de M. Schmidt, —en calculant les angles 
p au moyen des coordonn&es des points de la queue,— 
jai trouve ces angles (et les angles s) approximative- 
ment,—en tracant la queue sur les cartes et en emplo- 
yant simplement un rapporteur. 

Je me suis arret® au 15 de juillet, car dans les obser- 
vations ult&rieures la terre se trouvait deja trop pres de 
l’orbite de la comöte, ei mon proc&öde graphique deve- 
nait de plus en plus incertain. 

A lY’aide des quantit&s connues P, $, p° et p, jai cal- 
cul& l’angle ©; enfin la valeur approximative de s m’a 
servi pour trouver les coordonn6es & et n et la force 1—p. 


Les angles p, s et s sont (pour les 9° de Greenw.): 


1874 p 5 ® 
Jum. 2204 416°.0 0°.6 7 
2 50.0 » r1.7 
3 416.0 » 8.8 
A 40.0 » 3.5 
h) 51:5 » 15.9 
6 AA.D 1.0 10.1 
7 46.5 » 13.1 
8 38.5 » 5.4 
9 38.5 » 6,4 
10 41.5 » 1k.1 
11 41.5 » 12.2 


40.35 » 12.2 


N 
|D) 


| Juillet 


1 


ae 


Prenons maintenant les moyennes de tous les angles o 
(observations des MM. Abbe, Lorenzoni, Schmidt et Tem- 
pel), sans perdre de vue leurs poids; partageons ces moyen- 
nes en six groupes et prennons la moyenne pour chaque 
sroupe. On a ainsi: 


Groupes SE: T © Poids. 
18 mai— 5 juin inclusivemen® 0°.5 1.20 135°.2 7°10 10 
6 jun—13 , h 1.09: 1.06: 298: 1082 >78 
ER Vak ; 1:8: 0.93. BR 71499 u 
Ba Be ag 5 2:3 20579: DB 13894 IE 
3054: 7 Zgulet. u 3.4::0.60:: BER 16637: 9% 
8 juillet—15, | 3.9: 0.41 S6B8: 1920: 7 


Puis on recoit: 


ri Poids. 

Mai 30 0.62 10 
Juin 10 1.09 10 
18 0.96 12 

2.6 0.78 16 
Juillet 4 0.79 27 
12 0.64 19 


D’ou on a enfin 1— u = 0.79. | 
Ainsi cette valeur approximative de 1 — u. ne difiere 
qu’insensiblement de sa valeur caleul&e exactemeni. 
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ZUR FRAGE 


über das 


GLEICHGEWICHT SCHWIMMENDER KÖRPER. 


Von 


Th. Sludsky. 


Niemand zweifelt daran, dass jeder in einer Flüssig- 
keit schwimmende Körper wenigstens zwei Gleichgewichts- 
lagen hat. Wir alle sind davon überzeugt; es existiren 
aber keine Beweise dieses Satzes. 


In der vorliegenden Note gedenke ich diesen so wich- 
tigen Mangel in der Theorie schwimmender Körper aus- 
zufüllen. 


Zum Beweise werde ich die Eigenschaften der Schwer- 
punktsflächen benutzen, die vom französischen Geometer 
Dupin in die Theorie schwimmender Körper eingeführt 
wurden. Um den Leser nicht mit Citaten zu beschweren, 
werde ich die schon bekannten Eigenschaften der Schwer- 
punktsflächen aufzählen. Ich werde auch einige neue, zu 
meinem Zwecke sehr wichtige Eigenschaften bezeichnen. 


OS 
1. 


Wollen wir uns zuerst mit dem Schwimmen von Flä- 
chen beschäftigen und zu beweisen suchen, dass jede 
schwimmende Fläche mindestens zwei Gleichgewichts- 
lagen hat. | 

Erinnern wir uns daran, dass die Bestimmung der 
Gleichgewichtslagen einer schwimmenden Fläche zur Lö- 
sung der folgenden Aufgabe führt: Von einer gegebenen 
Fläche soll durch eine Gerade ein Theil von gegebener 
Grösse so abgeschnitten werden, dass die Schwerpunkte 
der ganzen Fläche und des abgeschnittenen, als homogen 
angenommenen Theils in einer zur Secante senkrechten 
Linie liegen. 

Nehmen wir zuerst den Fall, wo die gegebene Fläche 
U keine von einander isolirte Theile hat. 

Die Secante theilt die Fläche U in zwei Stücke. Die 
Richtung der Secante einmal bestimmt, wollen wir den 
von ihr rechts liegenden Theil als den abgeschnittenen 
bezeichnen. 


Es ist leicht zu sehen, dass wir mit Geraden einer 
gegebenen Richtung jeden gegebenen Theil U’ von der 
gegebenen Fläche U abschneiden können. Begreiflich 
giebt es nur eine Art und Weise, um durch Gerade 
einer gegebenen Richtung einen gegebenen Theil!U’ von 
U abzuschneiden. 

Fig. 1. Nun stellen wir uns vor, 
dass die Gerade AB (fig. 1) 
den gegebenen Theil U’ von 
U abschneidet. Wir werden 
eine neue Secante nehmen, 
die unendlich wenig gegen 
AB geneigt ist und von U den- 
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selben Theil U! abschneidet. Offenbar wird AB durch 


diese neue Secante irgendwo zwischen © und D ge- 
schnitten werden— zwischen (den äussersten Durchschnitts- 
punkten von AB mit dem Contour der Fläche U. Wir 
haben nur zu bemerken, dass von den beiden, mit der 


neuen Secanten parallelen und durch die Punkte C und 


D gehenden Geraden, die Eine einen grösseren Theil als 
U’, die Andere einen kleineren abschneidet. 
Wenn zwei unendlich wenig gegen einander geneigte 


' Geraden zwei gleich grosse Stücke von U abschneiden, 
so haben diese Stücke einen gemeinschaftlichen endli- 
‚chen Theil, und unterscheiden sich von einander durch 
‚ unendlich kleine Theile erster Ordnung. 


‚ 2)zwei Geraden, die unendlich 
‚ wenig gegeneinander geneigt 


| 


‚schneiden. Die Schwerpunk- 


| 


| 


| 
| 


Es seien AB und CD (fie. Fig. 2. 


sind und von U zwei gleiche 
Flächen FAB und FCD ab- 


‚te der Flächen FCOB, AQC 
‚und DQB seien in K, G und H. Die weh der 
‚Flächen FAB und FCD werden auf den Geraden G@K und 
HK liegen, in den Punkten Z und N, deren Lu durch 
folgende Proportionen bestimmt wird: 


Bm ı GL KEN. HN 
AOC" ECOB ’, DOB 7 FooB' 


Da die Fläche AQC der Fläche DOB gleich ist, so 


folgt aus diesen Proportionen: 
| 
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Folglich ist die unendlich kleine Gerade ZN parallel 
mit GH (oder auch mit AB und CD). 

Wollen wir uns das ganze System vonGeraden vorstellen, 
die von U’ gleiche Theile gegebenerGrösse abschneiden. Ein 
jeder dieser Theile wird seinen eigenen Schwerpunkt ha- 
ben. Die Schwerpunkte je zweier Theile, welche durch zwei 
beliebige, unendlich wenig gegen einander geneigte Se- 
canten abgeschnitten werden, liegen in einer mit den 
Secanten parallelen Geraden, und sind unendlich nahe 
an einander, — ihre Entfernung ist eine unendlich kleine 
Grösse erster Ordnung. Der geometrische Ort der Schwer- 
punkte ist folglich eine geschlossene, überall convexe 
Curve, die keine Spitze hat. Diese Curve wird die Schwer- 
punktscurve genannt. 

Eine Gerade, vom Schwerpunkte der Fläche U (wir 
werden ihn durch OÖ bezeichnen) nach irgend einem Bo- 
genelemente der Schwerpunktscurve gezogen, ist gleich 
geneigt sowohl gegen das Bogenelement, als auch gegen 
die (dem Anfang oder Ende desselben) entsprechende Se- 
cante. Wenn sie zum Bogenelemente senkrecht ist, so ist 
sie es auch zur Secanien. Diesem Falle entspricht eine 
Gleichgewichislage. 2 

Da die Schwerpunktscurve eine geschlossene Curve 
ist, so wird allerdings Einer von ihren Punkten in der 
kürzesten Entfernung von OÖ liegen, ein Anderer in der 
grössten. Die Tangenten in diesen Punkien sind senkrecht 
zu den Radienvectoren, die von © ausgehen. Wir haben 
also zwei Gleichgewichtslagen. 


2. 


Wir gehen jetzt zu dem Falle über, wo die gegebene 
Fläche U mehrere ven einander abgetrennte Stücke: 
besitzt. 


In diesem Falle wird nicht 


nen Theil U’ abschneiden 


‚schen GH und KL (den 
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Gesetzt, es bestehe U aus zwei abgetreunten Stücken 
ABC und DEF (fie. 3) ”). Fig. 3. 


eine jede Gerade von ge- 
gebener Richtung nur in 
einer Weise den gegebe- 


können. Alle Geraden, 
welche dieselbe Richtung 
wie GH haben und zwi- 


Tangenten zu den CGon- 
touren der Flächen ABÜ und DEF) liegen, schneiden 


“offenbar ein und denselben Theil ABC ab. Für jede 


Richtung, welche zwischen den Richtungen der Linien 
DB und AF (den gemeinschaftlichen Tangenten von 
ABC und DEF) geht, giebt es eine unendliche Reihe 


‚ von parallelen Geraden, die ein und denselben Theil 
ABC abschneiden. 


Ist der abzuschneidende Theil U’, seiner Grösse nach, 


sowohl von ABC als von DEF verschieden, so finden 
‚alle Folgerungen des vorigen Paragraphen auch in diesem 
Falle statt. Die Schwerpunktscurve wird auch hier eine 


geschlossene, überall convexe und spitzenlose Gurve sein. 


Es werden auch hier wenigstens zwei Gleichgewichisla- 


gen exisliren. 
Gesetzt, es sei der abzuschneidende Theil U’gleich ABC. 
In diesem Falle schneiden zwei beliebige, unendlich we- 


nig gegen einander geneigte Secanten, die zwischen DB 


*) Unsere Resultate werden keineswegs beeinträchtigt, wenn wir 


annehmen, dass die Theile der Fläche U durch unendlich schmale 


Fäden (in endlicher Anzahl) mit einander verbunden sind. 


en - 


a: Da, 


und AF liegen, eine und dieselbe Fläche ABC ab. Dann 
siebt es für alle zwischen DB nnd AF liegenden Secanten 
keine entsprechende Bogenelemente der Schwerpunkts- 
curve. Allen diesen Secanten entspricht eine Spitze der 
Schwerpunktscurve, wo die Tangenten mit DB und AF 
parallell sind, und, wie wir annehmen wollen, dieselbe 
Richtung, wie diese haben. 

In dem Falle also, wo mehrere von einander abge- 
trennte Theile in der gegebenen Fläche U vorhanden 
sind, darf die Schwerpunktscurve Spitzen haben. Doch 
ist sie auch hier eine geschlossene, überall convexe 
Curve. 

Wenn eine Gerade, vom Schwerpunkt der Fläche U 
nach einer Spitze der Schwerpunktscurve gezogen, senk- 
recht ist zu einer der Linien, die zwischen den Tangen- 
ten. der Spitze liegen, so bekommen wir eine Gleichge- 
wichtslage. 

Nun ist es schon leicht zu beweisen, dass auch für 
eine discontinuirliche Fläche man wenigstens zwei Gleich- 
gewichtslagen hat. Wir haben nur zu bemerken, dass 
wenn der zu O am nächsten liegende Punkt, oder der 
von O entfernteste eine Spitze der Schwerpunkiscurve 
ist, so wird der nach diesem. Punkt von O aus gezo- 
sene Radiusvector zu einer Geraden senkrecht, die 
zwischen den Tangenten liegt. 


3. 


Jetzt werden wir zum Schwimmen der Körper über- 
gehen. 

Die Bestimmung der Gleichgewichtslagen eines schwim- 
menden Körpers führt bekanntlich zur Lösung der fol- 
genden Aufgabe: Von einem gegebenen Volumen V soll 
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durch eine Ebene ein gegebener Theil V’ so abgeschnit- 


ten werden, dass die Schwerpunkte des ganzen Körpers 


und des, als homogen angenommenen, abgeschnittenen 
Theils in einer Geraden liegen, welche zur Schnittebene 
senkrecht stehe. 

Wir wollen zuerst den Fall betrachten, wo der gege- 
bene Körper keine von einander isolirte Theile besitzt. 

Wir werden die Richtung der Schnittebene durch die 
Richtung ihrer Normale » (irgend welcher von den bei- 
den Normalen) bestimmen. Wir wollen denjenigen Theil 


des Volumens V als den abgeschnittenen bezeichnen, der 
auf der Seite der Normale » liegt. 


-Es ist leicht einzusehen: 1) dass durch Ebenen einer 
gegebenenRichtung ein jeder gegebene Theil V' vom Vo- 
lumen V sich abschneiden lässt; 2) dass eine Ebene ge- 
gebener Richtung den gegebenen Theil Y’ von V nur in 
einer Weise abschneiden kann. 


Es ist leicht zu beweisen, dass, wenn zwei, unendlich 
_ wenig gegen einander geneigte Ebenen gleichgrosse Vo- 


lumina von V abschneiden, diese Volumina einen ge- 


 meinschaftlichen endlichen Theil haben, und sich durch 


unendlich kleine Theile erster Ordnung von einander un- 
terscheiden. 
Man kann sich leicht überzeugen, dass, wenn zwei 


‚ unendlich wenig gegen einander geneigte Ebenen gleich- 
‚ grosse Theile von V abschneiden, die Schwerpunkte die- 
‚ser Theile in einer Geraden liegen, welche gegen die 


‚ Schnittebenen unendlich wenig geneigt (ihnen parallel) 
‚ist. Die Entfernung der Schwerpunkte ist eine unend- 


lich kleine Grösse erster ‚Ordnung. 


I 
| 


Nun nehmen wir irgend eine Ebene P, die von V 
‚ den gegebenen Theil V’ abschneidet. Dann wollen wir 
. das ganze System der Ebenen ins Auge fassen, die von 
k 4. 1876. 16 
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V denselben Theil V’ abschneiden, unendlich wenig und 
zwar gleich gegen P geneigt sind, und sich durch die 
Richtung ihrer Durchschnitte mit 7 unterscheiden. Der 
geometrische Ort der Schwerpunkte der Volumina, die 
durch diese Ebenen abgeschnitten werden, ist offenbar 
eine unendlich kleine, geschlossene Curve. Diese Gurve 
liegt in der Ebene, die mit 7? parallel ist, und die den 
Schwerpunkt des durch die Ebene P abgeschnittenen 
Theils enthält. 

Fassen wir das ganze System der Ebenen in’s Auge, 
die vom Volumen V Theile gleicher Grösse V’ ab- 
schneiden. Die Schwerpunkte der abgeschnittenen Theile 
bilden dann offenbar eine geschlossene, überall convexe 
und keine Spitzen besitzende Oberfläche. Diese Ober- 
fläche wird die Schwerpunktsfläche genannt. 

Eine Gerade, vom Schwerpunkte des Körpers (wir 
werden ihn durch O bezeichnen) nach irgend einem 
Punkte der Schwerpunktsfläche gezogen, bildet gleiche 
Winkel sowohl mit der Tangentialebene in diesem Punk- 
te, als auch mit der ihm entsprechenden Schnittebene. 
Ist sie zur ersten senkrecht, so ist sie es auch zur zwei- 
ten. Diesem Falle entspricht eine Gleichgewichislage. 

Einer der Punkte der Schwerpunktsfläche liegt in der 
kürzesten Entfernung von O; ein Anderer — in der grös- 
sten. Die Tangentialebenen in diesen Punkten stehen auf 
den von O aus gezogenen Radienvectoren senkrecht. Es 
giebt also zwei Gleichgewichtslagen. 


4. 


Wir haben noch zu beweisen, dass wenigstens zwei 
Gleichgewichtslagen auch in dem Falle existiren, wo der 
gegebene Körper aus isolirten Stücken besteht. 
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Die Schwerpunktsfläche wird in diesem Falle wieder- 
um eine geschlossene, überall convexe Fläche sein. Spi- 
'tzen kann sie aber haben. 

Jeder Spitze wird ein ganzes System von Schnittebe- 
nen entsprechen. Einer gegebenen Spitze werden alle 
die Ebenen entsprechen, die zwischen den Tangential- 
ebenen in diesem Punkte liegen (alie die Ebenen, deren 
Normalen innerhalb des Kegels der Normalen jener Tan- 
gentialebenen liegen). 

Wenn der nächste zu O, oder der von O entfernteste 
Punkt der Schwerpunktsfläche eine Spitze ist, so steht 
der nach diesem Punkte von O aus gezogene Radius- 
vector auf einer der Ebenen senkrecht, die zwischen den 
Tangentialebenen liegen. Wir haben eine Gleichgewichts- 
lage. 


16° 


BEITRÄGE ZUR FLORA DESTAMBOWSCHEN GOUVERNEMEHTS | 
von 


D. Koschewnikoff. 


„un nnmenanuuen- 


Florula der Umgegend von Koslow. 


I. Einleitung. 


=—— 


Bekanntlich giebt es zwei verschiedene Arten der ' 
Bearbeitung der Flora eines Gebietes. In dem einen Falle ' 
sucht der Forscher die Vegetation von möglichst vielen | 
Gegenden zu untersuchen, welche sich von einander 
durch ihre geographische Lage, das Klima, die physischen " 
und chemischen Eigenschaften des Bodens u. s. w. un- 
terscheiden. Das Material, welches auf einer grossen 
Oberfläche, in Gegenden, die von verschiedenen Ver- 
hältnissen beeinflusst werden, gesammelt ist, giebt in die- 
sem Falle Möglichkeit, den allgemeinen Charakter der 
Vegetation einer durchforschten Gegend richtiger zu 
bestimmen, auf die Verschiedenheiten der Flora in 
ihren einzelnen Theilen hinzuweisen, die Ursachen auf- 
zufinden, von denen diese Verschiedenheiten bedingt‘ 
werden und endlich durch die Zusammenstellung der 
erlangten Resultaten mit dem, was in derselben Richtung‘ 
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für andere genau erlorschte Gegenden früher geihan war, 
zu einer Folgerung allgemeiner botanisch-geographischen 
Gesetze zu gelangen. In dem anderen Falle ist die Auf- 
gabe des Forschers eine bedeutend begrenztere. Er be- 
schränkt sich hier auf ein verhältnissmässig kleineres 
Gebiet und stellt sich das Ziel mit möglichster Genauig- 
keit die Vegetationsformen, die innerhalb desselben vor- 
kommen, zu untersuchen. Da es sich hier um eine mehr 
oder weniger gleichbeschaffene Gegend und eine gleichar- 
tige Flora handelt, ist es ihm nicht möglich, aus dem 
gesammelten Material so zahlreiche und allgemeine Schlüs- 
se zu ziehen wie dem Forscher erst besprochener Art; 
seine Arbeit soll nur den Boden vorbereiten, auf wel- 
chem mit”der Zeit die Flora einer ganzen Provinz ent- 
stehen kann; indessen ist die Entstehung einer solchen 
nur dort denkbar, wo mehrere gut erforschte Localfloren 
eine hinreichende Anzahl genauer Fakten liefern, die 
als Material zur Ableitung allgemeiner Schlüsse dienen 
können. 

Von dem Wunsche geleitet mich mit der Verbreitung 
der Pflanzen im mittleren Theile Russlands bekannt zu 
machen und zu meinem ersten Versuche die Flora des 
Tambowschen Gouvernements erwählend, war ich einige 
Zeit zweifelhaft, welcher der eben besprochenen Arten 
der Erforschung ich den Vorzug geben sollte: war es ge- 
rathener mit der Zusammenstellung eines Pflanzenver- 
zeichnisses irgend einer Gegend anzufangen oder mich 
persönlich mit der Vegetation mehrerer Kreise bekannt 
zu machen, um auf Grund der darauf bezüglichen Lite- 
ralur, wie auch meiner eigenen Kenntnisse es zu versu- 
chen die Flora des ganzen Gouvernements oder eines 
mehr oder weniger bedeutenden Theiles desselben zu bear- 
beiten. Da aber die letztgenannte Aufgabe eine zu weil- 
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reichende ist als dass sie ein einzelner Mensch zu lösen 
im Stande wäre, so wurde die Wahl der Methode zur 
Behandlung der Tambowschen Flora natürlich von dem 
Material, welches von früheren Bearbeitern derselben 
gesammelt worden, abhängig gemacht. So weit mir be- 
kannt, sind sämmtliche Nachrichten über die Flora des 
Tambowschen Gouvernements in folgenden Werken ent- 
halien, bei deren Betrachtung ich mir erlaube einige 
Zeit zu verweilen. 


Obgleich schon im letzten Viertel des vorigen Jahr- 
hunderts Pallas’), Falk") und Güldenstädt "”*) in ihren 
Reisenotizen einiger Pflanzen erwähnen, welche ihnen 
bei ihrem Durchstreifen des südlichen Theiles des Tam- 
bowschen Gouvernements auflfielen, sehen wir doch die 
ersten ausführlichen Nachrichten über die Flora unseres 
Gouvernements in der Literatur erst im Jahre 1837 
erscheinen, als Weinmann ”""") das erste Verzeichniss 
der Pflanzen des Tambowschen Gouvernements herausgab. 


*, P. S. Pallas: Reisen durch verschiedene Provinzen des russi- 
schen Reiches. Bd. III. (1776). S. 686 — 88.— 16 Arten aus dem 
Kreise von Borisoglebsk. 


**) J. P. Falk: Beiträge zur topographischen Kenntniss des rus- 
sischen Reiches. Bd. Il. (1786). Einige Pflanzen mit Angabe der 
Steppen des Tambowschen Gouvernements. 


wer) J. A. Güldenstädt: Reisen durch Russland und Caucasische Ge- 
birge. Bd. L. (1787). Einige Worte über die Pflanzen aus der Strec- 
ke zwischen Tambow und der Festung Nowo-Chopersk (S. 44). Le- 
debour (Fl. Ross.) schreibt mit Unrecht dem Tambowschen Gouver- 
nement die Pflanzen zu, welche von Güldenstädt zwischen Nowo- 
Chopersk und Astrachan gefunden wurden ($. 48 u. weiter). 


”=e>*) Observationes quaedam botanicae ad florram Rossicam spec- 
tantes ser. J. A. Weinmann (Bull. d. 1. S. I.d. N. d. Mosc. 1837. 
N 7: p. 51-74). 
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Dieses Verzeichniss enthält die Namen von 153 Arten 
und Varietäten, die von Thoermer «in provincia Tambow» 
gesammelt wurden; «caeterum, fügt der Autor hinzu, 
loca natalia specialiora non ubique sunt indicata» (l. c. 
p. 51). Diese Anmerkung ist von Wichtigkeit, weil un- 
ter den Pflanzen, die Weinmann anführt, solche sind, die 
Niemand ausser ihm weder im Tambowschen, noch in 
einem der benachbarten Gouvernements zu finden Ge- 
legenheit hatte“), sogar solche, deren Vorkommen im 
ganzen russischen Reiche sich nirgends bestätigt findet "”). 
Da eine Thatsache solcher Art unwillkürlich in uns Zweifel 
an der Genauigkeit der Angaben Weinmanns hervorruft, 
so müssen wir nur mit äusserster Vorsicht das wissen- 
schaftliche Material benutzen, welches von ihm zur Grund- 
lage der Tambowschen Flora gelegt ist. Viel wichtiger 
ist die Bedeutung, welche die Werke des berühmten 
Bearbeiters der Flora verschiedener Theile des russischen 
Reiches, des Akademikers C©. A. Meyer haben, welcher 
auf Grund der Herbarien, die in 6 verschiedenen Krei- 
sen (Klatma, Temnikow, Spassk, Morschansk, Lipetzk und 
Usman) gesammelt wurden, seine «Florula provinciae 
Tambow» ***) verfasste, die ausser der bei Weinmann ge- 
nannten Pflanzen noch 157 neue Arten enthält, im Gan- 
zen 190 Arten. 10 Jahre später wurde von Meyer in Form 
eines Nachtrages zu der «Florula» ein Verzeichniss von 
303 Arten herausgegeben, die im ersten Werke nicht 
genannt waren, aus dem Kreise von Schatzk (dem Dorfe 


*) z. B.: Buphtalmum cordifolium Kit. (N 143), Senecio umbrosus 
W. et K. (®k 137) u. & 

**) Genista ovata W. et K. (% 101), Cirsium glabrum DC (% 129), 
Senecio anthoracaefolius Presl (N 185). 

***) Beiträge zur Pflanzenkunde des russischen Reiches. 1 Lieie- 
rung. 1844. 


— 22 -—- 


Pozxkıectseno) und der Umgegend von Lipetzk *), so 
wie auch Pflanzen aus dem Kreise von Borisoglebsk *”) 
(dem Dorfe O.spmanka), unter denen 63 Arten, die frü- 
her bei Meyer nicht angeführt waren. So wurden durch 
die Werke dieses Gelehrten Nachrichten über die Flora 
von 8 Kreisen gesammelt und die ganze Zahl der dort 
gefundenen Pflanzen erstreckte sich beinähe bis zur Hälfte 
aller Arten der Tambowschen Flora (in wie weit bis 
jetzt diese Zahl bekannt ist); aber bei allen diesen gros- 
sen Verdiensten leiden Meyer’s Werke wesentlich daran, 
dass das Tambowsche Gouvernement in denselben als 
ein botanisch-geographisches Ganze behandelt wird, so 
dass Meyer einmal auf den Fundort irgend einer Art in 
einem der Kreise hinweisend, in den Verzeichnissen der 
anderen Kreise dieser Pflanze nicht mehr erwähnt, son- 
dern nur die Namen der von ihm noch nicht gefunde- 
nen Arten angiebt. Hieraus geht deutlich hervor, dass 
kein einziges der von Meyer herausgegebenen Verzeich- 
nisse einen vollständigen Begriff der Localflora, auf die 
es sich bezieht, zu geben vermag. ‚Noch zur Zeit Meyer’s 
Forschungen im Gebiete der Tambowschen Flora, erschien 
das Werk Semenoff’s: «Ilpnzoackas oıopa» (1851), wel- 
ches deshalb wichtig ist, weil es ausser einem reichhal- 
tigen Pflanzenverzeichniss einen Versuch darbietet, das 
von dem Autor durchforschte Gebiet (d. h. das Wasser- 
system des Don, und folglich auch den zu demselben 
gehörenden Theil unseres Gouvernemenis) in zwei bota- 


*) Verzeichniss einiger im Gouv. Tambow beobachteter Pflanzen, 
ein Nachtrag zu der Florula provinciae Tambow. Ebendaselbst: 9 
Lieferung. (p. 1—39) 1854. 

**) Zweiter Nachtrag zu der Florula von Tambow. Ebendaselbst. 
(p. 118—132). ; 
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tanisch-geographische Bezirke (die des oberen und des 
unteren Don) einzutheilen und auf die Pflanzen, welche 
beide eharakterisiren, hinzuweisen; übrigens finden wir 
in Semönoff’s Werke keine speziellere Angaben über 
die Fundorte der erwähnten Pflanzen. Im Jahre 1865 
erschien Petunnikoffs *) Verzeichniss von 31 Pflanzen 
des Kirsanowschen und 180 des Koslowschen Kreises, 
welches in der Gesammtliteratur der Tambowschen Flora 
das Verdienst hat, dass es die ersten Nachrichten über 
die Vegetation der beiden genannten Kreise angiebt und 
einige Pflanzen enthält, deren Niemand von den Bearbei- 
tern der Tambowschen Flora ausser Petunnikoff erwähnt. 
Leider sind auch in diesem Werke, wie in allen, die wir 
der Betrachtung unterworfen, keine genauen Mittheilun- 
gen über den Fundort einiger interessanten Pflanzen ge- 
macht, so dass eine Bestätigung von Petunnikoff’s Anga- 
ben unmöglich ist. Ein in demselben Jahre erschienenes 
Werk Dr. Ikawitz’s: «Meinkortonorpaonyeckoe omncanie 
‚Tam6osckoü ry6epnin» (1865) enthält unter Anderem die 
Namen von vielen Pflanzen; für uns aber ist die Bedeu- 
tung desselben desshalb nicht gross, dass der Verfasser 
seine Angaben auf das ganze Gouvernement bezieht, 
ohne zu bezeichnen, in welchem Kreise er oder andere 
Personen, deren Beobachtungen ihm zu Gebote standen, 
diese oder jene Pflanze fanden; ausserdem unterliegt die 
Genauigkeit der angeführten Nachrichten in einigen Fäl- 
len dem Zweifel **). Das letzte Werk über die Tam- 


*) Verzeichniss der im Gouv. Tambow wildwachsender Pflanzen, 
zugleich als dritter Nachtrag zu Meyer’s Florula prov. Tambow. 
(Bull. Soc. Nat. d. Mose. 1865. N II). 


**) z. B.: 491. Juniperus communis L. „in den südlichen Kreisen, 
ziemlich häufig*; es ist aber bekannt, dass die südliche Grenze des 


— 2 — 


bowsche Flora ist das Verzeichniss der im Elatomschen 
Kreise gesammelten Pflanzen von Wiazemsky”), wel- 
ches 381 wildwachsende Arten enthält; bei jeder ein- 
zelnen ist mit genügender Genauigkeit der Fundort und 
Verbreitungsgrad innerhalb der Grenzen des genannten 
Kreises angeführt. 


Wenn wir jetzt betrachten, zu welchen Resultaten die 
Forschungen aller oben genannten Bearbeiter der Tam- 
bowschen Flora geführt haben, so finden wir, dass durch 
ihre sämmtliche Bemühungen die Zahl der innerhalb der 
Grenzen dieses Gouvernements gefundenen Pflanzen eine 
ziemlich bedeutende (ungefähr 970 Arten) geworden ist; 
was aber die Vertheilung dieser Menge von Pflanzen in 
den einzelnen Theilen des Gouvernements anbetrifft, so 
sind in dieser Hinsicht unsere Kenntnisse bei weitem 
nicht ausreichend, da die Werke, welche die Flora des 
ganzen Gouvernements behandeln, gar keine speciellere 
Anweisungen enthalten, die Pflanzenverzeichnisse für ein- 
zelne Kreise aber nicht vollständig genug sind, um ei- 
nen mehr oder weniger klaren Begriff von der Vegeta- 
tion eines jeden zu geben. Eine ausführlichere Angabe 
der Fundorte der Pflanzen, oder irgend welche andere 
Beobachtungen über dieselben finden wir in der Lite- 
ratur beinahe gar nicht. Eine Ausnahme davon macht 
theilweise nur das Werk von Wiazemsky, welches einen 
genügend deutlichen Begriff von der Vegetation eines der 


Wachholders viel nördlicher liegt (Cfr. Bode: Verbreitungsgränzen 
der Holzgewächse des europäischen Russlands in Beiträge z. Kennt- 
niss des russischen Reiches. 18 Bnd. Karte II, N 45). Ebenso zwei- 
felhaft: & 262. Rubus Chamaemorus L. „in den südlichen Kreisen“ 
u. S. w. 


*), Bull. d. 1. Soc. I. d. Nat. de Mosc. 1870, ® 1. 
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nördlichen Kreise giebt. — Die Uebersicht der Literatur 
der Tambowschen Flora führte mich also zu dem Schluss, 
dass in Folge’ einer ungenügenden Vollständigkeit des 
gesammelten Materials noch lange nicht die Zeit einer 
allgemeinen Bearbeitung unserer Flora gekommen sei, 
und dass die Aufgabe der Forscher in der Zusammen- 
stellung möglichst ausführlicher Verzeichnisse einzelner 
Localfloren für verschiedene Theile des Gouvernements 
bestehen müsse. Der erste Versuch dieser Art wurde 
nicht ohne Erfolg für einen der nördlichen Kreise von 
Wiazemsky gemacht; meine jetzige Arbeit hat den Zweck, 
eine zweite Localflora des Tambowschen Gouvernements,— 
die der Umgegend von Koslow, — zu liefern. 


Die Gegend, welche ich zum Gegenstand meines Stu- 
diums wählte, war schon vor 12 Jahren von Petunni- 
koff durchforscht worden; dennoch halte ich die Heraus- 
gabe eines Verzeichnisses der von mir im Laufe der 
Sommer 1875 und 1876 in der Umgegend von Koslow 
gesammelten Pflanzen nicht für überflüssig, da die Zahl 
derselben die der von Petunnikoff angegebenen Arten 
bedeutend übersteigt ").—Ich hielt es für nothwendig bei 
allen Pflanzen, ausser den überall verbreiteten, auf den 
Ort hinzuweisen, an welchem sie gefunden wurden; aus- 


*) Ich besitze im Ganzen 629 Arten aus dem Koslowschen Krei- 
se, von denen 468 sich nicht in dem Verzeichnisse des Herrn Pe- 
tunnikoff und 30 nicht in einem einzigen der mir bekannten Wer- 
ke über die Tambowsche Flora vorfinden; aus der Zahl der letzte- 
ren sind indessen ungefähr !/, solcher, bezüglich derer es nicht 
möglich ist, mit Sicherheit zu entscheiden, ob sie nicht schon frü- 
her unter anderen Benennungen angeführt worden, da die Herba- 
rien der Autoren der Tambowschen Flora, deren Durchsicht das 
einzige mögliche Mittel sein könnte, dergleichen Fragen zu beant- 
worten, mir nicht zu Gebote standen. 
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serdem suchte ich auf Grund meiner Beobachtungen iu 
den letzten Jahren zu bestimmen, wie häufig und in wie 
grosser Zahl der Individuen jede einzelne von den an- 
geführten Pflanzen auf dem von mir durchforschten Ge- 
biete vorkommt, wie auch die mittlere Blüthezeit und 
den Anfang der Frucht- und Samenreife anzugeben. 
Obgleich ich ganz offen gestehe, dass die kurze Zeit, 
welche ich bis jetzt auf die Bearbeitung der Flora des 
Koslowschen Kreises verwenden konnte, nicht hinrei- 
chend ist, um ein vollständiges Verzeichniss sämmtlicher 
in demselben vorkommenden Pflanzen zusammenzustellen 
und eine mehr oder weniger bedeutende Anzahl von 
Beobachtungen in Bezug auf diese zu sammeln, so er- 
laube ich mir dennoch zu hoffen, dass meine Arbeit, 
wenn sie auch in vielen Einzelheiten der weiteren Aus- 
führung bedarf, auch in ihrer jetzigen Form eine Anzahl 
neuer Fakten liefert, welche vielleicht nicht ohne Be- 
deutung für die weitere Bearbeitung der Flora des Tam- 
bowschen Gouvernements bleiben werden. 

Zum Schlusse halte ich es für meine Pflicht, dem Herrn 
Prof. Goroschankin meinen innigsten Dank auszudrücken, 
dessen Freundichkeit ich es verdanke, dass ich die Mög- 
lichkeit hatte bei der Bestimmung einiger zweifelhaften 
Arten die der Moskauer Universität gehörenden Herba- 
rien der Prof. Kaufmann und Hoffmann zu benutzen. 


October 1876. 


Il. Einige Bemerkungen über die Vegetationsverhältnisse in 
der Umgegend von Koslow. 


Ehe ich zu der Aufzählung der von mir gesammelten 
Pflanzen übergehe, halte ich es nicht für überflüssig ei- 
nige Bemerkungen bezüglich des allgemeinen Charakters 


ad 
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der Vegetation in der Umgegend von Koslow und der 
Verschiedenheit, die man in den einzelnen Theilen der- 
selben bemerkt, vorauszuschicken. In meinen Forschun- 
sen beschränkte ich mich auf den Gentraltheil des Kos- 
lowschen Kreises, in einem nicht weiteren Umkreise als 
25—30 Werst von der Stadt, deren nächste Umgebung 
natürlich am genausten von mir durchforscht wurde. 
Wie unbedeutend auch dieses Gebiet ist, erscheint dessen- 
ungeachtet die Vegetation desselben nicht überall als 
vollständig gleichartig; im Gegentheil man bemerkt in 
einigen Beziehungen einen ziemlich scharf hervortreten- 
den Unterschied zwischen seinen verschiedenen Theilen. 
Die Veränderung des Vegetationshabitus in zwei entge- 
gengesetzten Richtungen, kann man am leichtesten ver- 
folgen, wenn man untersucht, was für einen Charakter die 
Flora der nächsten Umgebungen der Stadt besitzt und 
welchen Veränderungen sie an den nach Osten und Nord- 
Westen von Koslow liegenden Orten unterworfen ist”). 


*), In der folgenden Schilderung werde ich nur diejenigen Pflan- 
zen behandeln, welche als besonders charakteristisch entweder für 
das ganze von mir durchforschte Gebiet, oder für irgend einen 
Theil desselben erscheinen; desshalb wird die Aufzählung der Pflan- 
zen, welche keinen wichtigen Einfluss auf den allgemeinen Habitus 
der Vegetation ausüben, ebenso derjenigen, die über den Koslow- 
schen und die demselben benachbarten Kreise gleichmässig ver- 
breitet sind, von mir ganz unberücksichtigt gelassen. Was einige 
Figenthümlichkeiten betrifft, die sich in der Vegetation zeigen, in- 
dem man sich von Koslow nach anderen Richtungen, ausser den 
von mir gewählten östlichen und nordwestlichen, —den wichtigsten 
in botanisch-geographischer Beziehung, —entfernt, so würde uns die 
Betrachtung derselben nur zu einzelnen Fakten von untergeordne- 
ter Bedeutung führen; daher halte ich es für passender die nicht 
zahlreichen hierzu gehörenden Bemerkungen dem weiter hinzuge- 
füsten Verzeichniss der von mir gesammelten Pflanzen anzu- 
schliessen. 
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Für die Charakteristik der nächsten Umgebung von 
Koslow in botanischer Beziehung sind vor Allem folgende 
Umstände von Wichtigkeit: die dichte Schicht Schwarzerde 
(yepsoseMp), welche beinahe ohne Unterbrechung die 
ganze Oberfläche des Bodens bedeckt und nur ausnahms- 
weise einem Sand-oder Lehmboden Platz macht; ein 
vollständiger Mangel an Nadelholz und nur eine unbedeu- 
tende Zahl von Laubwälder, welche hauptsächlich sich 
an den Ufern des Flusses Woronesch vorfinden und in 
Folge eines unmässigen Aushauens in der letzten Zeit jetzt 
nur als kleine vereinzelt dastehende Haine und Gesträu- 
cher erscheinen. Wenn wir mit dem Namen Steppe 
den ganzen südlichen Theil Russlands bezeichnen, wo 
die Tanne vollständig fehlt, wo die Zahl der Wälder ab- 
nimmt, und die Schwarzerde als vorherrschender Bo- 
den erscheint,—wie es z. B. der Akademiker Ruprecht ”) 
thut,—so können wir mit vollem Recht diese Benennung 
der Umgegend von Koslowbeilegen. Zu diesem Schluss kann 
man noch sicherer gelangen, wenn man sich der Ueber- 
sicht der Vegetation unserer Gegend zuwendet, wobei 
vor Allem das häufige Auftreten solcher Pflanzen in den Um- 
gebungen von Koslow ins Auge fällt, welche durch ihr 
Vorhandensein gewöhnlich die Schwarzerdesteppe charak- 
terisiren, wie: Silene viscosa, Geranium sibiricum, Linum 
flavum, Astragalus Cicer, A. Hypoglottis, Goronilla varia, 
Vieia pisiformis, Sanguisorba officinalis, Peucedanum alsa- 
iicum, Verbascum Lychnitis, Phlomis tuberosa, Nepeta 
nuda, Euphorbia procera und viele Andere. — Salvia pra- 
tensis, Arenaria graminifolia, Campanula sibirica (zusam- 
men mit GC. patula und Polygonum Bistorta) erscheinen 


*) „Teo6orannyeckia Hascıbrogania 0 vepnozemt.“ Ilpsıozenie 
Ep X Tomy San. YHmı. Akaı. Hayks. N 6. 1866. crp. 13, 14 sgg. 
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in solcher Menge, dass sie Ende Mai und Anfang Juni 
entschieden das Uebergewicht über alle anderen Wiesen- 
sräser erhalten, und den Haupttheil der in dieser Zeit 
blühenden Gewächse ausmachen; etwas später schliessen 
sich ihnen an und treten auf ihre Stelle: Pedicularis co- 
mosa, Spiraea Filipendula und viele Andere. Nur auf 
niedriger gelegenen Wiesen, nahe am Rande feuchter 
Wälder und Gesträucher trifft man solche Arten, welche 
nicht ausschliesslich auf die Steppenregion beschränkt 
sind, sondern auch viel nördlichere Breiten erreichen, 
wie z. B. die bei uns weniger häufig vorkommenden: 
Arabis Gerardi, Orchis militaris, Grepis praemorsa, Ane- 
mone sylvestris (die letztgenaunte Art wächst auch auf 
trockenen, mit Gesträuch bedeckten Hügeln, wo sich zu 
ihr zuweilen die bei uns seltene Iris furcata gesellt). 
Als die am meisten characieristischen Repräsentanten 
der eigentlichen Steppenflora des südlichen und östli- 
chen Theiles von Russland erscheinen in der Umgegend 
von Koslow: Draba repens (auf trockenen Feldern und 
unter Sträuchern, im Frühling, häufig), Pedicularis laeta 
(auf grasigen Wiesen), Lepidium latifolium (am Ufer des 
Flusses Woronesch, selten), Cirsium esculentum (gegen 
das Ende des Sommers auf feuchten Wiesen, häufig ”). 
Wenn das häufige Vorkommen der genannten und 
einiger anderen Arten mehr oder weniger bestimmt auf 
den Steppencharakter der Wiesenflora der Umgegend von 
Koslow hinweist, so verleiht nichtsdestoweniger das Vor- 
handensein einer verhältnissmässig noch ziemlich bedeu- 
tenden Anzahl Wälder (die an den Stellen erscheinen, 
wo sich keine Schwarzerde befindet) der Landschaft in 


*) Bezüglich der Verbreitung dieser Pflanze in Russland vergl. 
unten das Verzeichniss unter ® 291. 
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beträchtigem Grade Abwechselung und nimmt ihr den 
der typischen Steppe eigenen Charakter der Einförmigkeit 
ab, die Vegetation aber dieser bewaldeten Strecken und 
noch mehr der sumpfigen Stellen giebt sogleich deutlich 
das Auftreten einiger nördlicheren Elemente der Flora 
zu erkennen. Die vorherrschenden Baum-und Strauch- 
arten in kleinen trockenen Wäldern sind: die Espe, 
Eiche, Haselnuss, Acer tataricum, Rhamnus Frangula und 
cathartica, Prunus Padus, Viburnum Opulus, Evonymus 
verrucosus, denen sich zuweilen anschliessen: Ev. euro- 
paeus, Cornus sanguinea, Prunus spinosa, Pyrus Malus, 
Sorbus und Andere. Die grösseren und schattigen Haine 
bestehen aus Eichen, Ulmen, Ahorn (Acer campestre und 
platanoides), Linden und Eschen (selten). In den mora- 
stigen, sumpfigen Gegenden, in der Nähe der Flüsse 
herrschen vor: Alnus glutinosa, Rhamnus Frangula - und 
verschiedene Arten von Weiden. Von selteneren Pflanzen 
sind bemerkenswerth die in trockenen Gebüschen vor- 
kommenden: Sisymbrium Alliaria, Cardamine impatiens, 
in schattigen Wäldern: Arabis pendula, Geranium Rober- 
tianum; auf Humusboden sind nicht selten: Moehringia 
lateriflora, Carex pilosa. In feuchten, sumpfigen Wäldern 
finden sich zerstreut: Pedicularis Sceptrum, Cirsium heie- 
rophyllum und C. oleraceum, im Wasser selbst: Myrio- 
phyllum verticillatum, Hottonia palustris. Niedrig liegende 
sumpfige Strecken sind oft ausschliesslich bedeckt mit: 
Stellaria glauca, Ptarmica cartilaginea, Beckmannia eru- 
caeformis, und mit verschiedenen Arten von Rindgras 
(Carex vulpina, leporina, ampullacea und viele Andere) ”). 


*) Bei der Charakteristik der Vegetation irgend einer Gegend ist 
es ausser der Hinweisung auf die verbreitetsten und bemerkens- 
werthesten Arten, sehr wichtig, die Aufmerksamkeit auch auf die 
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Es erscheinen also viele Pflanzen der Waldgegenden 
und der sumpfigen Strecken in der Umgegend von Kos- 
low als Repräsentanten einer nördlicheren Flora und ver- 
leihen durch ihr Auftreten neben südlicheren Pflanzenfor- 
men, unserer Flora einen zweifachen, gemischten Cha- 
racter. | 

Gehen wir jetzt zur Beschreibung der Vegetation der 
von Kosiow weiter gelegenen Gegenden über, und ver- 
suchen wir zu betrachten, weichen Veränderungen sie 
in dem östlichen Theile des Kreises unterworfen ist. Die 
Gegand, welche zwischen den Flüssen Lesnoi-und Polnoi- 
Woronesch liegt, bietet das Bild einer flachen, einför- 
migen Ebene dar, welche nur selten von einzelnen Baum- 
sruppen unterbrochen wird; grössere Waldstrecken ma- 
chen hier niedrigem Gesträuche Platz, welches sich kaum 
über die es umgebenden Wiesengräser erhebt. In diesem 
Gesträuche, (in welchem Prunus Chamaecerasus vor- 
herrscht), wie auch auf den Wiesenstrecken, welche 
jetzt inmitten der sie von allen Seiten umgebenden Aec- 
ker nicht mehr als unbedeutende Flecken, — kümmer- 


gänzliche Abwesenheit oder auf das seltene Auftreten einiger Pflan- 
zen zu richten, welche sehr häufig in Gegenden auftreten, die dem 
untersuchten Gebiete benachbart sind. Dieses zu thun ist aber 
nicht immer leicht, da wir bei einer ungenügenden Erforschung 
der Vegetation einer gewissen Gegend eine grössere Anzahl von 
Arten als fehlend bezeichnen, als solche in der That existiren. Die- 
se Bemerkung im Auge behaltend, känn man doch von einigen 
Pflanzen, wie es mir scheint, mit einem genügenden Grad von 
Wahrscheinlichkeit sagen, dass sie gar nicht oder wenigstens sel- 
ten in der Umgegend von Koslow vorkommen, während sie in nörd- 
licher liegenden, der Schwarzerde entbehrenden Gouvernements 
sehr verbreitet erscheinen, wie: Lamium album, Galeobdalon lute- 
um, Raphanus Raphanistrum, Nardus stricta, viele Cyperaceae und 
Andere; von Baumarten fehlen bei uns: die Tanne, Weisserle (Al- 
nus incana) und der Wachholder (Juniperus communis). 


M 4. 1876. 17 
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liche UVeberreste einer früh erenausgedehnten Grassteppe, — 
hie und da erscheinen, — entwickelt sich gegen die 
Mitte des Sommers eine üppige Vegetation, deren haupt- 
sächliche Bestandtheile verschiedene Gräser und Compo- 
siten bilden; über ihnen erheben sich, eine beträchtliche 
Höhe erreichend, Adenophora liliifolia, Delphinium elatum, 
Serratula coronata und heierophylla, Veronica spuria und 
auf feuchten Stellen Cirsium canum. Adonis vernalis, Scor- 
zonera purpurea, Phleum Boehmeri erscheinen in grosser 
Anzahl auf grasigen Wiesen am linken Ufer des Lesnoi 
Woronesch nordöstlich von Koslow; in trocknen Gesträu- 
chern an demselben Ufer sind sehr gewöhnlich: Hesperis 
matronalis, Erysimum strietum, Lychnis chalcedonica. An 
offenen Stellen und Wegrändern, ausser Sisymbrium pan- 
nonicum, Onobrychis sativa, verschiedenen Arten von Ver- 
bascum(V.Lychnitis, V.nigrum, V.orientale)und vonanderen 
Pflanzen (deren Menge in östlicher Richtung von Koslow 
zunimmt) kommen massenhaft vor: Falcaria Rivini, Achillea 
nobilis und seltener Silene chlorantha.—Eine Veränderung 
des Vegetationscharakters nack Osten von Koslow wird 
schon dicht bei der Stadt, unmittelbar auf dem linken 
Ufer des Flusses (Lesnoi Woronesch) in ziemlich scharfer 
Form bemerkt. Weiter nach Osten zu verschwinden 
allmälig die Waldungen und die Elemente der Steppen- 
flora treten mehr und mehr hervor. Die Einförmigkeit 
der Ebene, welche sich nach Tambow hin erstreckt, wird 
nur von dem Flusse Polnoi Woronesch unterbrochen, 
dessen Ufer an manchen Steilen mit Strauchwerk bewach- 
sen sind; als bemerkenswerthe Pflanzen erscheinen hier: 
Sisymbrium strietissimum, Lythrum virgatum, Senecio 
erucaefolius, Galatella insculpta; im Flusse selbst wächst 
in Menge Caulinia fragilis. 

Ungeachtet dessen, dass die soeben angedeuteten 
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Eigenthümlichkeiten der Vegetation der nach Osten von 
Koslow liegenden Orten einen mehr oder weniger be- 
stimmten Steppencharakter verleihen, begegnen wir doch 
nirgends (innerhalb der Grenzen der von mir durch- 
forschten Gegend) dem die eigentliche Steppe am meisten 
charakterisirenden Repräsentanten, dem Federgrase (Stipa 
pennata). Das Verschwinden vieler charakteristischen 
Steppengewächse (und hauptsächlich der Stipa-Arten) 
beim Ueberackern der Steppe ist eine genügend bekannte 
 Thatsache. Wir besitzen Beweise dazu, dass ein solches 
Verschwinden, welches nach manchen Beobachtungen ”) 
mit unglaublicher Schnelligkeit vor sich geht, sich 
wirklich in verhältnissmässig kurzer Zeit an den Orten, 
welche der von mir durchforschten Gegend mehr oder 
weniger benachbart sind, vollzogen hat. Der ganze süd- 
östliche Theil des Orlowschen Gouvernements war (nach 
Köppen) im Anfang des jetzigen Jahrhunderts eine Fe- 
dergrassteppe, während 50 Jahre später Stipa pennata 
im genannten Gouvernement schon als eine seltene Pflanze 
angesehen wurde**). Für unsere Gegend haben wir Anga- 
ben von Falk, dass vor 90 Jahren zwischen Koslow und 
Tambow sich eine 40—50 Werst weite, unbewohnte, 
blumenreiche Steppe hinzog **’). Seither konnte sich 
zugleich mit der Bevölkerung und Bebauung derselben, 
das Verschwinden des Federgrases vollziehen. Noch um 


| *) z. B. Veesenmeyer: Die Vegetationsverhältnisse an der mitt- 
‚ lern Wolga, in Beiträge z. Pflanzenkunde d. russ. Reiches. 9 Lief. 
(1854) p. 55. 


**) Ruprecht: 1. c. p. 14 und 85. 


***) Es ist dies die sogenannte kleine Jaroslawische Steppe: Falk, 
Beiträge zur topographischen Kenntniss des russischen Reiches. 
Bnd. I (1785) p. 68. 
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das Jahr 1854 fan! man es im Schatzkischen Kreise (am 
Dorfe Poxıectseno *), in einer Gegend, welche viel 
näher der nördlichen Grenze der Steppe liegt, als die 
Umgegend von Koslow. Ich besitze ein Exemplar der 
Stipa pennata , welches im Jahre 1864 im Koslowschen 
Kreise gefunden wurde, doch ist es mir Jeider nicht 
näher bekannt, aus welchem Theile desselben es herrührt:; 
in dem Verzeichnisse von Petunnikoff (1865) ist es schon 
nicht mehr angegeben. Alle diese Thatsachen geben uns, wie 
ich glaube, Recht mit ziemlicher Bestimmtheit anzuneh- 
men, dass das Federgras sich früher in der Umgegend 
von Koslow vorfand (wie es wirklich einige der ältesten 
Ortsbewohner versichern), aber nach und nach durch 
die Bebauung der Steppe hinausgedrängt wurde; was 
aber den östlichen und südlichen Theil des Kreises an- 
betrifft, so ist es nicht unwahrscheinlich. dass diese Pflanze 
daselbst auch jetzt vorkommt. Ebenso wie Stipa pennata, 
konnten allmälig auch andere Steppenpflanzen aus der 
Umgegend von Koslow verschwinden, deren Flora ge- 
genwärtig viele charakteristische Repräsentanten der eigent- 
lichen (Federgras-) Steppe fehlen. 

Wenn wir vonder Uebersicht der Flora des östlichen Thei- 
les des Koslowschen Kreises zu der Vegetation des nord- 
westlichen Theiles desselben übergehen, so werden wir zwei 
Contrasten begegnen, welche die Flora der Umgegend von 
Koslow in zwei entgegengesetzten Richtungen bildet "*). 


”) Meyer: l1-er Nachtrag. ® 8. 

”*, Bei einer weiteren Schilderung der Vegetationsverhältnisse 
im nordwestlichen Theile des Koslowschen Kreises werde ich haupt- 
sächlich die am Flusse Ilowai liegende Gegend berücksichtigen, da 
ich Gelegenheit hatte, mich vorzugsweise mit ihr bekannt zu 
machen. 


| 
| 
| 


f 
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Ungefähr 18 Werst nach Nord-West von der Stadt, an 
dem Flusse llowai (einem Zuflusse des Woronesch) treffen 
wir solehe Verhältnisse des Pflanzenlebens, welche auf 
den ersten Blick einen ziemlich scharfen Contrast mit 
dem, was wir bis jetzt gesehen haben, bilden. Die Schwarz- 
erde hört hier auf und statt ihrer erscheint vorherrschend 
Sandboden, auf welchem sich ein grosser Wald befindet, 
der sich in Gestalt eines schmalen Streifens längs dem 
Flusse Iowai hinzieht und im Süden an der Mündung 
dieses Flusses in Wälder übergeht, welche die von 
Schwarzerde entblössten Ufer von Woronesch *) bedecken. 
Auf dem linken Ufer des IHowai (hinter dem Dorfe shu- 
ıuaoBka) besteht der Wald stellenweise (auf Sandboden) 
nur aus Kiefern; öfters schliesst sich diesen die Birke an; 
endlich ist an manchen Stellen die Kiefer gänzlich aus- 
serottei und von verschiedenen Laubholzarten vertreten. 
Im Walde, welcher das enigegengesetzte (rechte) Ufer 
bedeckt, und sich am oberen Laufe des Flusses (Ilowai) 
mit grossen Kronsforstien vereinigt, bildet die Kiefer 
nirgends die vorherrschende Baumart, sondern erscheint 
nur stellenweise oder verschwindet sogar gänzlich; indessen 
bezeugt die Vegetation dieses Ufers deutlich, dass einst- 
_ weilen an der Stelle des jetzigen Laubwaldes sich ein 
 Kieferwald befand, dessen Flora bis jetzt einige ihrer 
charakteristischen Pflanzen hinterliess. Wo die Kiefer als 
die einzige, oder wenigstens als die vorherrschende Baumart 
auftritt, erreicht die dem Nadeiholzwalde eigenthümliche 
Flora ihre volle Entwickelung. Als ihre Repräsentanten, 
ausser Moosen, treten auf: Veronica officinalis, Pyrola ro- 
tundifolia, Pyrola minor, P. chlorantha, P. secunda und 


*, Im westlichen Theile des Koslowschen, im Lebedianschen und 
anderen Kreisen. 
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(die im östlichen Theile des benachbarten Lebedianschen 
Kreises gefundene) P. umbellata. Auf Sandboden am Rande 
des Waldes wachsen in Menge: Helichrysum arenarium, 
Jasione montana, Veronica incana, Arenaria serpyllifolia, 
Asperula tinetoria. Galluna vulgaris bedeckt beträchtliche 
Strecken im Kieferwalde, so wie auch an den Stellen, 
wo die Kiefer jetzt verschwunden ist, wie z. B. im 
Kronsforste auf dem rechten Ufer des Ilowai (hinter Xo- 
60T0B0 und bpnraanpckoe), wo man jetzt nur einzelne 
alte Exemplare dieser Baumart antrifft. In diesem Krons- 
forste treten stellenweise in grosser Menge auf: Vacci- 
nium Myrtillus, V. vitis idaea, Lycopodium clavatum; 
nach den Angaben der Forstwächter findet sich dort auch 
Oxycoccos palustris (wahrscheinlich auch einige Ericaceae 
die man gewöhnlich zusammen mit der Moosbeere antrifft). 
Cbgleich ich selbst die letztgenannten Pflanzen nicht 
gefunden habe, werden sie wahrscheinlich nichtsdestowe- 
niger mit der Zeit an dem bezeichneten Ürte angetroffen. 
So trägt die Vegetation der Ufer des Ilowai durch das 
Vorhandensein einiger Arten aus den Familien der Py- 
rolaceen, Vaccinieen und Ericaceen, das deutliche Gepräge 
einer nördlicheren Flora, die der Schwarzerderegion ganz 
fremd ist; es fehlen dagegen an den Ufern des Ilowai 
viele von den Pflanz:n, die in dem Steppentheile unseres 


Kreises häufig vorkommen. Wenn man sich aber von der 


Uebersicht der Flora des Kieferwaldes, der Vegetation der 
Ürte zuwendet, die ihm benachbart sind, so trifft man 
allmälige Uebergänge an, die den früher bemerkten 
Contrast zwischen der Flora des östlichen und des nord- 
westlichen Theiles des Koslowschen Kreises ausgleichen. 
Schon dicht am Waldrande an offenen Stellen Auf Kalk- 
boden, (der an beiden Ufern des Ilowai an der Erdober- 
fläche hervortritt) finden sich neben solchen Pflanzen, 


— 257 — 


welche auch im Kieferwalde verbreitet sind (wie z. B. 
Veronica incana und auf sandigem Boden Helichrysum 
arenarium) Arten vor, deren häufiges Auftreten gewöhn- 
lich die Schwarzerdesteppe characterısirt (wie Salvia ver- 
ticillata, die im südlichen Theile des Kreises in Saaten 
sehr verbreitet erscheint), und sogar solche Formen, 
welche in ihrer Verbreitung durch Russland ausschliess- 
lich auf den südlicheren Theil desselben beschränkt 
sind (Phelipaea coerulea). Auf den Hügeln am rechten 
Ufer des Ilowai, das mit niedrigem Walde bewachsen 
ist, finden sich auf Kalk-und Sandboden in Menge: 
Asperula tinctoria, Hieracium echioides, Gynanchum Vin- 
cetoxicum, Verbascum Thapsus, — Pflanzenformen, die 
man mehr oder weniger häufig im gänzen mittleren 
Russland (ohne dass hier ein merklicker Zusammenhang 
mit der Verbreitung der Schwarzerde stattfindet) antrifft; 
nur seiten schliessen sich ihnen solche Arten an, welchen 
man nicht in der nächsten Umgebung von Koslow und 
südlicher begegnet, z. B. die sehr seltene Orchis ustulata. 
- Eine äusserst interessante Flora mit einigen nördlichen 
Vegetationszügen bildet der schattige Wald an den Ab- 
hängen des rechten Ufers des Flusses (hinter Anın.ıosra), 
wo man unter Anderem findet:Circaea alpina— auf feuchtem 
Sande, und auf Humusboden: Asperula odorata, Epipac- 
tis latifolia, Actaea spicata, Polystichum filix mas, von 
welchen die 3 letzigenannten Arten auch um Koslow und 
etwas südlicher, wenn auch selten, vorkommen. Nicht 
weniger bemerkenswerth ist auch die Vegetation des 
srossen Kronsforsies, der sich am oberen Laufe des 
Ilowai-Flusses hinzieht: hier wachsen an schattigen Stellen: 
Cypripedium Calceolus, Orchis maculata (beide in der 
Umgebung von Koslow nicht gefunden), Neottia nidus avis 
(kommt auch südlich von der Stadt, aber sehr selten, vor); 


Ni 


auf Humusboden: Luzula pilosa, Trientalis europaea, 
Carex pilosa (die letztere Art auch in grosser Menge in 
den Wäldern um die Stadt); an grasigen Stellen in we- 
niger schattigen Waldtheilen: Platanthera bifolia, Gym- 
nadenia conopsea, Gladiolus imbricatus; auf sandigen 
Höhen: Potentilla einerea, Garex pediformis; und endlich 
am Rande des Waldes: Anemone Patens, A. sylvestris, und 
nur sehr selten trifft man hier die im Schwarzerdegebiete 
häufig vorkommende Scorzonera purpurea. — Aber nicht 
nur die Vegetation der Orte, welche dem Kieferwalde zu- 
nächst liegen, oder solcher, wo der letzte jetzt verschwun- 
den und durch Laubwald ersetzt ist, besitzt mehrere 
Pflanzenformen, die auch in der Umgebung von Koslow 
vorkommen, sondern man muss auch von einigen Re- 
präsentanten der Flora der Nadelholzwaldungen selbst 
dasselbe sagen, wenigstens in Bezug auf Pyrola rotundi- 
folia. Von allen Arten derselben Gattung hält diese Pflanze 
sich am wenigsten streng an die Nadelholzwälder ”); 
demzufolge kommt sie manchmal bei uns in schattigen 
Wäldern um die Stadt vor, wo jetzt keine Kiefern vor- 
handen sind und, so weit bekannt, nie welche waren. 


Wenn wir jetzt für einige Zeit die Grenzen unseres 
Gebietes verlassen, und einen Blick auf die benachbarten 
Kreise und ihre Vegetation werfen, so wird es nicht 
schwer sein, zu bemerken, dass der’ ganze von Schwarz- 
erde entblösste Landstrich längs des Flusses Ilowai (und 
weiter am Flusse Woronesch) nur als eine Art Insel 
inmilten eines ununterbrochenen Schwarzerdegebieles 


*) So z. B. wurde sie im nördlichen Theile des Gouv. Woronesch 
angetroffen (CemeHogs, pur. Pı. p. 113). Gruner fand sie im Eletz- 
kischen Kreise (Gouv. :Orel), in einer Gegend, we gar kein Kie- 
ferwald vorhanden ist. (Tpya. O6m. Mco. Ip. upu Xapsk. YuuBepc. 
T. YIIL.:1873, 9. 39). 
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erscheint; dass man weiter nach Norden und Westen 


von Koslow in den angrenzenden Kreisen wieder mit 
Vegetationsverhältnissen begegnet, welche in den Haupt- 
zügen viel Aehnliches mit dem, was wir in dem Step- 
pentheile unserer Gegend sahen, haben; dass demzufolge 
die in vielen Beziehungen eigenartige Vegetation des 
nordwestlichen Theiles des Koslowschen Kreises uns noch 
nicht das Recht giebt anzunehmen, dass hier ein beson- 
deres botanisch-geographisches Gebiet (das der ununter- 


brochenen Nadelholzwaldungen) anfängt. Im Gegentheii 


sind es nur einige besondere geognoslische Verhältnisse, 
und das in Verbindung mit dem Verschwinden der 
Schwarzerde stehende Auftreten des Kieferwaldes, die 
es in dem nordwestlichen Theile des Koslowschen Krei- 
ses das Vorhandensein einer besonderen Vegetation bedin- 
sen, welche sich von der Flora der sie umgebenden 
Schwarzerdesteppe unterscheidet. | 

Versuchen wir nun alle die Resultaten, zu welchen uns 
die Betrachtung der Vegetationsverhältnisse in der Um- 


gegend von Koslow geführt hatte, zusammenzustellen, — 


so können wir sagen, dass der scharfe Contrast, den 
man zwischen dem Steppentheil unseres Kreises und dem 
mit Kieferwald bedeckten Landstriche im Nord-Westen 


_ desselben bemerkt, durch die Pflanzen des Kalk- und 
 Sandbodens und denen der mit Laubwäldern vertretenen 
' Nadelholzwaldungen, vollständig ausgeglichen wird. Die 
Flora der Umgegend von Koslow ist also eine gemischte, 
‚insofern sie Repräsentanten einer südlicheren Steppen- 
' vegetation gleichzeitig mit denen einer nördlicheren, der 


Region der Nadelholzwaldungen eigenen, enthält. Der 
Steppencharakter der Landschaft und der Fiora tritt 
immer mehr und mehr hervor, indem man sich von 


| Koslow nach Süden und Osten entfernt; ein nördlicheres 
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Golorit nimmt die Vegetation im nordwestlichen Theile 
des Kreises an, in dem Landstrich, wo die Schwarzerde 
fehlt. Es muss noch hinzugefügt werden, das innerhalb 
der Grenzen der von uns der Betrachtung unterworfenen 
Gegend, keine von diesen beiden entgegengesetzten Rich- 
tungen ihre volle Entwickelung erreicht, denn im Süden 
und Osten finden wir noch nicht das Federgras und einige 
andere charakteristische Steppenpflanzen, der nordwestliche 
aber und nördliche Theil des Kreises bleibt seinerseits 
weit hinter der südlichen Verbreitungsgrenze der Re- 
präsentanten der eigentlichen nördlichen Flora, der Tanne 
und Weisserle, zurück. Endlich zeigt der Vergleich mit 
den benachbarten Gegenden, dass der nordwestliche Land- 
strich des Koslowschen Kreises kein besonderes botanisch- 
geographisches Gebiet bildet und dass der Unterschied 
seiner Vegetation von der Flora der ihn umgebenden 
Schwarzerdesteppe ausschliessiich durch geognostische 
Ursachen und das Vorhandensein von Kieferwäldern her- 
vorgerufen wird. Die Eigenthünlichkeiten, welche die Ve- 
getation dieses Landstriches zeigt, sind nur örtliche; der 
allgemeine Charakter der Flora der Umgegend von Ko- 
slow wird aber ausschliesslich durch die zahlreichen und 
charakteristischen Pflanzen der Schwarzerdesteppe bedingt. 

Zum Schluss sei es noch einmal hervorgehoben, dass 
die soeben angeführten Folgerungen, als auf Thatsachen 


gegründet, welche ausschliesslich im Centraltheile des | 


Koslowschen Kreises (im oben angedeuteten Sinne) beo- 


bachtet wurden, sich ohne weiteres nur auf diesen Theil 


beziehen können. Ob sich etwas Aehnliches in der Ver- 
theilung der Pflanzen auch in anderen benachbarten Ge- 
genden wiederholt, oder ob dort neue Vegetationsverhält- 
nisse auftreten, —das muss eine weitere Durchforschung 
des Tambowschen und der mit ihm angrenzenden Gouver- 
nements erweisen. 
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1. Verzeichniss der im Koslowschen Kreise gesammelten 


Pflanzen. ”) 


— 


Ranunculaceae Juss. 


kr 


. Thalictrum minus L. var. procerum Rgl. Trockene 
Gebüsche, nicht selten. — °/, Juni. 


2. — majus Jacq. Waldränder (Bopmesaa) -— °/, 
Juni. 
3. — simplex L. Wälder und Gebüsche (3aBopo- 
HESECKOE) — '/, Juli. 
4. — angustifolium Jacq. var. heterophyllum. 


Wimm. et Grab. Am Waldrande bei Xo6. 
-- Anfang Juni noch nicht blühend. 


5. — flavum L. var. rufinerve Rgl. Feuchte Ge- 
büsche (Typmacoso etc.) — °/, Juni. 

6. Anemone patens L. Am Waldrande neben der 
Station Xo60ToBo. — reife Früchte gegen 
Ende Mai. 

1. —  sylvestris L. Trockene, mit Gebüsch bedeck- 


te Hügel (Tpemymka), feuchte Gebüsche 


*, Erklärung einiger abgekürzten Ortsnamen: 


X06. = im Kronsforste am .rechten Ufer des Ilowai-Flusses 
nach N. W. von X060T0Bo. 

Jun. = am Ufer des Ilowai nach N. W. von JAHNHIOBER. 

J. B=am Ufer des Lesnoi-Woronesch; I. B.=des Polnoi- 
Woronesch. 


Die Bedeutung der Zeichen_: , ——- und —- nach Kaufmann’s 
„Mockosckaa dhıopa“ (Seite 3). 
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(Hancsoe) und mit der vorigen Art bei 
Xc6. — °%, u. %, Mai. 


8. ranunculoides L. — °/,. u. Y%, April. 

9. Adonis vernalis L. Wiesen auf der linken Sei- 
te des .I. B. häufig (Jexaüsa, Typ- 
MaCcoBO) — 

10. Myosurus minimus L. Brachfelder (Hnkoasceoe) 

— /, April. 

11. Ranunculus divaricatus Schrank. Stehende und 
langsam fliessende Gewässer. — Juni — 
August. 

12. Flammula L. Feuchte Stellen, Sümpfe. — 
Juni, Juli. 

13. auricomus L. Feuchte Gebüsche u. Wiesen, 
häufig — °/, Apr. — Juni. Früchte: °/, 
Juni. 

14. acris L. An gleichen Orten. — */, Mai, 
Juni, Juli. Fr.: °/, Juni. _ 

15. polvanthemos L. Wiesen u. Wälder. — °/, 
Mai bis August. 

16. repens L. Feuchte Gebüsche u. Gärten. = 
Mai, Juni. 

11. sceleratus L. Sümpfe n. feuchte Wiesen — 
Juni. 

18. Ficaria ranunculoides Roth. — April.; Fr. Juni. 

19. Caltha palustris L. -- Ende Apr. u. ‘/, Mai; Fr.: 


Ende Mai. Blüht zuweilen zum zweiten 
Male: °,, Juli u. August. 


. Trollius europaeus L. — Mai. Fr. %, Juni. 
21. Delphinium Consolida L. — Juni—August. 


23. 


24. 


26. 


28. 


29. 


30. 
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— elatum L. var. cuneatum DC. Auf der linken 
Seite des .JI. B. im Gesträuche (JIe;kaüka, 
Typmacoso) — Juli. Fr.: August. 

Actaea spicata L. Hügelige Wälder u. Gebüsche, 
ziemlich selten. (am rechten Ufer des 
Flusses bei hnı., Co6opapie xyTopa) - 
®/, Mai — ’/, Juli. Fr.: %/, Juli. 


iymhaeaceae DC. 


Nymphaea alba L. — Ende Mai — August. Fr.: 
Juli. 


. Nuphar luteum Sm, = Ebenso. 


Papaveraceae DC. 


Chelidonium majus L. — Mai — August Fr.: °,, 
‚Juni. 


Fumariaceae DC. 


. Corydalis solida Sm. Wälder u. Gebüsche auf 


Humusboden. — April. 
— Marschalliana Pers. Meyer (Zweiter Nachtrag 
Ne 59), Wiazemscky (Verzeichniss N® 26). 
Wie die vorige Art. (3aRopoHeskckoe). 
Fumaria officinalis L. Aecker, nicht häufig — 
Juli. 


Polygaleae Juss. 


Polygala comosa Schk. — Mai — August (häufig 
nur bis °/, Juni). 


— HA — 
Crucifereae Juss. 


31. Nasturtium amphibium R. Br. var. variifolium 
DC. Stehende Gewässer. —— °%/, Mai u. 
Anfang Juni; Fr.: °/, Juni. 


32. — anceps DC. (Rehb. Je. fl. G. I. fig. 4364.) 
NJuniJuh. 
33. —  sylvestris R. Br. var. N. lippicensi DC. simil- 


lima, ab icone Rchb. (l. c. fig. 4367) 
siliquis leviter curvatis, foliis radicalibus 
Iyratis superficieque scabra differt. Feuchte 
Gebüsche bei 3aBoponeKkckoe -— Juli. 


34. — palustre DC. —- Juni, Juli. 

35. Barbarea vulgaris R. Br. — Ende April, Mai. 
36. — arcuata Rehb. — Mai. 

37. — strieta Andrz. — °/, Mai, Juni. 


38. Turritis glabra L. Lichte Wälder u. Waldränder 
= %/, Mai bis Juli. 

39. Arabis pendula L. Gouv. Woronesch, Orel u. 
der Bezirk der Gosaken am Don (CGeme- 
HoBt: Ipnı. ©1. p. 72. N 76), Elez (Gruner: 
Tpyı.. O6m. HA. U. %.:8. T. VI Ne 3 
Moskwa (Kaufm.! Mock. ®1. p. 50), Gouv. 
Simbirsk (Veesenmeyer. Beitr. z. Pfl.- 
kunde. IX p. 71), Sarepta (Claus. Lokalll. 
d. Wolgageg. p. 202). Schattige, hügelige 
Wälder (Moracrsipckia poima, #Auz.), selten 
= Juli, Anfang August. 

40. — Gerardi Bess. (A. planisiligua Rehb: Je. fl. 
G. II. fig. 4343). Gouv. Samara bei Ser- 
giewsk (Claus. Localfl. p. 74), Kiew, Pol- 
tawa und Tschernigow (Porosnye: Eer. 


u  e 
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Mc. Kiescs. Osp. p. 8 NE 66), Smolensk 
(Marks!), Dorpai! Petersburg (Rupr: in 
hist. st. fl. Petr. diatribae p. 72 in Beitr. 
z. Pfl.-k. IV). Feuchte Wiesen u. Gebüsche 
(Hancroe) - %, Mai—%, Juni. 


. Gardamine impatiens L. Gouv. Pensa (Jacquet 
ex Ldb, Fl. R. Ip. 128), Simbirsk, (Vee- 
senmeyer, 1. c. p. 71.) Kasan (Claus: |. 
c. p. 42, 74), Kiew etc. (Poresnyt: |. c. 
p. 9 % 72), Moskwa! Unter Sträuchern 
selten (Go6opasie xyTopa, Bopmeras) — 
’/, Mai u. Anfang Juni. 

—  pratensis L. — Mai. 


. Hesperis matronalis L. Petun. (Verzeich. N® 193). 
Gouv. Woronesch und am Don (Cemen. 
l. e. p. 74). Trockene, unfruchtbare Stellen 
im Gebüsche auf der linken Seite des JI. 
B. häufig. = u. -—- Ende Mai—Juli; Fr: 
Ende Juli. 

. Sisymbrium offieinale Scop. —- Juni, Juli; Fr. 
Ende Juli. 


— strietissimum L. (Jacq. Fl. austr. Il. t. 194.) 
Gouv. Orel, Woronesch, der Bezirk der 
Cosaken (Gemenost. Hpun. 91. p. 72. N® 
87), Kiew u. Poltawa (Porosnyr. 1. c. 
N® 92), Simbirsk, Samara, Saratow, Oren- 
burg (Claus. l. ce. p. 76, 205). Gebüsche 
auf der rechten Seite des Il. B. bei Ann- 
Tpogka), überhaupt selten. - Juni. 


—  Loeselii L. ** Juni, Juli. 
— pannonicum Jacg. Ackerränder u. Wege 


18. 
49. 


DI. 
=> 


sDI-- 
EBEN 


92. 


53 


54 
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hie und da. (Tpemymka, Amutporka am 
1. B. u. a. Stellen). =‘; Juni, Juli; Fr. 
August. 
— Sophia L. — °%/, Mai—August; Fr. Juli. 
—  Alliaria Scop. Gouv. Woronesch (Gmelin ex 
Ldb. Fl. Ross. p. 182, 183), der Bezirk der 
Gosaken u. Rjasan (CGew.l.c. X 92), Elez 
(Gruner. I. c.). Dmitrieff (Höfft. Catal. p. 
45), auf der Wolga von Kasan bis Sarepta 
(Claus. 1. ec. p. 205). Wälder u. Gebüsche 
(bopmeraa u. a. St.) — °/, Mai — Juli, 
Fr.:ı’/, ‚Juli. 
. Erysimum cheiranthoides L. = Juni, Juli. 
—  strietum Gärtn. (E. hieraciifolium L. var. 
strictum Aschers.) Tambow (Weinmann. 
Ne 95), Cemenogp (N® 126). Exemplare 
aus Kursk (Lindemann!) und Reval (Wie- 


demann!) von den unserigen nicht ver- 


schieden. Elez (Gruner N2 48), Trockene 
unfruchtbare Gebüsche u. Flussufer + 
Juni, Juli; Fr: August. 

— Marschallianum Andrz. (E. odoratum Ehrh. 
var. Marsch. Kaufm.) Unsere Pflanze stimmt 
mit den Exemplaren aus Moskwa (Kaul- 
mann!) u. Kursk (Lind!; zusammen. Wie 
die vorige Art. 

..Brassica Rapa L. var. campestris —- Ende Mi— 

Juli; Fr. Juli. 
. Sinapis arvensis L. — Ende Mai—Juni. 


5. var. incisa Poir. (ex Rupr. Fl. ingr. 


p- 99)=S. Schkuhriana Rehb. (Je. fl. g. 
It. 87): foliis Iyratis, siliquis retrorsum 
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hispidis, siylo curvato, floribus minoribus 
a iypica differt. Brachfeider, seltener als 
die typische Form. :- Juni. 


55. Berteroa incana DC. — °/, Mai—August; Fr: ?/, 


Juni. 


56. Draba lutea DC. (D. nemorosaL. var. a. leiocarpa 


57. — 


Lindl.) -—- April; Fr: Ende Mai. 


repens MB. (Rchb: pl. er. VII, f. 1034). 


 Petun. (Verz. N® 197), Hrasntyp (Ne 329); 


der Bezirk d. Cosaken: Nowo-Tscherkassk 
(Henning ex Rehb: I. c. p. 29. Cem. N: 
114); Orel (Taratschkoff: Bull. d. 1. S. 1. 
d. N. d. Mose. 1855. Ne 133), Zemliansk 
im Gouv. Woronesch (ex Rupr. 3an. N. 
A. H. T. X. Ne 6. p. 85). Aecker, Wie- 
sen u. lichte Gebüsche, häufig. —- April 
u. Anfang Mai; Fr: Juni. Blüht zuweilen 
zum zweiten Male im Juli. 


58. Cochlearia Armoracia L. Gegenüber der Stadt, 


verwildert. —- '/, Juni. 


59. Camelina sativa Crantz. == Juni, Juli; Fr: Juli. 
60. Thlaspi arvense L. — Ende April — August; Fr: 


Juni. 
61. Lepidium ruderale L. -— Mai bis zum Herbste; 
Fr: Juni. | 
62. — Jatifolium L. MHrasurup (Ne 336); der Be- 


NW 4. 1876. 


zirk d. CGosaken (Gem. Ne 133), „ad Wol- 

sam ubique“ (Glaus. 1. c. p. 77, 206; 

Veesemeyer. 1. c. N 66, Wirzen I. c. N 

54). Charkow (Lindemann: Index pl. Bull. 

S. N. Mosc. 1860. N® 3. p. 14. Topnnn- 

kii: Tp. X. O.4.0O. T. V. Ne 62. T. Vl. 
18 
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Ne 88) und durch den ganzen südlicheren 
Theil Russlands. Am Ufer des Woronesch- 
Flusses gegenüber der Stadt, sonst nir- 
sends gefunden. -—- Juli (1873, 1875). 


63. Gapsella bursa pastoris Mönch. — °%, April bis 


zum Herbste; Fr: %, Mai. 


64. Neslia paniculata Desv. — Ende Mai, Juni; Fr: 


65. Bunias orientalis L. —— Mai, Juni; Fr: Ende Juli. 


August. 


Violarieae DC. 


66. Viola hirta L.-+ % u. % April. 


67. 
68. 
63. 


10. 


18: 


73. 


1A. 


— 


collina Bess. —-? selten. °/, April. 
odorata L. — (Üpemymmka) °/, April. 


arenaria DC. — häufig. %, April u. An- 


fang Mai. 
canina L. var. Iypica Trautv. (lucorum 


Rehb) und var. montana L. (hierzu V. 
Ruppii Ldb [sec. Kaufm. Moeck. ®.. p. 73] 


et Gem. [N® 154]J) — %, Mai, ‘/, Juni. 
elatior Fr. Cem. (N® 148). Elez (Gruner. |. 


c.). Am Waldrande bei J3apoponeikcroe. | 


-_ Ende Mai u. Anfang Juni; Fr: ’/, Juli. 
mirabilis L. -- °/, April; Fr: Juli. 


tricolor. L. var. vulgaris Koch. und var. 
arvensis Murr. -—— Ende April — August; | 


Fr: Juni. 


Droseraceae DC. 


Parnassia palustris L. — °/, Juli u. August. 


ae) 


Silineae DC. 


75. Gypsophila muralis L. typica et var. serotina Hay- 


ne. — °/, Juni — August. 


76. Dianthus polymorphus MB. var. diutinus Kit. Die 


Pflanze vom Gouv. Moskwa (herb. Kaufm!) 
ist von der unserigen nicht verschieden. 
Zu dieser Art sind wahrscheinlich zum 
Theil zu rechnen die von den Autoren 
der Flora von Tambow angegebenen: D. 
Carthusianorum (Weinm. N® 61, Cem. N® 
164), D. atrorubens (Meyer. 1-ter Nach- 
trag N® 167) u. D. capitatus (Meyer. 2-ter 
Nachtrag N® 51.). Cfr. Gruner. |. c. N® 
64. Im Walde auf der linken Seite des Flus- 
ses bei ‚Aun., auf der linken Seite des J. 


B. bei Typmacoso. — Juni — August. 

77. — Seguierii Vill. Trockene Hügel, selten (Tpe- 
Myınka) —- Juli, August. 

78. —  deltoides L. —- Juni, Juli. 

*79. — arenarius L. Im östlichen Theile des Lebe- 
dianschen Kreises von N. Wargin geiun- 
den (Kaınknn® ı6C9). Juli 1872. 

80. — superbus L. Wälder u. Gebüsche, häufig—- 
/, Juni— August; Fr. °/, Juli. 

81. Vaccaria vulgaris Host. Nach S. W. von der Stadt 
längs der Eisenbahn von Woronesch (Hn- 
KOABCKOE). —_ %/, Juni. 

82. Saponaria officinalis L. —- °/, Juni — August. 


83. CGucubalus bacciferus L. Flussufer u. in Wei- 


den. —- °/, Juli, ‘/, August; Fr. °/, Aug. 
18° 


84. 


85. 


86. 


87. 


88. 
89. 


90 


31. 


92. 


93. 
94. 
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Silene viscosa Pers. Wiesen u. Hügel. - /, Mai 
u. Anfang Juni; Fr: Ende Juni. 


— nutans L. — Ende Mai, Anfang Juni (zum 
zweiten Male (?) °/, Juli). 


—  chlorantha Ehrh. Nach O. von Koslow auf 
der linken Seite des I. B. und am II. 
B., sehr zerstreut. — Juni, Juli (9) 


— 0ÖOtites Sm. Trockene Stellen an Flussufern 
(Hanckoe u. a. Stellen bei Koslow), am 
Rande des Kieferwaldes bei Ann. zer- 
streut. -—- Ende Juni, Juli. 

—  inflata Sm. —- Juni — August; Fr: Juli. 

—  noctiflora L. Gultivirter Boden; auf Aeckern 
ist die Pflanze niedrig, in Gärten bis ein 
Fuss hoch (aber nicht 3-jährig wie Rupr: 
Fl. ingr. p. 160, 161 bemerkt). =- Ende 
Juni bis Anfang August; Fr. %, Juli. Die 
Blüthen sind von 6 Uhr Abends bis 5 Uhr 
Morgens geöffnet. 


. Lychnis chalcedonica L. Auf der linken Seite des 
J. B. im Gebüsche, häufig. — u. — % 
Juni, Juli; Fr: August. 

— Flos euceuli L. - %, Mai, %, Juni; zum 
zweiten Male: Ende Juli, August. 

— Viscaria L. variat. floribus dilute roseis — 
Ende Mai, ‘/, Juni; zum zweiten Male blü- 
hend im August. 

— pratensis Spr. —- Juni — August; Fr: Juli. 

Agrostemma Githago L. — Juni — August; Fr: 
Ende Juli. 


98 


108. 


101 


102. 
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Alsinaceae DC. 


ina procumbens L, Feuchte Wiesen und Vieh- 


weiden —- Juni, Juli. 


. Spergula arvensis L. Strassen +- Juli. 
. Lepigonum rubrum Wahlb. Trockene Abhänge, 


Aecker u. s. w. — Ende Mai u. Anfang 
Juni. 


. Moehringia lateriflora Fenzl. Gouv. Rjasan u. Tula 


(Gem. %° 225), Nowoselsk im Gouv. Tula 
(Annenkoff ex Rupr: 3. M. A. H. T. X. 
Ne 6. p. 85), Orel im Karatschewschen 
Kreise (Taratschkoff u. Poganki: ibid.), 
Simbirsk (Veesenm. 1. c. Ne 103), Ser- 
gievs im Gouv. Samara (Glaus |. c. p. 83), 
Ural (Lessing ex Ldb. Fl. R. I. p. 371, 
372). Variat: «. parce ramosa, laete vi- 
ridis: auf Humusboden in feuchtem Ge- 
büsche (llanckoe); $. magis ramosa, Sca- 
braque, fusco-viridis: trockene Gebüsche 
am Ufer des IT. B. bei Hukosperoe. —- 
An verschiedenen Orten blüht von Ende 
April bis Ende Juli. 


. Arenaria serpyllifolia L. Brachfelder und Aecker; 


besonders häufig am Rande des Kiefer- 
waldes bei shnn. —- Juni, Juli; Fr: °/, Juni. 


sraminifolia Schrad. Wiesen, häufig. — En- 


de Mai — Ende Juni; zum zweiten Male 
im Juli; Fr: Juli. 


. Stellaria media Vill. = %, Mai — August; Fr: 


Ende Mai. 


Holostea L. Wälder u. Gebüsche, häufig. —- 


?/, April bis Juni. 


103. 
104. 
105. 
106. 


107. 


108. 


109. 


110. 


111. 


112. 
113. 
114. 
115. 
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— glauca With. Sumpfige Wiesen u. Gebü- 
sche. -—- Mai, Juni. 

— graminea L. — Mai — Juli. 

Malachium aquaticum Fr. -—- Mai — August. 

Gerastium triviale Link. — Mai — August; Fr: 
Ende Mai. 

— arvense L. Feuchte Wiese bei 3asoponesk- 
ckoe. — Ende Mai, ‘/, Juni. 
Elatineae Camb. 

Elatine Alsinastrum L. Meyer (1-ter Nachtr. N? 


160). Gem. (N® 236). Sümpfe (IManckoe), 
am Ufer des Flusses bei shun. im Wasser 
’/, Mai, Juni, Juli; Fr: 7, Juli. 


Linaceae DC. 


Linum flavum L. Im Gebüsche (Tpenymka u. a. 
Stellen) — °/, Juni — August. 


— catharticum L. Feuchte Wiesen. — Juni, 


Juli; Er: Jult. 


Geraniaceae DC. 


Geranium sylvaticum L. Trockene Wälder —- %, 
Mai. | 
— pratense L. ++ Juni — August. 
— palustre L. — °/, Juni — August. 
— sanguineum L. -- Juni. 


— sibiricum L. In Gärten u. in der Nähe der 
Wohnungen. — u. — Juni— Aug. Fr. Juli. 


l 


118. 


119. 


120. 


121. 
122. 


123. 


124. 
125. 
126. 
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—  pusillum L. Wie die vorige Ari, aber sel- 
iener > %, Mai - Juli, Fr. , Juli. 
—  Robertianum L. Gouv. Woronesch u. der Be- 
| zirk der Cosaken (Gen. N® 279). Charkow, 
Kiew (Lindem. Index. p. 24). Saratow 
(Claus. |. ec. p. 292). "Schattige Wälder 
(Monacr. pomm), selten — °/, Juli. 
Erodium cicularium L’Herit. —- Juni — August. 


Balsamineae Rich. 


Impatiens noli tangere L. Schattige, sumpfige Stel- 
len == Ende Juni, Juli. | 


Hypericineae DO. 


Hypericum perforatum L. — %, Juni — August; 
Fr, August. 


—. quadrangulum L. Wie die vorige Art. 


—  hirsutum L.Am Waldrande (Monaer. pomu)— 
Juni, Juli. 


Tiliaceae Juss. 
Tilia parvifolia Ehrh. — °/, Juni. 
Malvaceae R. Br. 


Malva rotundifolia L. = Juli. 


—  borealis Wallm. —- Juni-- August. 
Lavatera thuringiaca L. Hügel u. trockene Ge- 
| büsche, auf Lehmboden. — Ende Juni — 

August. 


127. 


128. 


129. 


130. 


131. 


132. 


133. 


134. 


139. 


136. 
137. 
138. 


139. 
140. 
141. 
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Acerineae DC. 


Acer platanoides L. :- Mai. 
—  campestre L. -- Fr: August. 
—  tataricum L. = Mai; Fr: %, Juni. 


Celastrineae R. Br. 


Evonymus verrucosus Scop. -—: °/, Mai—?/, Juni; 
Fr: August. 

—  europaeus L. Wie die vorige Art, aber sel- 
lener. 


Rhamneae R. Br. 


Rhamnus cathartica L. :- Juni; zum zweiten Male: 
°/, August, 
—  Frangula L. ——: Juni bis August. 


Papilionaceae L.. 


Genista tinctoria L. Trockne Wälder u. Gebüsche. 
——- Juni— August; Fr: August. 

Gytisus ratisbonensis Schaef. Trockne Wälder 
— °/, Mai, Anfang Juni; Fr: Ende Juni. 

Medicago falcata L. -- Ende Mai — August. 

— Jupulina L. — Ebenso. | 

Melilotus alba Desr. — Juni — August; Fr. °, 


Juli. 
—  officinalis Desr. — Ebenso. 
Trifolium pralense L. — °, Mai—-August. 


— alpestre L. Waldränder u. Gebüsche 
Juni. 


142 


143. 


144. 
149. 


146. 


147 
148 


149. 
150. 
151. 


152. 


153 


154. 
159. 
156. 


157. 
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Ttifolium arvense L. — %, Juni— August. 

— montanum L. > °/, Mai, Juni; Fr: °,, 
August. 

—  repens. L. == Juni bis zum Herbste. 


—  hhybridum L.Die am häufigsten vorkommende 
Form ist T. elegans Savi (Koch. Synops. 
Ed. II p. 151, 152), welche mit Unrecht 
als selbstständige Art beschrieben wird. 
- Juni, Juli. 
— 'aerarium L‘.— Juni, Juli; Frı /, August. 
Lotus coroiculatus L. — °/, Mai— August. 
Astragalus Cicer L. Ausgehauene Wälder u. iro- 
ckene Gebüsche, hie und da.— %, Juni— 
August; Fr: °/, August. 

— glycyphyllos L. Wälder u. Gebüsche, im 
Schatten. —- °/, Juni, Juli; Fr: Ende Juli. 

—  hypoglottis L. Wiesen u. Waldränder. —- 
Mai, Juni. 

Coronilla varia L. Wegränder, Gebüsche u. Wald- 
ränder. -—- /, Juni—Aug., Fr: Aug. 

Onobrychis sativa Lam. Wegränder -— (besonders 
häufig nach O. und S. von der Stadt), Juni, 
Juli; Fr: August. | 

Vieia pisiformis L. Trockne Gebüsche —- %, 
Juni — August; Fr: Ende Juli. 

— dGracca L. = Ende Mai —- August; Fr: Juli. 
— sepium L. — Ende Mai — Juli; Fr Juli. 
— angustifolia Roth. var. segetalis Koch. Aecker 

u. Brachfelder. = ?/,'Juni, Juli; Fr: Juli. 
Ervum hirsutum L. Wie die vorige Art. - Juli; 
Er. 3, Juli. 


158. Lathyrus pratensis L. == Ende Mai—Juli; Fr. °/, 
Juni. 

159. — svlvestris L_ Waldränder u. Gebüsche, hie 
u. da. = °/, Juni — Aug.; Fr: August. 

160. — pisiformis L. Trockne Gebüsche, häufig — 
Ende Mai, Juni; Fr: Ende Juni. 

161. — palustris L. Feuchte Gebüsche, selten (Ilan- 


cEOe u.a. 8.) = %/, Juni. 

162. Orobus vernus L. (Lathyrus vernus C. Koch. E. 
Trautvetter: Gatal. Vicear. Ross. Tpva. 
GC. DI. B. Caı. T. II Beim. 1.) —- April; 
Fr: °/, Juni. 

163. — pallescens MB. (O. canescens L. Lathyrus 
pal. G. Koch). Trautvetter (l. c) rechnet 
zu dieser Art O. Gmelini Weinm. (N® 102). 
was vielleicht wahrscheinlicher ist, als 
Ledebour’s Vermuthung {Fl. Ross. I p. 
693. Gew. Ne 328), dass dieselbe zu 0. 
albus L. gehöre («stylo apice incrassato» 
Weinm. 1. e.). Gmelin’s Abbildung (Fl. Sib. 
T. IV. t. 5.) ist für die Entscheidung 
dieser Frage ungenügend. Ich besitze ein 
trockenes Exemplar, (Mitte Juni 1864 ge- 
funden). 


Rosaceae Juss. 


164. Prusus spinosa L. Waldränder + 


165. — Chamaecerasus Jacqg. —- (besonders häufig 
auf der Jinken Seite des I. B.) Mai; Fr: 
/, Juli. 


166. — Padus L. —- °/, April. 


167. 


182. 
183. 
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Spiraea Ulmaria L. + %, Juni bis Ende Juli; 
Er Juli. 


— Filipendula L. Wiesen u. Gebüsche, häu- 
fig. —:Ende Mai, '/, Juni; Fr. Juli. 


. Geum urbanum L. Wälder — Ende Mai, Juni, '/, 


Juli. 
—  strietum Ait. Gärten; trockne unfruchtbare 
Flussufer u. s. w. — Juni — Aug. 


—  rivaleL. (variat flore pleno). Feuchte Wiesen 
u. Gebüsche. — häufig. °/, Mai bis Juli. 


. Rubus Idaeus L. — Fr: %, Juli. 


— caesius L. — Ende Mai bis August; Fr: 
Ende Juli. 
— saxatilis L. Feuchte Wälder — Fr. Juli. 


. Fragaria vesca L. -—— °/, Mai, Anfang Juni. 
. Comarum palustre L. Sumpfige Wiesen -- Juni; 


Fr. Juli. 


. Potentilla anserina L. —— Mai bis zum Herbste. 


— recta L. var. obscura Willd. Im Gebüsche 
bei S'pemynıka, selten. -— Anfang Juli. 

—  argentea L. -— Mai — Juli. 

— intermedia L. var. canescens Rupr. (P. in- 
clinata Ldb. et auct. fl. Tamb.) -- Juni, 
Juli. 

—  thuringiaca Bernh. var. Goldbachi Kaufm. 
(P. Goldbachi Rupr. Fl. ingr. p. 319 — 
21). Trockne Gebüsche u. Waldränder. 
—- Ende Mai, bis August. 

— Tormentilla Sibth. -—— °/, Mai, bis August. 

—  cinerea Chaix. Trockene Hügel im Walde 
bei X06. -—— %/, April. 
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184. Potentilla alba L. Trockne Gebüsche (3asopone;k 
ckoe u. a. 8.) ——- Mai. 

185. Agrimonia Eupatoria L. -—- Juni, Juli; Fr: August. 

186. Rosa cinnamomea L. +- Ende Mai bis Ende Juni; 
Fr: August. Blüht zuweilen zum zweiten 
Male im August. 

187. Alchemilla vulgaris L. -: Mai — August. 

188. Sanguisorba oflicinalis L. Wiesen u. Gebüsche — 
?/, Juni bis August. 
Pomaceae Lindl. 

189. Pyrus Malus L. — 

190. Sorbus aucuparia L. 
Onagrarieae Juss. 

191. Epilobium angustifolium L. -—— %, Juni— August; 
fr: 7, Jule 

192. — hirsutum L. Sümpfe u. feuchte Wälder (Au- 
ıpeeska u. a.St.) ——- Juli. 

193. — montanum L. Trockne, mit Gebüsch be- 
deckte Hügel (Co6opssie xyropa) -- Juli. 

194. — palustre L. - °/, Juli, August; Fr: August. 

195. Circaea alpina L. Gouv. Kursk. (Dmitrieff: Höfft.). 
Auf feuchtem Sande im schattigen Walde 
auf der rechten Seite des Flusses bei 
shun. sehr selten — , Juli. 
Halorageae R. Br. 

196. Myriophyllum spicatum L. Stehende u. langsam 


| 


197. 


198. 


199. 


200. 


201. 
202. 


203. 
204. 
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fliessende Gewässer. (II. B. bei Amnrposka, 
llowai bei Kuna.) -—- %, Juni. 
Myriophyllum verticillatum L. var. pinnatifidum 
Koch.Ueberschwemmter Wald bei Verse 
°/, Juni, Juli. 
Hippurideae Link. 
Hippuris vulgaris L. Sümpfe. -- %, Mai. 


Callitrichineae Link. 


Callitriche palustris L. (GC. verna Kütz:) var. fon- 
tana Rupr., caespitosa Rupr. etc. - Juni, 
Juli. 


Ceratophylleae Gray. 


Ceratophyllum demersum L. -= Juli. 


Lythrarieae Juss. 


Lythrum Salicaria L. -: ”/, Juni, Juli. 
—  virgatum L. Feuchte Gebüsche am I. B. 
bei Iuntposka. -:- Juli. 


Paronychiaceae Willk. 


Herniaria glabra L. -- %, Mai — Juli. 
Scleranthus annuus L. -- Ende Mai — Juli. 


Crassulaceae DC. 


Sempervivum globiferum L. Im östlichen Theile 
des Lebedianschen Kreises von N. Wargin 
gefunden. (Mpucrans) Ende Juni 1872. 


206. 
207. 


208. 


209. 


210. 


. Cieuta virosa L. Sümpfe u. Ufer stehender Ge- 
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Sedum acre L. -: Juni. 

—  Telephium L. Varietates numerosae adsunt, 
parlim ad S. maximum Rechb., et ad S. 
purpurascentem Koch pertinentes. Trock- 
ne Gebüsche und Waldränder. - Ende 
Juli, 4, August. 


Grossularieae DC. 


Ribes nigrum L. Schattige, feuchte Wälder (X 06.) :- 
°/, April. 


Saxifrageae Vent. 


Chrysosplenium alternifolium L. Feuchte u. schal- 
tige Stellen. (Go6opusie xyropa. Xo6.) — 
°/, April a. Mai (bis °/,). 


Umbellifereae Juss. 


Eryngium planum L. Sonnige Hügel u. Wiesen, 
nicht häufig. (Co6opspie xyropa, Amıpe- 
eBKa). —- August. 


wässer (3aBopon.) — u. — °/, Juni, Juli. 


2. Falcaria Rivini Host. Weg -und Ackerränder auf 


der linken Seite des I. B. = Ende | 
Juni — ‘/, August. 


. Aegopodium Podagraria L. =: %, Mai — Ende | 


Juni; "Fr 7 Iuh. 
Carum Garvi L, -—— Mai, Juni; Fr: Juli. 


Pimpinella Saxifraga L. var. nigra. Wälder. — | 
Juli. 


216. 
217. 


218. 
219. 


995. 


226. 
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Sium latifolium L. Sümpfe. -- °/, Juni, Juli; Fr: 
August. 

Oenanthe Phellandrium L. —— häufig. °/, Juni, 
Juli. 

Seseli coloratum Ehrh. Wälder. = August. 


Libanotis montana L. var. typica Kaufm. (herb!) 
und Uebergangsformen zu L. sibirica Koch 
(L. mont. L. var.intermedia Rupr). Trockne 
Gebüsche (Xopertp). -—- °/, Juni, Juli; Fr: 
August. | 


. Gnidium venosum Koch. Wälder u. Gebüsche, 


hie und da. — Ende Juli, August. 


. Selinum Carvifolia L. Trockne Wälder (Han- 


cRoe) :- /, Juli, August. 


. Gonioselinum Fischeri Wim. et Gr. Schattige Wäl- 


der — Juli. 


. Angelica sylvestris L. Gebüsche (Go6opasie xy- 


topa) — Juli; Fr: August. 


. Archangelica officinalis Hoffm. Sumpfige Stellen 


und Fiussufer —- °, Juli und Anfang 
August. 


Peucedanum alsaticum L. Trockne, lichte Ge- 
büsche (Xopers, Rpacnsoe) -= °/, Juli, 
August; Fr: Ende August. 

Thysselinum palustre Hoffm. forma luxurians: in- 
volucri foliis e basi albo-marginata lon- 
sissime acuminatis, inaequalibus; involu- 
celli foliolis illis similibus, radios superan- 
tibus. Ueberschwemmier Wald am Ufer 
des Woronesch-Flusses bei Verse. —- °/, 
Juli, Anfang August. 


233. 


238. 
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. Pastinaca sativa L. — Juli; Fr: Ende Juli. 
. Heracleum sibiricum L. — u. —- %, Juni, Juli. 
. Laserpitium pruthenicum L. Trockene, lichte Ge- 


büsche (3asopouerckoe u. a. St.) - %, 
Juli, August. 


. Torilis Anthriscus Hoffm. Trockne Wälder u. Ge- 


busche, > 7..Jult: 


. Anthriscus sylvestris Hoffm. =: Mai, Juni; Fr: Juli. 
. Ghaerophyllum bulbosumL. Variat involucro sub 


5-phylio, foliolis lineari-lanceolatis; caule 
ad nodos plerumque haud inflato. Trockne, 
unfruchtbare Stellen auf Flussufern und im 
Gebüsche -- Juni, Anfang Juli. 
Coniumsmaculatum L. —- °/, Juni; Fr. August. 


Corneae DC. 


. Cornus sanguinea L. Wälder u. Gebüsche (3aBo- 


pone;kckoe) -- Juni. 


Caprifoliaceae Juss. 


. Adoxa Moschatellina L. Wälder, Humusboden | 


(Xopers u. a. S.) — %/, April. Y, Mai. 


. Viburnum Opulus L. = °/, Mai, Juni; Fr: August. 


Blüht z. zweiten Male: Aug. 


. Lonicera Xylosteum L. Schattige u. feuchte Wäl- 


der (X06.) -- Mai; Fr: %, August. 
Rubiaceae Juss. 


Asperula tinetoria L. Wälder u. Gebüsche, auf 


Sandboden, besonders häufig bei HAinı. = 


u. + Ende Mai, Juni; Fr. August. 
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239. Asperula odorata L. Schattiger humoser Wald auf 
der rechten Seite des Flusses bei #HAnı. — 
(Im August ohne Blüthen u. Früchte ge- 


funden). 

240. — Aparine Schott. Feuchte Gebüsche -— Juli, 
August. 

241. Galium Aparine L. :- Juni, Juli; Fr: Ende Juli. 

242. — uliginosum L. — Juni — August. 

243. — palusitre L. -—— sehr häufig. Juni, Juli. 

244. — boreale L. Trockne, lichte Gebüsche, häu- 
fig — °/, Juni bis Juli. 

245. — rubioidesL. Schattige Wälder u. Gebüsche — 
u. = °/, Juni, Juli. 

246. — verum L. -- °/, Juni— August; Fr: August. 

247. — Mollugo L. -:: Juni, Juli. 


Valerianaceae DC. 


248. Valeriana officinalis L. 8. major Koch. — °/, 
Juni, Juli; Fr: August. var. minor Koch. 
(V. angustifolia Tausch.) foliis radicalibus 
(in exemplaribus minoribus) saepe 4—5 
jugis. Cfr: Gruner. 1. c. Ne 234. Wald- 
ränder u. Gebüsche -- Ende Mai u. An- 
fang Juni. 


Dipsaceae DO. 


249. Knauthia arvensis Goult. — häufig. Juni — Au- 
gust. 
250. Succeisa pratensis Mönch. Trockne Gebüsche. — 


August. 
N% 4. 1876. 19 
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Compositae Adans. 


251. Eupatorium cannabinum L. Feuchte Gebüsche u. 
Flussufer (Co6opnsiexyTopa, MoBactsipb) -- 
°/, Juli, ‘/, August. 

252. Tussilago Farfara L. -= °/, April u. Anfang Mai. 

253. Petasites spurius Rehb. Sandige Flussufer nach 
S. W. von der Stadt. (am I. B. bei 
Verse) — 

254. Galatella punctata Lindl. var. inseulpta DC. Im 
Gebüsche am I. B. bei Annrposka. — 
/, Juli—? 

255. Erigeron acris L. — Juni — Aug.; Fr: °/, Juni. 

256. — canadensis L. — °/, Juli — Aug. 

257. Solidago Virga aurea L. —— °/, Juli — Aug.; Fr: 
°/, August. 

258. Inula salieina L. var. caule inferne foliisque in- 
ferioribus ad venas hirtis = var. subhirta 
G. A. M. (Florul. pr. Wiatka p. 46. Ne 220). 
Inula salieino-hirta? Lindemann (Suppl. III 
fl. Elis. Bull. S. N. Mose. 1875 Ne II. 
p- 82). Elez (Gruner. 1. ce. N® 246). Tula! 
Rjasan! Trockne Gebüsche u. Waldrän- 
der — *°, Juni, Juli. 

259. — hirta L. Waldränder (Xo6.) — *, Juni. 

260. — britannicaL. — Juli, August. 

261. Pulicaria vulgaris Gärtn. Feuchte Viekweiden u. 
Wiesen, häufig — °/, Juli — August. 

262. Bidens tripartitus L. Schattige u. feuchte Stel- 
len. = ®/, Juli, August. 

263. — cernuusL. var. radiatus DC. (Coreopsis Bi- 


264. 


265. 


266. 
267. 
268. 
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densL.). Sumpfige Wiesen häufig. -— °/, 
Juli, August; Fr: Ende August. 

Filago arvensis L. Aecker, Wegränder u. Ge- 
büsche. — Juli. 

Gnaphalium sylvaticum L. Lichte Wälder u. son- 
nige, mit Gebüsch bedeckte Hügel (3a- 
BOPOH., Go6opable XyTopa) — %/, Juli, 


August. 
—  uliginosum L. -- °/, Juni, Juli. 
—  dioicum L. -: Mai, Anfang Juni. 


Helichrysum arenarium DC. Sandige Hügel u. 
Wälder (in der Nähe der Stadt selten: 
3aBopoHESKCKIi WbC$), besonders häufig 
am Rande des Kieferwaldes bei Hin 
Ende Juni, Juli. 


. Artemisia procera Willd. Weg - und Ackerrän- 


der, Ufer; selten (Monactsipp) <- August. 


— vulgaris L. — °/, Juli, August. 

— Absinthium L. -— Ebenso. 

— scoparia Wald. et Kit. — August. 

—  campestris?L. var. sericea. Weg - u. Acker- 
ränder im östlichen Theile des Kreises 
(Amntposka am 1. B.) = °/, Juli nicht 
blühend. 

. Tanacetum vulgare L. — Ende Juni — August; 
Fr: °/, August. 
. Achillea Ptarmica L. Sumpfige Wiesen u. Ge- 


büsche, häufig. — °/, Juni, — August. 


— Millefolium L. -—: Juni — August; Fr: %, 
Juli. 
19" 


= 


277. —  nobilis L. Trockene, sonnige Stellen, Wege = 
(besonders häufig auf der linken Seite 
des J. B.) Juni, Juli. 


278. Anthemis tinetoria L. -= Juni, Juli. 

279. — dCotula L. (Maruta Cotula DC). —- Juli, Aug. 
280. Matricaria Chamomilla L. — Juni — August. 
281. Chrysanthemum LeucanthemumL. -—- Juni — Aug. 
282. — inodorum L. —- Juni, Juli; Fr: Aug. 

283. — corymbosum L. Wälder u. Gebüsche — 


*/, Juni, Juli; Fr: Aug. 
284. Senecio vulgaris L. Gemüsegärten, hie u. da.-- 
Juli, August. | 
285. — erucaefolius L. ß. tenuifolius DC. Trocke- 
ne, hügelige (Kpacasoe am J. B.) u. feu- 
chte (Amntpopka am II. B.) Gebüsche — 
°/, Juli, August; Fr: August. 


2856. — Jacobaea L. calyculo interdum sub 5-phyl- 
lo. Eine sehr polymorphe Art. Unsere 
Pflanze umfasst auch S. aquaticum Huds,; 
dasselbe gilt für die Pflanze des Mos- 
kauer Gouvernements (Kaufm: Mock. ©1. 
p- 263, 64 und herb!), welche Pinzger 
(«Kritischer Vergleich der im Gouv. Mos- 
kau wildwachsenden Pflanzen mit den 
gleichen Species der deutschen Flora» 
1868.) unter dem Namen S. mosquensis 
beschreibt. —- Ende Juni bis zum Herb- 
ste; Fr: August. 


8. discoideus Wim. et Gr. (radio nullo). Trockne 
Gebüsche bei Kpacmsoe, sehr selten = 
Ende August. 
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287. Senecio sarracenicus L. Unter Sträuchern, selten 
(3aBopoue;kckoe) — °/, Juli, ), August. 

288. — campestris DC. (ob ovaria hispida). Die Form 
der Blätter wie bei Sen. pratensis DC.; es 
sind aber die beiden Arten nach Maximo- 
wicz nicht verschieden (Diagnoses breves 
pl. nov. Japoniae et Mandshuriae. Mel. 
biol. d. !’Ac. 1. d. St.-Pirsb. T. VII. Livr. 
1. 1871. p. 15). Am Rande eines Gebü- 
sches auf der linken Seite des Flusses 
unweit bopmeraa (.-.), auf dem N. B., 
überhaupt sehr selten. Ende Mai. 

289. Cirsium lanceolatum Scop. Wegränder, Gräben. — 
Juli; Fr: August. 

290. — eriophorum Scop. Sonnige Hügel. %, Juli; 
Fr: August. 

291. — canum MB. Petun. (Verzeichniss Ne 63). 

| Feuchte Wiesen und Gebüsche auf der 

linken Seite des J. B. bei Typmacoso, — 
Ende Juni, Juli; Fr: August. 


292. — esculenium C. A. Meyer. (De Cirs. ruth, 
nonn. p. 3. 4)=C. acaule All. var. si- 
biricum Ldb. Petun. (Verzeichn. Ne 64). 
Kirsanow (Tschernajefi ex. C. A.M.1. c. 
p. #.). «Ist, nach Herder (Plantae Raddea- 
nae. Bull. d. .8S.d.N.d.M. 1870. Ne l. 
p. 91), hinsichtlich seiner geographischen 
Verbreitung auf den Süden Sibiriens, auf 
den südöstlichsien Theil des europäischen 
Russlands und auf den CGaucasus be- 
schränkt». Wird aber von Veesenmeyer 
und Claus (Localfl. d. Wolgag. p. 118, 
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232) an der Wolga nach Norden bis Ka- 
san und von Meyer im Gouv. Wiatka (No- 
linsk: Beitr. z. Pf.-knde V, Ne 204) an- 
gegeben. Variat: «. acaulis C. A. M. ß. 
caulescens GC. A. M. Feuchie Wiesen, häu- 
fig. —- %, Juli, %, August; Fr: °/, Aug. 


293. Cirsium oleraceum Scop. Sumpfige Wälder u. Ge- 


büsche(Co6opnpie xyropa,kpacnsoe) -- Juli. 


294. — heterophyllum All. Variat foliis integris (C. 
helenioides All.), vel intermediis plus mi- 
nusve pinnatifidis; caule plerumque mo- 
no—, rarius 2 — 3-cephalo. Feuchte Wäl- 
der (Hauckoe). —- °/, Juni, Anfang Juli. 

295. — arvense Scop. var. mite Wim et Gr. et var. 


setosum Ldb. -- Juli; Fr: August. 


296. Garduus crispus L. —- %, Juni, Juli; Fr: °%, Juli. 

297. — nutans L. Hierher gehört C. Thoermeri 
Weinm. (N® 128) als var. y. Thoermeri Lin- 
dem. (Suppl. II, ad fl. Elis. Bull. 1872 Ne ll. 
p. 302). = °/, Juni, Juh; Er: °/, Jul: 

298. Lappa majer Gärtn. — °/, Juli. 

299. — minor DC. (seltner als die übrigen Arten)— 
7, Jul. 

300. — tomentosa Lam. — Juli. : 

301. Carlina vulgaris L. Die Blätter meist wie bei €. 


longifolia Rchb. (le. fi. G. XV. Tab. 11. 
f. HD=C. Biebersteinii Bernh., welche 
aber keine selbstständige Art ist. (Cfr. 
Rehb: l. ec. Text; Herder: Plantae Rad- 
deanae. Bull. 1868 Ne III. Ne 192). Trockne 
Wälder (bei Kun). — Ende Juli, ‘/, Aug. 


8 


302. Serratula tinctoria L. Wälder u. Gebüsche. -—-?), 
Juli —”/, August; Fr: °/, August. 


809. — coronata L. Gebüsche auf der linken Seite 
des J. B. bei Typmacoso -—- °/, Juli. 
304. — heterophylla Desf. Wälder u. Gebüsche (Xo- 


PeKb, 3aBOpOR. u. S. W.) -- Juni. 


305. Jurinea ienuiloba? Bunge. So viel mir das ein- 
zige vorhandene, sehr verdorbene Exem- 
plar zu urtheilen gestattet, gehört unsere 
Pflanze zu dieser Species (es fehlen aber 
die Achenien, daher die Bestimmung nicht 
sicher). Pensa (Jacquet ex Ldb: Fl. R. 
p.. 765), Saratow (Claus. 1. c. p. 302). — 
Ein Exemplar «auf Wiesen» in unserem 
Kreise im Jahre 1864 gefunden (Ende Juni). 


306. Gentaurea Jacea L. var. lacera Koch. -: Juli, 
August. | 

307. — phrygia L. variat floribus minoribus albis 
(selten). —- Juli, August. 

308. — GCyanus L. -—— Juni — August; Fr; °/, Juni. 

309. — Scabiosa L. variat floribus albis. —- /, Juni, 
Juli; Fr: August. 

310. Lampsana communis L. Wälder u. Gärten (Mo- 
HACTEIpb). —- Juni, Juli. 

311. Cichorium Intybus L. — % Juni—bis zum 


Herbste. 

312. Leontodon autumnalis L. — %, Juni — August; 
Fr: Ende Juli. 

313. — hastalis L. var. vulgaris Koch. Wälder u. 


Gebüsche (Xoöor.) — Juni, Juli. 


316. 


317. 


318. 


319. 


320. 


323. 
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. Pieris hieracioides L. Aecker u. Brachfelder  —- 


Juli. 


. Tragopogon pratensis L. variat: tortilis Meyer. 


Wiesen u. Gebüsche +- Juni, Juli; Fr: °/, 
Juni. 


Scorzonera purpurea L. floribus coeruleo — pur- 
purascentibus: Jacgq: Fl. austr. I. t. 35, (sehr 
gut) nec purpureis (Rehb: Ic. fl. @. XiX. 
t. 31. D. Wiesen u. Gebüsche auf der lin- 


ken Seite des I. B. bei Hemalira u.a. 


St. (>); am Waldrande bei der Station 
X0607080 (:-). Ende Juni die letzten 
Blumen. 


Hypochoeris maculata L. Wiesen u. offene, son- 
nige Stellen —- Juni, Y, Juli. 

Taraxacum officinale Wigg. -—- Ende April bis 
zum Herbste. 


Lactuca Scariola L.— Auf ecultivirtem Boden, 


in Gärten u. s. w. = Juli, ‘/, August; Fr: 


°/, Juli. 


Sonchus oleraceus L. Wie die vorige Art. --Ende 
Juni, Juli; Fr: %/, Juli. 


— asper Vill. var. pungens Busk. Feuchte 
Aecker u. Gärten, selten. (bopmeras)— 
August. 

— arvensis L. var. glaber Schuli=®. uligi- 
nosus MB. Aecker u. irockne Gebüsche. — 
Juli, ‘/, August; Fr: %, Juli. 

Crepis praemorsa Tausch. Feuchte Wiesen u. 
Waldränder. (Hauckoe, X06.) + Ende Mai, 
1/, Juni. 
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324. Crepis tectorum L. == Juni, Juli. 


325. — sibirica L. Trockne Wälder uw. Gebüsche, 
häufig. —- Juli, August; Fr: Ende Juli. 

326. Hieracium Pilosella L. «. vulgare Koch. Trockne 
Wälder u. Gebüsche, häufig. —- Juni — 
August. 

ß. varietas caule subunifolio, monocepha- 
Jo vel bifurco. Nach Koch sind solche 
Formen bloss blüthentragende Stolonen 
(Synops. Ed. III. p. 380); ob aber dies 
für alle Fälle gilt, ist mir zweifelhaft. Cfr. 
Gruner (Tpyı. 0.4.11. X. Y. VII % 315). 
Sonnige Hügel im Gebüsche bei Run. 
August. 

327. — angustifolium Hoppe (Rchb. Ic. f. G. XIX. 
T. 112. I. sehr gut; nicht mit H. furca- 
tum Hoppe identisch, wie Kaufmann: 
Mock. »1. p. 298 meint). Wiesen, sehr 
selten (Anıpeeska --); °/, August. 

328.”) — praealtum Koch. «a. fallax. ß. hirsutum. y. 
florentinum? (Rchb: pl. er. I. t. 55), setis 
validis in foliorum pagina superiore dif- 
fert. = Juni— Anfang August. 

329. — echioides Wald. et Kit. verum Koch (? W. 


*, Bei der ungemeinen Veränderlichkeit, die den Arten der Gat- 
tung Hieracium eigen ist, halte ich es für unbequem, und aller- 
dings für überflüssig, alle die in unserer Flora vorkommenden For- 
men zu beschreiben; daher werde ich mich damit begnügen, dass 
ich diejenigen, welche sich den von Koch angenommenen Varietä- 
ten annähern, angeben werde, wenn auch die meisten von mir ge- 
sammelten Exemplare einige mehr oder weniger wichtige Abwei- 
chungen von Koch’s Diagnosen darbieten. 
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et K. pl. Hung. rar. 1. t. 85. nicht gut); 
unsere Pflanze stimmt mit den Exempla- 
ren von Petersburg (Meinshausen! sub var. 
mierocephala) zusammen. Trockene, son- 
nige Stellen im Gebüsche auf der rechten 
Seite des Flusses bei Au. — Ende Juli, 
Anfang August. 

380. Hieracium Nestleri Vill. «. Vaillantii Koch. 3. var. 
inter autecedentem et hirsutum Koch me- 


dia — Juni. 
331. — pratense Tausch. —- (Xo6. u. a. St.). Juni. 
332. — umbellatum L. Trockne Wälder u. Ge- 
büsche -= °/, Juli, ‘/, August; Fr: Aug. 


Ambrosiaceae Link. 


333. Xanthium Strumarium L. Strassen u. Wege — 
Ende Juli, ‘/, August; Fr.: August. 


Campanulaceae Juss. 


334. Jasione montana L. Am Rande des Kieferwaldes 
bei $Anı, Sandboden + Juli. 

335. Campanula rotundifolia L. Trockne, hügelige Ge- 
büsche (bopmesaa, Kpacnsoe). — Juli. 


336. — bonnoniensis L. Sonnige Hügel u. Ge- 
büsche. — Juli. 
337. — Trachelium L. calyce margine atque ad 


venam mediam hispido. Variat flore albo, 
Trockene Wälder u. Gebüsche + Ende 
Juni, *', Juli. 

338. — patula L. Wiesen u. Waldränder, sehr häu- 
fig — Ende Mai bis °/, Juni. 
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339. Campanula persicifolia L. Wälder :- Juni, Juli. 


340. — dCervicaria L. Wald bei X06. -- Ende Juni, 
Anfang Juli. 
341. — glomerata L. Variat foliis angustioribus la- 


tioribus-ve, petiolis anguste vel magis ala- 
iis, capitulis paucis vel numerosis in ra- 
cemum fere dispositis; calyeis laciniis line- 
ari-lanceolatis, acutiusculis, corolla multo 
brevioribus. Hierher gehört GC. desertorum 
Weinm. (N® 38). Trockne Gebüsche, häu- 
fig = %, Juni — August. 

342. — sibirica L. Wiesen, häufig. — Juni. 

343. Adenophora liliifolia Ldb. (A. suaveolens E.Meyer). 
Unsere Form dieser vielgestaltigen Art 
unterscheidet sich: foliis petiolatis, infe- 
rioribus interdum verticillatis, calycis la- 
ciniis plerumque integerrimis. Hügelige 
Wälder u. Gebüsche (bopmesaa, Waocn- 
M050); Wiesen, im Gebüsche (Typmacoso) 
= 7, Juli, 7, AusS. 


Vaccinieae DC. 


344. Vaceinium Myrtillus L. Im Walde bei Xo6. + 
£inde April. Mai. 


345. — Vitis idaea L. Ebendaselbst. — Mai, An- 
| fang Juni. 


Ericaceae Klotz. 


346. Galluna vulgaris Salisb. Auf den Ufern des Ilo- 
wai-Flusses: im Kieferwalde bei sAnn., 
im trockenen Walde bei X06. “- Ende 
Juli, August. 
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Pyrolaceae Lindl. 


347. Pyrola rotundifolia L. Im Kiefer-u. Laub-walde 
am Ilowai (Xo6.. Amı.) (=); seltener in 
schattigen Wäldern in der Umgebung der 
Stadt (-) Juni bis °/, Juli. 


one Sw. Ä 

348 chlorantha "| Kieferwald bei Kuı. + 
349. — minor L 2. Joni 

350. — secunda L. ER 


| 
"351. — umbellata L. Im östlichen Theile des Lebe- 
dianschen Kreises von N. Wargin gefun- 

den («Ilpmerass», Anfang Juli 1872). | 

“352. Monotropa Hypopitys L. Ebenso (Ipeoöpazeackoe, 
Ende Juni 1872.). | 

| 


Oleaceae Lindl. 


353. Fraxinus excelsior L. Wälder, selten (Kpaensoe) + 


Ascelepiadeae R. Br. 


354. Gynanchum Vincetoxicum R. Br. y. cordatum 
Kral. Im Gebüsche, auf Sandboden — 
Juni — August. 


Gentianeae Juss. 


355. Menyanthes trifoliata L. Sumpfige Wälder u. Ge- 
büsche — (Kpacasoe). 

356. Gentiana eruciataL. Trockne Gebüsche (3asopoR., 
Kpacasoe) = Juli; Fr: %, August. 


357. 


358. 


359. 


360. 
361. 


362. 


363. 


364. 
365. 


366. 


367. 
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Gentiana Pneumonanthe L. Im Gebüsche, hie und 
da (Hsocumoso, Amnrposka am II. B.). — 
°/, Juli, August. 


Polemoniaceae Lindl. 


Polemonium coeruleum L. -- Ende Mai — Juli; 
Fr: °/, Juli. 


Convolvulaceae Juss. 


Convolvulus sepium L. Feuchte Wälder, Fluss- 
ufer u. Ss. w. = %, Juni — Aug. 


— arvensis L. -- Ende Mai — August. 

Cuscuta europaea L. Auf Nesseln, Hopfen u, a. 
Gewächsen —- Juli, Aug.; Fr: °/, August. 

— monogyna Vahl. Gewöhnlich auf Weiden, 
sehr häufig. — °/, Juli, August; Fr: %, 
August. 


Borragineae Juss. 


Asperugo procumbens L. Strassen, Wegränder u. 
Ss. w. — °/, Mai, Anfang Juni; Fr: %, Juni. 

Echinospermum Lappula Lehm. -——- Ende Mai, Juni. 

Cynoglossum officinale L. = %, Mai— %, Juni; 
zum zweiten Male: Anfang August; Fr: Juli. 

Nonnea pulla DC. Brachfelder u. Wiesen. -- Juni, 
Jule 

Symphytum officinale L. var. lanceolata? Weinm. 
(Ne 32). Feuchte Gebüsche u. Wiesen. -- 
?/, Mai — Juli; Fr: Ende Juli. 
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368. Echium rubrum Jacq. Brachfelder, selten (neben 
Go6opusie xyropa) —- Ende Juni die letzten 
Blumen. 

369. Pulmonaria offieinalis L. —- °/, April., ‘/, Mai. 

370. Lithospermum offieinale L. Trockne Gebüsche, 
Flussufer u. s. w. — Ende Mai, /, Juni; 
zum zweiten Male °/, Juli; Fr: Juli. 

3711. — arvense L. Brachfelder, trockne Gebüsche 
(Xoper® u. a. St.) — */, Mai, Juni, Fr: 
/, Juli. 

372. Myosotis palustris With. Sumpfige Wiesen, selte- 
ner ais die folgende Art. — Juni, Juli. 


373. —  caespitosaSchult.-- sehr häufig. Juni, ‘/, Juli. 

374. — sylvalica Hoffm. Trockne Wälder (Xo06.) 
— Juni. 

375. — intermedia Link. Brachfelder u. Ackerränder 
=- Juni, Juli. “ 

376. — strieta Link.- Wie die vorige Art, aber viel 
häufiger. — °/, Mai, Juni. 

377. — sparsiflora Mik. In der Nähe der Wohnun- 
gen, auf Schutt. — */, Mai, Anfang Juni; 


Fr: °/, Juni. 


Solaneae Juss. 


378. Solanum nigrum L. + Juni, Juli, %, August. 

379. — Dulkamara L. Feuchte Gebüsche u. Wälder. 
— Juni—‘/, August; Fr: Ende Juli. 

380. Hyosciamus nigerL.- °/, Mai-Juli; Fr: EndeJuli. 

381. Datura Stramonium L. Dorfstrassen (Kpacnsoe) 
—- Juli, August. 
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Scrophulariaceae R. Br. 


382. Verbascum Thapsus. L. Sonnige, mit Gebüsch 
bedeckte Hügel auf der rechten Seite des 
Flusses bei sim. -—— Juli, Anfang August. 


383. — Lychnitis L. Wegränder u. Wiesen, häufig. 
— 2%, Juni — ’, Juli. 

384. — nigrum L. Wegränder u. Gräben. = %, 
Juni — August. 

385. — orientale MB. Mit den zwei letzten Arten 
auf den Wiesen zwischen I. B. m I. B. 
= 7, ‚Juni, 

386. — phoeniceum L. Wälder, Wegränder, sehr 


zerstreut —- (3aBoponemteroe, längs der 
Eisenbahn von Woronesch). Ende Mai — 
Juli. 

387. Scrophularia nodosa L. Feuchte Gebüsche, Fluss- 
ufer. -- Juni, Juli; Fr: °, Juli. 

388. Linaria vulgaris Mill. -— Juni, Juli; Fr: Ende Juli. 

389. Veronica scutellata L. Feuchte Wiesen — °%, 
Mai — °/, Juni u. später. 

390. — Anagallis L. Sümpfe, Bach- u. Fluss-ufer. 
— Juni, Juli. 

ß. tenella: minor, pilis pedicellorum glandulosis 

Rchb: Te. f. g. XX t. 1702. fig. II. Feuchte 
Viehweiden -—- Juni. 

y. umbrosa m: caule foliisque lineari-lanceolatis 
glabris; inflorescentia tota pilosa, pilis 
elongatis simplicibus; bracteis lanceolatis 
pedicellis paullo brevioribus; calycis laci- 
niis lanceolalis, capsulam (immaturam) 
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orbicularem, apice leviter emarginatam 
superantıbus. Varietas insignis, a typica 
caule altiore, debili, foliorum forma race- 
misque pubescentibus differt; a V. ana- 
galloide Guss. et tenella Rehb. (l. ce. p. 47, 
48): capsulae forma, pilis simplieibus, sta- 
tura multo majore. Im schattigen, feuch- 
ten, im Frühjahr überschwemmien Walde 
bei Verse x Ende Juli. 


391. Veronica Beccabunga L.Schattige Wälder, an Quel- 


392. 


393. 


394. 


395. 


396. 


397. 


398. 
399. 


400. 


len (X06.) = Juni. 

Chamaedrys L. — Mai, ‘/, Juni; zum zwei- 
tem Male: Anfang Aug. 

offieinalis L. Kieferwald bei skuı. — Jwmi:; 
Fr: °/, Juli. 

austriaca L. var. pinnatifida Koch. «Auf 
Wiesen. 1864.» (selten). 

latifolia L. var. major Koch. » Juni, An- 
fang Juli; Fr: Ende Juli. 

spuria L. Variat flore albo. Gebüsche auf 
der linken Seite des J, B. bei Typua- 
coBß0. — Ende Juni bis Ende Juli. 

tongifolia L. var. glabra Koch — */, Juni— 
Anfang August. 

spicata L. : °/, Juni, ‘/, Juli. 

incana L. Am Waldrande bei Kun, auf 
Sand- u. Kalkboden. — Juli, Anfang 
August. 

serpyllifolia L. Feuchte Aecker, Gebüsche 
0.5 w. — °/, Mai bis %, Juni; Fr. 
°/, Juni. 
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101. Veronica verna L. Trockene Hügel, Brachfelder — 


'/, Mai; Fr. Ende Mai. 


102. Melampyrum eristatum L. Trockene Gebüsche. 


47. — 


N 4. 1876. 


Juni, Juli. Variat bracteis haud coloratis 
(im Schatten, nicht selten). 


103. — arvense L. Gebüsche /Tpemymka, Typma- 
coB0o) = /, Juni — Juli. Variat bracteis 
albis (M. argyrocomum Fisch.). Schattige 
Stellen. 

404. — nemorosum L. = sehr häufig. Juni, Juli. 

105. — pratense EL. a: bracteis dentatis, calyce co- 


rolla triplo breviore: Mel. pratense L. var. 
typieum herb. Kaufm! ß: bracteis integer- 
rimis, calyce corolla duplo breviore; var. 
pseudosylvaticum Kaufm. (differt autem 
calycibus brevioribus.) Wälder. = Juni, 
Juli. 


406. Pedicularis comosa L. Wiesen u. Waldränder -_ 


7, Mai: Jun; Kr:'’/, Juli. 


laeta Stev: a descriptione Fl. Ross. (Ill. 


p. 289) foliorum laciniis märgine carti- 
lagineis bracteisque inferioribus foliaceis 
differt. Die Pflanze ist durch die Steppen 
des süd-westlichen Theiles von Sibirien 
und des Südens des europäischen Russ- 
lands verbreitet: Altai-Gebirge (Semenow 
ex Herder: Bull. 1867. Ne 3. p. 111. N® 
816), an den Strömen Irtysch (Schangin, 
Karel.u. Kir., Schrenk ex Fl. Ross. p. 289, 


90), Ischim (Falk, Lessing) und Tobol (Pall. 


ibid.); in den Steppen hinter Ural (Leh- 
mann ibid.), bei Orsk (Lessing unter dem 
20 
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Namen P. eriostachvs Ldb.: Claus. Localfl. 
d. Wolgagegenden p. 136), zwischen Oren- 
burg und Uralsk (herb. Hoffm. Ne 4478! 
u. d. N. P. purpurea? Herm.), Uralsk (Bur- 
meister ex Regel: Tpyıa. C. II. B. Car. T. I 
p. 254); auf der Wolga (nicht bei Sama- 
ra: Claus. l. ec. p. 282) bei Saratow (Bun- 
ga ex Ldb. 1. ce. Claus. 1. c. p. 306) und 
Kamischin (Claus. 1. c.); zwischen Wolga 
und Choper (Steven ex Ldb. 1. c., Gexe- 
BOBb: Ilpuı. ©1. p. 122); im westliche- 
ren Theile Russlands im Gouv. Charkow, 
im Kreise Isium (Topaansiä: Tpyı. O. M. 
II. Xap.:Y. Ti»V..:p28% Ne 144) ums 
Walki (ibid. VI. p. 189. Ne 563). Wird 
aber nicht im Gouv. Kursk (Höfft: Catal. 
d. pl. de Dmitrieff p. 41), Orel (Taratsch- 
koff: Bull. 1855, Ne Mi. p. 22), Kiew, 
Tschernigoff und Poltava (Poropa42: Eer. 
ler. rv6. Kieser. okpyra. p. 92%) angege- 
ben.— Wiesen auf dem linken Ufer des J. 
B. bei Jagopone;kckoe ——- Mai. 

408. Pedicularis Sceptrum Carolinum L. Schattige 
feuchte Wälder, selten = u. - Juli. 

409. Rhinanthus Crista Galli L. var. major et minor. — 
Ende Mai — Juli. 

410. Euphrasia officinalis L. — °/, Juni — August. 

411. — Odoentitis L. — °/, Juli, August. 


Orobancheae Juss. 


412. Phelipaea coerulea C. A. M. In Gruben zwischen 
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Kalksteinen auf dem Ufer des Ilowai- 
Flusses bei Ahnansopka; auf den Wurzeln 
von Artemisia vulgaris + Anfang Aug. 


Labiatae Juss. 


413. Mentha arvensis L. - Juli. 

414. Lycopus europaeus L. Sumpfige Wiesen u. Ge- 
büsche, Flussufer. —- Juli. 

115. — exaltatus L. Feuchte, schattige Gebüsche u. 
Wälder (im südlichen Theile des Kreises 
gefunden (bei 3uamenka), aber wahrschein- 
lich auch in der Umgebung der Stadt)—- 
Juli. 

416. Salvia pratensis L. Variat: floribus dilute coeru- 
leis et flavido-albis. Wiesen u. Waldrän- 
der, sehr häufig —- Mai, Juni; Fr. An- 
fang Juli. 

8. floribus duplo minoribus; a S. dumetorum 
Andrz. (Meyer. Nachtrag. N® 67) foliis flo- 
ralibus inferioribus calyce longioribus, ver- 
ticillastris saepe 4-floris recedit. Gaule fo- 
lioso, calycis corollaeque struciura a 8. 
nutante L. et S. ruthenica Weinm. (N® 10) 
et Petunnikoff (Verzeichn. N® 85.) differt. 
3ABOPOHEKCKOE. -- 


117. — verticillata L. Sonnige Hügel, auf Kalkbo- 
den bei #Kun., im südlicheren Theile des 
Kreises in Hafersaaten (Mypasteso) — 
Juli, August. 
418. Origanum vulgare L. —- Juli, Anfang August; 
Fr: °/, August. 
20” 
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. Thymus Serpyllum L. var. Marschallianus Willd. 


Variat flore albo. - Mai — Juli. 


. Galamintha Acinos Clairv. Trockne Wälder u. 


Ackerränder (skan.). — Juni — August. 


. Clinopodium vulgare L. — Ende Juni — August. 
. Nepeta nuda L. Trockne Gebüsche, Flussufer.— 


°/, Juni — August; Fr: °/, Juli. 2 

—  cataria L. Auf Schutt in der Nähe der ” 
Wohnungen, u. s. w. —- Juni — August; 
Er: 7; Juli, 


. Glechoma hederacea L. — °/, April, Anfang Mai; 


Er:;°/, Juni. 


5. Dracocephalum thymiflorum L. Brachfelder, Aec- ° 
ker. — °/, Mai bis °/, Juni; zum zweiten 


Male Ende Juli; Fr: Juni. a 
— Ruyschiana L. -Trockene Wälder — ?/, 4 


426. 
Mai, Juni; Fr: Juli. 

427. Lamium purpureum L. Gärten. — °/, Mai, Juni. 

428. — maculatum L. Trockne Gebüsche, unfrucht- 
barer Boden — Ende Apr. — Aug. 

129. Galeopsis Ladanum L. — Juni — August. 

-430. —  tetrahit L. — Ebenso. 

4131. — versicolor Court :- Ebenso. 

132. Stachys sylvatica L. Wälder (Mosact. pomm u. 

eo a. Sb), "Juni, 4 Inli. 

133. — palustris L. Aecker, feuchte Gebüsche — 

Hu | /, Jan, 7, Juli; Er 7 Inlı. 

134. — anna L. Brachfelder u. Aecker —- °/, Juni, 

Juli; Fr: /, Jul. 
135. — recta L. Waldränder u. trockne Gebüsche 


(Hrko.IBcKoe, shmı.)= EndeJuni— August. 


436. 
A837. 
438. 
439. 


440. 
441. 


AA2. 
443. 


AhA. 


A471. 


448. 
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Betonica oflicinalis L. — 7, Juni, Anfang Juli; 
Fr. ’/, August. 

Leonurus Cardiaca L, —- Juni — August; Fr: %, 
Juli. 


— Marrubiastrum L. Flussufer, Wegränder. 
4 Jun: Juleskr: 2 Jul. 
Phlomis tuberosa L. Sonnige Hügel u. Waldrän- 
der. = Juli, Auss Bra), Juli. 
Scutellaria galericulata — Juni — August. 
— hastifolia L. Im feuchten Gebüsche, seltener 
als die vorige (Jleskaiika) —- Juni. 
Prunella vulgaris L. —- Ende Mai — Juli. 
—  grandiflora Mönch. Trockne, hügelige Ge- 
büsche (bopmesaa, Hukoasckoe u. a. St.) 
-- Ende Juni — August. 
Ajuga genevensis L. Variat floribus dilute coeru- 
leis et carneis (im Schatten), Wiesen u. 
Wälder —- °/, Mai — Juni. 


Lentibularieae Rich. 


. Utrieularia vulgaris L. Am Ufer im Ilowai-Flusse 


bei sun. —- Ende Juli, Anfang August. 


Primulaceae Vent. 


. Trientalis europaea L. Schattige Wälder, Humus- 


boden (X06.) —- Mai. | 
Lysimachia thyrsiflora L. Sümpfe u. sumpfige Ge- 
büsche — %, Mai — °, Juni. 
— vulgaris L. Feuchte Gebüsche, häufig — 
/, Juni, Juli. 
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449. Lysimachia Nummularia L. Sümpfe u. feuchte Wie- 
sen — °/, Juni, Anfang Juli. 

450. Primula officinalis Jacq. -—— April; Fr: Juni. 

451. Androsace elongata L. Brachfelder (Hnkoasckoe) — 
°/, April, — ? 

452. — septentrionalis L. Maxime variaf; quoad mag- 
nitudinem et scaporum numerum e radice 
egredientium. -—- Mai, Anfang Juni, Fr: Juli. 

453. Hottonia palustris L. Ueberschwemmter Wald bei 
Verse, im Wasser; selten — °%, Juni die 
letzten Blumen. 

Plantagineae Juss. 

454. Plantago major L. —- Juni, Juli; Fr: °/, Juli. 

4155. — media L. — °/, Mai — Juli. 

456. — lanceolata L. —- Juni — August. 

Amaranthaceae Juss. 

457. Amaranthus retroflexus L. — °, Juni, Juli; Fr: 
Ende Juli. 

Chenopodeae Vent. 

458.”) Chenopodium urbicum L. gen °/, Juli — August. 

4159. — album L. — Ende Juni — August. 

460. — polyspermum L. — °/, Juli, Anfang Au- 
gust; Fr: °/, August. 

461. — hybridum. L. Gärten — August. 


*”) Kochia arenaria Roth. Aus Morschansk (Sandhügel. Juli 1864.). 
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462. Blitum virgatum L. In der Nähe der Dörfe, auf 


117. 


Schutt u. s. w. — Juni; Fr. Juli. 
slaucum Koch -:: Ende Juli, August. 


. Atriplex hortensis. L. Gärten, selten — Fr: Ende 


August. 
nitens Rebent. Flussufer, unfruchtbarer Bo- 
deng:- °/, Juli, August. 


patula L. -: °/, Juli, August; Fr: Ende Au- 


gust. | 
hastata? L. Feuchte Gebüsche (Boponosa 
1aya) +- August (ohne Früchte). 
latifolia Wahlb. —- August. 
rosea L. Strassen, häufig —- °/, Juli, Aug. 


Polygoneae Juss. 


. Rumex maritimus L. Feuchte Gärten, Wegränder, 


— 


Flussufer. — °/, Juli, August. 
obiusifolius L. var. sylvestris Koch. Wälder 
(3aBopone:Kkckoe) — Ende Juni, ‘/, Juli. 
enlepusL  , Juni >; Juli. Fri. Juli. 

domesticus L. -- Juni. 

maximus? Schreb. Schattige u. feuchte Stellen 
neben Gewässern (JaBoponeKckoe) —- Juli. 

confertus Willd. Gärten u. in der Nähe der 
Wohnungen. -- Ende Mai, Juni. 

Acetosa L. = Ende Mai — Juli. 

Acetosella L. -—- %, Mai — Juli. 


478. Polygonum Bistorta L. Wiesen u. Gebüsche, häu- 


fig. = Ende Mai bis °/, Juni; zum zwei- 
ten Male im Juli. 
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179. Polygonum amphibium L. var. «. natans Mönch. 


und 8. terrestre Leers. — ’/, Juni — An- 
fang August; ß. Juli. 

480. — lapathifolium L. -—- Juli, August. 

481. — mite Schrank (P. minus Rchb: pl. erit. V. 
t. 686. nec Coss. et Germ.) Sumpfige 
Gebüsche. — %, Juni, Juli. 

382. — Hydropiper L. -—- Juli, Anfang August. 

4183. — aviculare L. — Juni — Herbst. 

484. —  Convolvulus L. Gärten, Zäune u. s. w. =- 
Juli; Fr: Ende Juli. 

4185. — dumetorum L. Trockne Gebüsche, sonnige 
unfruchtbare Stellen u. s. w. —- Juli; Fr: 
August. 


Santalaceae R. Br. 


486. Thesium ebracteatum Hayne. Feuchte Wiesen, un- 
ter Sträuchen bei Bopmesaa — °/, Mai. 


Aristolochieae Juss. 


187. Aristolochia Clematitis L. Sonnige Hügel u. trock- 
ne, lichte Gebüsche — %/, Mai, */, Juni. 
. Asarum europaeum L. —: April. “ 


ma 
[e 0) 
> 


Euphorbiaceae Juss. 


A489. Euphorbia virgata Wald. et Kit. Brachielder, troc- 
kene sonnige Hügel, Gebüsche u. s. Ww. 
—- Mai — August. 

490. — procera MB. Wälder u. Gebüsche :- u. | 

2/, Mai, Juni. | 
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491. Mercurialis perennis L. Schattige Wälder, Humus- 
boden — 7, April. 


Urticaceae Juss. 


492. Urtica dioica L. — Juni — August. 
493. — urens L. —- Juni, Juli. 


Cannabineae Blume. 


495. Humulus Lupulus L. Feuchte, schattige Wälder 
u. Flüssufer. -— °/, Juni. 


Ulmaceae Mirbi. 


495. Ulmus campestris L. — 
496. — effusa Willd. — 


Betulineae Rich. 


497. Betula alba L. —- und var. pubescens Spach -- 
(X060T0B0). 


198, Alnus glutinosa Gärtn — 


Cupuliferae Rich. 


499. Quercus pedunculata Ehrh. — 
500. Gorylus Avellana L. — 


Salicineae Rich. 


501. Salix pentandra L. Feuchte Wälder u. Gebüsche 
22 34.27, Mai 


502. 
503. 
504. 
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Salix fragilis L. =- Ende April, Anfang Mai. 


alba L. -: Ebenso. 


amygdalina. L. var. concolor Koch=]S. tri- 


andra L. Feuchte Stellen, Wegränder — 
°/, April. 


cinerea L. Sumpfige und feuchte Gebüsche ° 


= °/, April. 

nigricans Fries. Feuchte Gebüsche, Weg- 
ränder -- Ebenso. 

Caprea L. Trockne Wälder =- Ebenso. 

er L. Feuchte Gebüsche u. Wegrän- 
der — Ebenso. 

Tome L. Feuchte Gebüsche -- 


. Populus tremula L. — 


Orchideae Juss. 


Orchis militaris L. Feuchte Wiesen (am Wald- 


rande bei INauesoe) — °/, Mai, Anfang 
Juni. 

ustulata L. A descriptione Kochii et icone 
Reichenbachii: Orchid. T. 16, foliis multo 
anzustioribus differt. Mit Gebüsch bedeckte 
Hügel auf der linken ‘Seite des Flusses 
bei shuı., sehr selten —- ‘/, Juli. 

maculata L. Variat foliis immaeculatis flori- 
busque pallidis, Schattige Wälder bei X06. 
—- Juni, Anfang Juli. 

incarnata L. Variat foliis maculatis imma- 
ceulatisve, angustioribus vel latioribus, 
caule adpressis vel patulis (das letzte 


3 


516. 


518. 


519. 


520. 


521. 
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Merkmal wie in ©. latifolia L. von wel- 
cher Art aber unsere Pflanze sich damit 
unterscheidet, dass alle Bracteen länger 
als die Blumen sind). Variat flore albido 
(sehr selten). Feuchte Wiesen u. Gebüsche 
-=- Ende Mai — °/, Juni; Fr: Ende Juli. 


. Gymnadenia conopsea R. Br. Feuchte Gebüsche 


und schattige Wälder (auf der linken 
Seite des JI. B. bei Typmacopo, bei X06.) 
— %, Juni, Anfang Juli. 

Platanthera bifolia Rich. Wälder u. Gebüsche, 
selten (3aBoponeskckoe, hun, X0007.) — 
Juni, Anfang Juli. 


. Herminium Monorchis R. Br. In einem vertrock- 


neten Sumpfe gegenüber dem Rennplatz 
(68r%) — '/, Juni. 

Epipactis latifolia All. var. varians Rehb: Orchid. 
t. 135. (=G. viridiflora Rehb). Schattige 
Wälder (auf der rechten Seite des Flusses 
bei $Khna. ——-; nach Süden von der Stadt 
bei Hnkospckoe --) °/, u. °/, Juli. 

Neottia nidus avis Rich. Schattige Wälder (bei 
X06. — Hasonsckoe -_) Juni. 

Cypripedium Calceolus L. Schattige u. feuchte 
Wälder (bei X06.), sehr selten. -—- ‘/, Juni. 


Irideae Juss. 


Gladiolus imbricatus L. Im Walde bei Xo6. + 
, Juni: 


. Iris furcata MB. (foliis caule 1—2 cephalo 


longioribus). Sonnige Hügel, im Gebüsche 


530. 
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(nach Süden von der Stadt: Coöopnpie 
xyropa —, Hnkonpcroe --) Blüht selten: 
Ende Mai. 


. Iris Pseudacorus L. Sümpfe u. stehende Ge- 


wässer —- °/, Mai—°/, Juni. 


Hydrocharideae DC. 


. Stratiotes aloides L. Stehende Gewässer -— Juni, 


Juli. 


. Hydrocharis Morsus ranae L. Sümpfe u. stehende 


Gewässer. —- Juli, August. 


Alismaceae Juss. 


. Alisma Plantago L. -— Juni, Juli; Fr: °/, Juli. 
3. lanceolatum. Vertrocknete Sümpfe: (Jeskaüka) 


nee 


. Sagittaria sagittaefolia L. —- Juni, Juli. 


Butomeae Rich. 


. Butomus umbellatus L. -— Juni, Juli; Fr: August. 


Juncagineae Rich. 


. Triglochin palustre L. Sumpfige Wiesen (3asopon. 


u. a. 8). — Ende Mai — Juli. 


Colchicaceae DC. 


Veratrum album L. var. Lobelianum Koch. ‚Sum- 
pfige Wiesen u. Gebüsche. -— °/, Juni, Juli. 


531. Paris quadrifolia L. —- Mai—/, Juni; Fr: /, Juli. 

532. Majanthemum bifolium DC. —— °/, Mai, '/, Juni; 
Fr: %, August. 

533. CGonvollaria majalis L. — Mai, Anfang Juni; Fr: 
August. 

534. Polygonatum officinale All. Lichte Wälder (3aBo- 
pone;kckoe), seltener als die folgende Art 
=- Ende Mai. 

535. . — multiflorum Desf. — °/, Mai—’/, Juni; 
Er: 2. Juli. | 

536. Asparagus officinalisL. Gebüsche, besonders nach 
SW. von der Stadt. (Hukonsceroe, Tpe- 
Myııka) -—- Juni, '/, Juli. 

Liliaceae DC. 

*537. Anthericum ramosum L. Im östlichen Theile des 
Lebedianschen Kreises gefunden (N. War- 
gin. Ende Juni 1872 :«IIpncrans»). 

538. Gagea minima Schult. —- April. 

539. — lutea Schult. — % u. %, April. 

540. Allium angulosum L. Wiesen u. lichte Wälder 
— m 

541. — rotundum L. Aecker — °, Juni, 'y, Juli. 

342%. — oleraceum L. Trockne Gebüsche — %, 

| Juni, Juli. 
 Juncaceae Bartl. 

543. 
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Asparageae Juss. 


Juncus effusus L. Sumpfige Wiesen (Xo6. 3aBopoR.) 
— Juli. | 


D44. 


545. 
. Luzula pilosa Willd. Im Walde bei X06. = ', 
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Juncus lamprocarpus Ehrh. == Juni, Juli. 
—  compressus Jacq. —- Juni, Juli. 


April. 


Cyperaceae Juss. 


. Heleocharis palustris R. Br. Sümpfe u. sumpfige 


Flussufer. — %, Mai — Juli. 


— acicularis R. Br. Ufer u. Ränder stehender 
Gewässer -— Juli, August. 


. Scirpus lacustris L. Stehende u. langsam fliessende 


Gewässer —- Juli; Fr: /, Aug. 
— sylvaticus L. Ufer, Gräben. — Juni; Fr: 
°/, August. 


. Eriophorum latifolium Hoppe. — %, April. 
. Carex vulpina L. Sumpfränder —- Mai. 


—  teretiuscula? L. Feuchte Wiesen u. Gebüsche 
- Mai; Fr: Juli. 

—  Schreberi Schrank. Sandige Wiesen u. lichte 
Wälder -- Ende Apr.. Anfang Mai. 


— leporina L. Sumpfige Wiesen (Aunpeeska) 
— Ende Mai, Juni. 

—  canescens L. Waldsümpfe (X06.) :— Mai. 

— vulgaris Fr. -: Mai. 

— acuta L. fructibus evidenter nervosis, va- 
sinis integris: ad C. prolixam Fries (Rchb. 
Ic. f. G. VII p. 15). Ganz ähnliche Exem- 


plare habe ich aus Moskwa gesehen (herb. 
Kaufm!). Sümpfe. — Mai. 


>64. 


565. 


— 313 — 


. Carex pediformis C. A. M. Trockne Wälder (X06.) 


— Ende April, Anfang Mai. 

— pilosa L. Wälder, auf Humusboden, häufig 
(3aBopon. Xo6or. u. a. S.). == °/, April, 
/, Mai, 

—  pallescens L. Gewöhnlich die Form undu- 
lata Kunze. Lichte Wälder u. Gebüsche, 
häufig —- Mai. 

— Pseudo-Cyperus L. Teich- und Flussufer. 
(3aBOpOHESRKCKOß, hun.) —- Juni; Fr: August. 

—- ampullacea Good. Sumpfige Wiesen (3aBo- 


poa.) —— Mai. 
— hirta L. Am Bache, auf Sand (Tpemymka) 
| — Mai. 


Gramineae Juss. 


Panicum Crus Galli L. Gultivirter Boden, Gärten 
u. Ss w. -- Juli; Fr: Ende Juli. 

ß. var. aristata Rchb. Feuchte Stelle, auf Sand 
(3aBopon.) —— °/, Juli. 


. Setaria viridis P. d. B. Aecker u. Brachtelder. 


— /, Juli. 
— glauca P. d. B. Wie die vorige Art. 


. Phalaris arundinacea L. Feuchte Stellen (Co6opn. 


xyTopa) +- Juli. 


. Hierochloa odorata Wahlb. aual: Wegränder 


im Walde bei Xo6. + /, April. 


. Anthoxanthum odoratum L. Wälder u. Gebüsche. 


= .../, Mai, % Juni. 


. Alopecurus pratensis L. (certe non A. ruthenicus 


Weinm.) —- °/, Mai bis Anfang Juli. 
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. Alopecurus geniculatüs L. ——- Ende Mai — Juli. 
—  fulvus Sm. -: Ebenso. 
. Phleum pratense L. «. typicum: vaginis cylindra- 


ceis, panicula spieiformi tonga. Feuchte 
Gebüsche —- Juni, ‘/, Juli. 

8. vaginis parum ventricosis, panicula spiciformi 
breviore, culmo basi bulbosoincrassato: 

äufig. 

—  Boehmeri. Wib. Wiesen u. Gebüsche (Jle- 
;Kalika, Ipemyumka) -- Juni, '/, Juli. 


. Beckmannia eruciformis Host. Sumpfige Wiesen, 


häufie‘ — Juni, Juli; E27 Juli zum 
zweiten Male im Anfang August blühend. 


. Agrostis alba Schrad. (A. stolonifera L.) = Juli. 


— canina L. — Juli. 


. Apera Spica venti P. d. B. -= Juli, August. 
. Galamagrostis lanceolata Roth. Feuchte Stellen 


(Co6opa. xyropa) — °/, Juni. 

— epigeios Roth. Trockene, sonnige Abhänge 
u. (rebüsche, häufig — °/, Juni — Anfang 
August. 

_ ara) DC. Gebüsche (Godopn. xyTopa) 

/s. Juni. 


. Milium fun L. Schattige Wälder (Xopekt) — 


Ende Mai, Anfang Juni. 


. Stipa pennata L. Anfang Juli 1864 gefunden (siehe 


oben). 


. Phragmites communis Trin. — August. 
. Koeleria cristata Pers. Trockene, sonnige Ab- 


hänge u. Hügel -—- Juni. 
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587. Aira caespitosa L. Feuchte Gebüsche u. Wiesen, 


hause = > Jun, Juli. var, ‚8. pallida 
Koch — selten (trockne Stellen). 


588. Avena pubescens. L: gluma inferiore 1-nervia, 


saepe nervis duobus lateralibus; superiore 
trinervia, nervis lateralibus medium attin- 
gentibus; (gluma inferior superiore lon- 
sior). Unsere Pflanze bildet einen Ueber- 
gang zu A. amethystina Glairv., unter- 
scheidet sich aber «flore inferiore in me- 
dio dorsi aristato»; etwas näher steht der 
typischen A. pubescens L. (Koch. Syn. 
p. 690) die Pflanze von Moskwa (herb. 
Kaufm!), unterscheidet sich doch «gluma 
superiore trinervia» (nec uninervia). Wäl- 
der (3aBopoH., X06.)—- Ende Mai, ‘/, Juni. 


589. Melica nutans L. Wälder u. Gebüsche -— Juni; 


zum zweiten Male: °/, August. 


590. Briza media L. Gebüsche (X06.) +- °/, Juni, An- 


fang Juli. 


591. Poa annua L. +: Mai — August. 


592. 
593. 


— pratensis L. + , Mai, Juni. 
nemoralis L. Waldränder u. trockne Gebü- 


sche — , Juni. Juli. 


594. Glyceria spectabilis M. et K. - Ende Juni, Juli; 


595. — 


N 4. 1876. 


Fr: August. 


- fluitans R. Br. -: Ende Mai — '/, Juli. 
6. plicata Fr. (Tpemymka). 


596. Catabrosa aquatica P. d. B. Im Bache bei I'pe- 
| mymmka — August. 


21 


% 
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597. Molinia eoerulea? Mönch var. arundinacea Schrank: 
major, spieulis viridibus. Im Kieferwalde 


bei shua. —- August. 

598. Dactylis glomerata L.— Juni, ', Juli. 

599. Festuca ovina L. —- Juni. 

600. — rubra L. — Juni, Juli. 

$. arenaria Fr: spieulis dense lanuginoso-villosis 

(Tpemyıka). 

601. — elatior L. Gärten u. Wiesen —- Juni. 

602. — gigantea Vill. Schattige Wälder (Monacrtpip. 


poms, shnn.) —- Ende Juni, Juli. 


603. Brachypodium pinnatum P.d.B. var. caespitosum. 
Wälder (Xopert) - Ende Juni. 


604. Bromus secalinus L. (divergens. Rchb: pl. cr. XI. 
fig. 1601). In der Nähe der Wohnungen, 


auf cultivirtem Boden — ?/, Juli. 

605. — arvensis L. Aecker — Juli. 

606. — erectus Huds. Gärten, Aecker, häufig. — 
7, Jun. 

607. — inermis Levsser. Variat aristatus. —- Juni. 


608. Triticum repens L. var. dumetorum Rchb. = 
Juni; Fr: Juli. 


ß. var. Leersianum Rchb: aristis florem subae- 
quantibus (‚JIosckoe) —- 
609. — caninum Schreb. Trockne Gebüsche -—- Juli. 


Typhaceae Juss. 


610. Typha latifolia L. Am Ufer des Ilowai-Flusses 
(Kun) — °/, Juli. | 


— 


611. Typha angustiiolia L. An den Ufern des J. B. 
(Kpacngoe, 3aBopoHesKcKoe), -—— Juni. 
612. Sparganium simplex Huds. -——- °/, Juni, Juli. 
613. — ramosum Huds. Seltener, als die vorige Art 
:_ (bei Kpacnsoe —) Juli. 
Aroideae Juss. 
614. Calla palustris L. Sumpfige Teichufer (Kpacnsoe) 
222). Jul. 
Potameae Juss. 
615. Potamogeton natans L. — 
616. — Jucens L. — Juni, Y, Juli. 
617. — perfoliatus L. —- °/, Juni, Juli. 
618. — crispus L. — (Hnkonsekoe) °/, Juni. 
619. — compressus L. Woronesch-Fluss neben der 
Stadt. — 
620. — pusillus L. var. vulgaris Fr. Ebenso. 
621. — pectinatus L. var. protensus Wallr. — °, 
Juni. 
Najadeae Link. 
622. Gaulinia fragilis Willd (Najas minor All). Nees 


ab Esenbeck: Gen. pl. Fasc. 10.1. Durch 

die ganze südlichere Hälfte des europäi- 

schen Russlands westlich von der Wolga 

verbreitet, aber sehr zerstreut: Simbirsk 

(Veesenmeyer: Beitr. z. Pfl.-knde IX N: 

556), der Bezirk der Cosaken am Don und 
Im 


— 318 — 


Gouv. Woronesch (Güld. CGemen. Ipun. oa. | 
Ne 1175), Dmitrieff. im Gouv. Kursk (Höfft: | 
catal. p. 57), im Dniepr bei Kiew u. Kre- 
menschug (Porosnyp: Ect. Mer. Kieser. 
orpyr. N° 1091), Mohilew (Dovnar: Bull. 
d. 1. 8. d. N. d. Mose. 1861 N 1. p. 173), 
bei Wilna selten (Eichwald: Naturhist. 
Skizze. p. 127). Im IT. B. bei Amntposka. 


Lemnaceae Link. 


623. Lemna trisulca L. — 


627 


—  polyrrhiza L. — 
— minor L. — 


Coniferae Juss. 


. Pinus syvestris L. Jm nord-westlichen Theile des 
Kreises, bei shna. 


Lycopodiaceae DC. 
. Lycopodium clavatum L. Trockene Wälder (bei 


X06. häufig --, um die Stadt selten: Go- 
6opHBIe xyTopa >) 


Equisetaceae DC. 


628. Equisetum arvense L. — 

629. — sylvaticum L. — 

630. — palusire L. x 

631. — limosum L. — (X060T0Bo). 
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Filices R. Br. 


. Polysiychum Thelypteris Roth. Sümpfe. —- 

— Filix mas Roth. Schattige Wälder (sKnn. —) 
und Gebüsche (CGo6opn. xyT. -, Ipe- 
Mymka =.) | 

634. — Spinulosum DC. var. vulgare Koch. Schat- 

| tige Wälder 

5. Pieris aquilina L. Trockne Wälder u. Gebüsche, 

häufig. — 


.. 


MUNDGRAPHIS DER BORKANKAKFER RUSSLANDS. 
DIE GRYPHALOIDEN TOMIGIDEN. 


Von 
Professor Dr. K. Lindemann. 


(Fortsetzung). 


vunnanrn 


Das Genus Ernoporus. 


Im Jahre 1865 trennte der bekannte schwedische En- 
tomologe Thomson *) im Bereiche der Gattung Grypha- 
lus eine kleine Arten-Gruppe ab, welche von den ty- 
pischen Arten der Gattung dadurch sich auszeichnete, 
dass die Näthe an der Fühlerkeule nicht grade, sondern 
stark bogenförmig geschwungen verlaufen. "") Diese Ar- 
ten-Gruppe bezeichnete Thomson mit dem Namen Erno- 
porus. Er betrachtete seinen Ernoporus nicht als beson- 


*) 0. @. Thomson: Skandinaviens Coleoptera, synoptiskt bearbe- 
tade. 1859—1868. T. VII. p. 360. 

Ense „Antennae clava subimbricata, articulo 1:0 medio ovali- 
corneo, 2:0 basi lunato*...... etc. 


| 
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deres, dem CGryphalus gleichwerthiges Genus, sondern als 
Unterabtheilung des Cryphalus, als blosses Subgenus. Zu 
dieser neu festgestellien Gruppe zog Thomson, als ein- 
zige europaeische Species, den Oryphalus fagti N. 

Die Gruppe Ernoporus wurde später von Lacordaire ”) 
und Ferrari ’”) acceptirt, und ihr von diesen Autoren 
derselbe systematische Werth gegeben, wie von Thom- 
son. Lacordaire wich nur darin von Thomson ab, dass 
er nicht bloss C. fagi N., sondern auch den ©. tiliae F. 
zu Ernoporus stellte. Ferrari sagt darüber *"*),dass Lacor- 
daire hierin einen Fehler begangen habe, und versichert, 
dass bei C. tiliae F. die Näthe am Fühlerknopfe ganz 
gerade sind. Den C. tiliae F. aus der Gruppe Ernoporus 
entfernend, bereichert Ferrari dieselbe durch eine neue 
Species, Ernoporus Jalappae *"**). Meine eigenen Unter- 
suchungen haben mich davon überzeugt, dass Lacordaire 
Recht hatte, und dass der Fühlerknopf bei C. tiliae F. 
ganz ebenso gebildet ist wie bei C. fagi N, und dass über- 


haupt diese Arten bloss künstlich von einander getrennt 


werden können. Thomson und Ferrari haben augen- 


‚ scheinlich einen Irrthum begangen, welcher wohl seinen 


‚ Grund hat in einer falschen Bestimmung der zu unter- 


suchenden Exemplare. 


Ausser den genannten Species rechne ich zu der Gat- 
tung Ernoporus noch eine neue, von mir aus dem nörd- 


‚ lichen Kaukasus erhaltene Art, E. caucasicus. 


— 


*) Lacordaire: Histoire naturelle des Insectes. Genera d. Co- 


leopteres, t. VII. 1866. p. 379. 


**) Graf Ferrari: Die Forst-und Baumzucht-schädlichen Bor- 


. kenkäfer. 1867. p. 10. 


72) Eerrar:: ]. c. p. 15. Nota 2 
EslMerrar:: ]. c. p. 14. 


>>) 


I 
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Die so umschriebene Gruppe Ernoporus betrachte ich 
als ein besonderes Genus, welches den anderen, Crypha- 
lus, Stephanoderes u. s. w. ganz gleichwerthig ist. Ich 
thve das darum, weil alle hierhergezogenen Arten nicht 
bloss die obengenannte Eigenthümlichkeit im Baue der 
Fühlerkeule besitzen, sondern noch viele andere Beson- 
derheiten vorzeigen, namentlich im Aufbaue des männ- 
lichen Begattungsgliedes, und hauptsächlich in der Zu- 
sammensetzung der Kauapparate im Proventriculus. Bei 
allen mir bekannten Ernoporus-Arten zeigt sowohl dieses 
als jenes Organ solche Eigenheiten, welche bei keinem 
Gryphalus, bei keinem eryphaloiden Borkenkäfer vorkom- 
men; einige von diesen Characteren kommen überhaupt 
bei gar keinem Borkenkäfer vor. Indem nun die ganze 
Summe dieser, höchst characteristischen, Merkmale bei 
jeder Ernoporus Art ganz beständig vorkommt, halte ich 
es für unumgänglich nothwendig, die von ihnen bezeich- 
nete Gruppe, als eine gesonderte, als ein eigenes Genus 
zu betrachten, denn die Aehnlichkeit der hierhergehöri- 
gen Arten untereinander ist viel grösser, als die Ver- 
wandischaft einer jeden von diesen Arten mit irgend 
welchen anderen Uryphaloiden. 


Gestützt auf meine eigenen Untersuchung aller vier 
obengenannten Ernoporus-Arten, kann ich jetzt folgende 
kurze Diagnose der Gattung geben. 


«Die Kauapparate des Proventrieulus besitzen keine 
Kauplatten; dieselben sind (wie bei Hylesiniden) durch 
einen unpaaren Ansatz ersetzt, welcher mit vielen 
Querreihen von kurzen Borsten und mit Querrillen 


bewafinet ist, welche von einem Seitenrande des An-_ 


satzes zum anderen ununterbrochen fortziehen.» 


«Das männliche Degattungsorgan hat sehr stark ver- 


 ——- „= 
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breiterte Füsschen. Die Spitzen dieser Füsschen sind 
immer untereinander verwachsen. Die Gabel fehlt 
zuweilen. 

«Die Genitalplatte fehlt sowohl beim Männchen, als 
beim Weibchen.» 


«Die Mandibelr sind ohne Anhang.» 

«Die Fühlergeissel ist viergliederig.» 

«Der Fühlerknopf hat geschwungene Näthe, sowohl 
auf der oberen, als auch auf der unteren Oberfläche.» 
«Der Bauchstigmen sind fünf Paare vorhanden.» 
«Das erste Fussglied ist viel länger als das zweite.» 


Dieser kurzen Diagnose lasse ich eine genaue Be- 
schreibung der Gattung Ernoporus folgen. 


I. Skelet und Extremitäten. 


Bei allen Ernoporus-Arten ist der Kopf sehr gross, 
aufgeblasen und in den Prothorax so eingezogen, dass 
bloss die Spitze des Kopfes, mit den Mundtheilen, von 
oben her sichtbar ist. Vorne ist der Kopf in einen sehr 
kurzen Rüssel ausgezogen. Die Augen sind lang, quer- 
gestellt; am Vorderrande haben dieselben keinen Aus- 
schnitt. In der Mitte des oberen Randes des Hinterhaupt- 
loches haben alle Ernoporus einen grossen dreieckigen 
Fortsatz, welcher auch vielen anderen Tomiciden zu- 
kommt. Diesem Fortsatz verwachsen die Sehnen von Mus- 


keln. Längs der Mitte dieses Fortsatzes verläuft eine 


dunkel braun gefärbte Längsnath, welche auf dem Schei- 
tel plötzlich endigt. 
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Der Mundrand des Epicranium ist stark wallförmig ver- 


auf seiner Mitte einen kleinen Fortsatz, wel- 
\ cher in der Ebene der Stirne nach unten schaut. 
) Dieser Fortsatz fehlt nur selten (E. fagi.). Der 

Fig.6. in dem Munde versteckte Epipharynx ist ei- 
ee ne dünne, farblose, membranöse Platte von 
at or trapezoidaler Gestalt. (Fig. 6 und 7). Die Ober- 

grössert. fläche derselben ist entweder ganz glatt, oder 
mit vielen sehr dünnen Falten bedeckt, 
welche eine bekannte zellenartige Zeich- 
nung hervorbringen. Die Vorderecken 
des Epipharynx sind zuweilen mit äus- 


von E. SiCuS). 

N Das Halsschild ist gewöhnlich halb- 
rund oder halbelipptisch, nach vorne hin ganz regelmässig 
abgerundet; auf den Seitenrändern desselben sind weder 
Eindrücke noch Einschnürungen zu bemerken. Die Hinter- 
ecken sind grade, niemals abgerundet; der Hinterrand'ge- 
wöhnlich verdickt. Die Oberfläche des Halsschildes ist sehr 
stark gewölbt, besonders vorne, so dass sie sich über dem 
Kopfe haubenartig erhebt, was bei der Profilansicht sehr 
in die Augen springt. Die Skulptur der Halsschild-Ober- 
fläche erinnert an Cryphalus. Wie dort, so auch hier, 
bei Ernoporus, befinden sich auf der vorderen Hälfte des 
Halsschildes, grosse und dicke dornartige Fortsätze der 
Haut, welche hier eine rhombische, dichte Gruppe zusam- 
mensetzen. Diese Fortsätze sind blosse Auswüchse der 
Haut; sie sind derselben unbeweglich angewachsen, und 
haben sehr verschiedene Gestalt; bald sind sie konisch; 
bald sind es flache breite Platten, mit abgeschnittener 
Spitze. Bei verschiedenen Species sind diese Auswüchse 


dickt, gewöhnlich braun gefärbt, und trägt 4 


serst feinen Dornen besetzt (E. cauca- 


_ wachsen diese Körner 


num, als auch mit dem Prono- 
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(Körner) sehr verschieden 
gelagert; bald liegen sie 
sanz regellos; bald setzen 
sie regelmässige Querrei- 
hen zusammen; bald ver- 
wachsen die Körner ei- 
ner Querreihe mehr oder 
weniger vollständig, und > NUT % 
es entstehen so regelmäs- DUDLLIEE an 
sige Querwälle, weiche zu- Fig. 8. 


weilen auf der Mittellinie Die Oberfläche des Halsschildes von 


unterbrochen’werden.(Fig. E- une Ser, um Er Lage: 
run er grossen Körner darzustel- 
8. 9). Am Vorderrande : i 


len. Vergrössert. 
des Halsschildes ver- ie 


INN ı 
N ER I y.\ 


N 


1 49 


NE: 


N 


nie mit einander; in 
der Mitte dieses Vor- 
derrandes bemerkt 
man oft einige (4 — 
6) Körner, die grösser 


sind als die anderen, Fig. 9 
und grade nach vorne Die Oberfläche des Halsschildes von E. 
vorstehen. fagi. Vergrössert. 


Die runden Hüftpfannen des Prothorax (acetabuli) sind 
vollständig getrennt durch einen schmalen, dünnen Fort- 
satz des Prosternum. Von hin- 
ten sind. diese Hüftpfannen 
ebenfalls vollständig geschlos- 
sen durch eine schmale, quer- 
gestellte Platte, welche durch 
Näthe sowehl mit dem Proster- 


Fig. 10. 


Das Prosternum von E. tiliae 
mit den beiden runden, vollstän- 
tum verbunden ist. (Fig. 10. e). dig von einander getrennten 
Ich habe diese Platte mit dem FÜ? u a 
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Namen Entothorax I benannt, und halte sie einem Ster- 
nite homolog. *) Der Hinterrand dieses Entothorax ist ganz 
gerade. 

Vom Episternum, oder überhaupt von Pleuren, ist am 
Prothorax nicht die geringste Spur zu finden. 

Vom Boden jedes Acetabulum erhebt sich in die Hals- 
schildhöhle ein kurzer, stabförmiger Chitinfortsatz, wel- 
cher zur Insertion von Muskeln dient. Ausserdem be- 
findet sich in dieser Höhle noch ein anderes Paar sol- 
cher Fortsätze, welche von den Seitenwänden entsprin- 
gen, quer in die Höhle schauen, und mit ihren löffelför- 
mig erweiterten Spitzen den Proventriculus unterstützen. 

Am Mesothorax hat das Dorsulum immer eine Längsnath. 
Das Seuiellum ist klein, länglich-dreieckig. Das Episternum 
ist dem Sternum angewachsen, 
so dass selbst die Nath nurbei 
mikroskopischem DBeschauen 
kaum noch zu bemerken ist. 
Das Epimerum ist deutlich von 
den Nachbarstücken geschie- 
den, und erreicht mit seinem 
unteren Ende den Rand der 
B7 Hüftpfanne. 

Am Metathorax unterschei- 

Fig. 11. - det man die drei gewöhnlich 
Das ganze Metanotum von E. vorhandenen Tergiten(Fig. 11), 
fagi. D-—-Dorsulum. Ps.—Post- von denen das eigentliche Me- 
scutellum. An dem Mittelstücke, tanotum drei Paare von Adern 
dem eigentlichen Metanotum vorzeigt, nähmlich: Längsa- 


sieht man die verschiedenen 
Stützadern. dern (Fig. 11), diagonale 


*) Tundenans: Mosorpadia Eopob10oBB Poccie. 1875. 13. 
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Adern, und endlich bogenförmige, welche aber zuweilen 
fehlen. (E. caucasicus). Die Schildchenfurche (sulcus scu- 
tellaris) ist mit feinen Höckerchen besetzt, welche ge- 
wöhnlich in zwei Längsgruppen placirt sind. Das Epi- 
sternum dieses Ringes ist gross, dreieckig; das Epime- 
rum sehr klein, beinahe rudimentär, und der Spitze des 
Episternum unbeweglich angewachsen. 

Das Bauchskelet bei Ernoporus zeigt einige Eigen- 
thümlichkeiten in der Hinsicht, dass hier die Zahl der 
Bauchschienen (Sterniten) vermindert ist im Vergleiche 
mit den meisten anderen Tomiciden. Es sind hier nähm- 
lich nur die fünf von aussen sichtbaren Bauchschienen 
vorhanden, während die sechste (sogen. Genitalplatte). 
sowohl dem Männchen, als auch dem Weibchen ganz 
vollständig fehlt; es ist nicht die geringste Spur dieser 
Platte zu bemerken. Die Seitenstücke der Bauchsegmen- 
te (die Pleuriten) sind immer deutlich, obwohl den 
Bauchschienen unbeweglich angewachsen; die ersten zwei 
sind miteinander verwachsen. Rückenschienen finden sich 
am Bauche, wie gewöhnlich, acht; bei dem Männchen 
treten sie alle frei auf die Oberfläche des Bauches vor; 
bei den Weibchen ist die achte (Analplatte) unter der 
siebenten versteckt, ist beinahe membranös, hellgelb ge- 
färbt, und trägt einige, sehr seltene Haare. 

Stigmen besitzen alle Ernoporus sechs Paare; ein Paar 
am Prothorax, und fünf Paare am Abdomen. Die ab- 
dominalen Stigmen sind rund, und das erste von ihnen 
ist gewöhnlich nicht grösser als die folgenden; sie befin- 
den sich an dem Seitenrande der fünf vordersten Rü- 
ckenschienen. Das prethoracale Stigma ist länglich rund 
und von einem ziemlich breiten, braunen Rahmen (Peri- 
trema) eingefasst, dessen freie Fläche immer kahl, un- 
behaart ist. 
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Die Antennen sind nahe vor den Au- 
gen, am Grunde einer kleinen Grube 


fi } 
Si 
AypAUU 
\ya& 'l IN /R 
A UNITS 
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\ 


| Ne ıyy) WW befestigt; sie sind neun-gliederig. Von 
NA ,%, diesen neun Gliedern sind das eine — 
a 'e 4 ’ basale; vier — bilden die Geissel, und 
N. die vier letzten — die Keule. (Fig. 12). 
Nor Das basale Glied ist verlängert, keulen- 
SS ,  förmig. Das erste Geisselglied ist dick 

N y und gross, abgerundet, und mit einem 
=/// kurzen und dünnen Forisatze an die 

3 Spitze des basalen Gliedes befestigt. Die- 

! ses grosse erste Geisselglied bildet bei- 

nahe die halbe Länge der ganzen Geis- 

3 sel. Das zweite Geisselglied ist zweimal 

Fig. 12. kürzer als das erste und viel dünner 
Ein Fühler von E. als dasselbe; das dritte und vierte 
fagi. Glied sind von gleicher Länge und Brei- 


te, und nur wenig kürzer als das zweite. Die Fühlerkeu- 
le ist stark abgeflacht, eliptisch; sie ist länger als die 
Geissel. Die Näthe der, sie zusammensetzenden Glieder 
sind bogenförmig geschwungen, sowohl auf der oberen, 
wie auch auf der unteren Seite; besonders stark gebogen 
ist die erste Nath, wodurch das erste Fühlerglied ge- 
wöhnlich eine eliptische Gestalt erhält. Die Oberfläche 
dieses ersten Gliedes ist hornig, glänzend; die Oberfläche 
der folgenden Glieder hat ein schwammiges Aussehen, 
was durch die vielen Haare bedingt wird, welche an den 
Rändern der Glieder sitzen, und die Oberfläche der Glie- 
der bedecken. Die Haare der Keule sind gewöhnlich ein- 
fach. Schuppen fehlen dem Fühler überhaupt. 

Die Oberkiefer sind dick und stark, mit stumpfer ab- 
gerundeter Spitze und, ebenfalls stumpfen Höckern am 
Kaurande, nahe der Spitze. Ein Appendix, wie er u. A. 


das dritte Palpenglied erreicht. Der 
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den Stephanoderes-Arten zukommt”), 
fehlt allen Ernoporus vollständig. 


Die Unterkiefer haben eine ziem- 
lich grosse Lade, welche beinahe 


Kaurand dieser Lade (Fig. 13) 
mit wenigen (an sieben) messer- 
förmigen Borsten bewaffnet; die 
Spitze der Lade aber mit dünneren, Fig. 13. 
sebogenen Borsten besetzt. Die er- Unterkiefer von E. tagi. 
sten zwei Glieder der Palpen sind kurz | 
und breit, quer; das 2-te Glied sehr 
wenig kürzer als das erste und schmä- 
ler als letzteres. Das 3-te Glied ist 
schmal und lang, den zwei ersten Glie- 
dern zusammen an Länge gleich, oder 
selbst länger als dieselben. 


Die Unterlippe (fig. 14 und 15) NW 

nach vorne hin bedeutend OT WOHLE; I. Linteriine ln 
der vordere Rand derselben tritt nach! ‚tiliae von unten. 
vorne in Gestalt eines breit-dreieckigen Fort-; 
satzes vor, welcher die Lippentaster von ein- 
ander trennt. Die Ligula ist breit; sie ist 7_f£ 
nicht schmäler als der Vorderrand der Lip- \ 
pe, an deren Mitte sie sich befestigt. Der 
vordere, regelmässig abgerundete Rand die- 
ser Ligula reicht bis an die Spitze des er- =, 
sten Tastergliedes (fig. 15. l.). Die Ober- fie. 15. 
fläche der Ligula ist mit dicken, seltenen Die Unterlippe 


j von E.tiliae von 
Borsten bewaffnet. oben. l-—ligula. 


*) Dieser, von mir entdeckte Appendix der Mandibeln findet sich 
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Die Schienen sind gespornt (fig. 16) und am Aussen- 
und Unter-Rande mit grossen Dornen bewaffnet. Das er- 


Fig. 16. 
Die Vorderschiene 


des Männchens von 
E. tiliae. Ein Vorderfuss von E. fagi. 


ste Fussglied ist ceylindrisch (fig. 17), beinahe doppelt 
so lang als das zweite, und etwas dicker als dasselbe; 
das 2-te und 3-te Glied sind einander gleich. Die Sohle 
des dritten Gliedes trägt eine Bürste aus besonderen Haa- 
ren. deren Spitze löffelförmig erweitert ist. Das dritte 
Glied ist an der Spitze tief ausgehöhlt, und empfängt in 
dieser Aushöhlung das kleine vierte Glied, welchem das 
fünfte angefügt ist. Dieses letzte, fünfte Glied, ist den drei 
ersten zusammengenommen gleich lang. Die beiden Klau- 
en sind frei, einfach. 


beschrieben und abgebildet in meiner oben citirten Monographie 
der Borkenkäfer p. 86, fig. 79 und p- 106, fig. 120a. Erwähnt habe 
ich ihn in: „Tageblatt der 48 Versammlung der deutschen Natur- 
forscher und Aerzte in Graz. 1875 p. 103.“ Bei Gelegenheit der 
Beschreibung von Stephanoderes werde ich diesen Appendix noch 
erwähnen und eine Zeichnung desselben geben. 
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Die Flügeldecken sind mit feinen Punkten bedeckt, 
welche gewöhnlich in regelmässige Längsreihen angeord- 
net sind. (Ausnahme davon ist E. caucasicus). In der 
Nähe der Spitze finden sich gewöhnlich kleine, runde 
Körnchen. 

‘Die Flügel sind auf der Oberfläche mit feinen gelb- 
lichen Borsten dicht besetzt; ihr Hinterrand trägt eine 
einfache Reihe langer Wimpern. Einige ähnliche Wim- 
pern sitzen auch an der Basis des Vorderrandes; der 
srösste Theil des letzteren ist aber kahl, unbehaart. 

Die ganze Oberfläche des Körpers, besonders aber die- 
jenige des Halsschildes und der Flügeldecken ist dicht 
bedeckt mit federförmigen und auch einfachen Haaren, 
zwischen welchen sich noch eigenthümliche f 
Schuppen befinden (fig. 18). Diese Schuppen u, \ 
sind entweder länglich, oder oval, haben im- \ı 
mer einen fein gekerbten Rand und sind mit \) 
sehr feinen Häärchen besetzt. Niemals haben 
sie an ihrem Rande grosse zahnartige Fort- FE 
sätze oder Zacken, wie solche an den Schup- Zei verschie- 


. -- dene Schuppen- 
pen der echten Gryphalus später von mir formen vonden 


beschrieben werden sollen. Die erwähnten en 
Schuppen halten eine gewisse Ordnung in ihrer Disposi- 
tion ein. So sitzen sie auf dem Halsschilde bloss an den 
Rändern und auf der hinteren Hälfte seiner Oberfläche, 
hinter dem Rhombus der grossen Dornen (fig. 8. Seite 6); 
auf den Flügeldecken bilden sie ganz regelmässige Längs- 
reihen, welche in den Zwischenräumen der Punktreihen 
 hinziehen. Die Punkte der letzteren tragen immer ganz 
feine und kurze Haare. 


N 4. 1876. 32 
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II. Verdauungsorgane. 


Es wurde mir möglich bloss den Ernoporus tiliae le- 
bendig zu erhalten, da alle anderen Ernoporus-Arten in 
Mittel-Russland nicht vorkommen. Darum bezieht sich 
das, in Folgendem über die Weichtheile Gesagte, bloss 
auf die genannte Species. Die inneren Hartgebilde aber 
sind von mir auch an aufgeweichten Exemplaren mit 
Erfolg studirt worden. 

Der Darmkanal ist bei Ernoporus viel länger als der 
Körper, und bildet darum, in der Abdominalhöhle, viele 
Schlingen, ebenso wie bei Scolytus und Anderen. Der 
Darmkanal muss in drei Hauptabschnilte eingetheilt wer- 
den, welche sich scharl unterscheiden durch die histo- 
logische Struktur ihrer Wände. Diese Abschnitie sind: 
der Vorderdarm, der Mitteldarm, und der Hinterdarm. 
Zum Vorderdarm gehören Oesophagus und Kaumagen 
(Taf. III, fig. 1. oe. pr.), von denen ersterer die Gestalt einer 
gaız geraden cylindrischen Röhre, letzterer — diejenige 
einer blasenförmigen Auftreibung, hat. Zum Mitteldarm 
gehört der Magen (Taf. IH, fig. 1. v.)und der Dünndarm 
(fig. 1. It), bis zur Einmündung der Harngefässe. Zum 
Hinterdarm endlich gehört der Dickdarm und das Rectum 
(fig.1.Je.R).Diese drei Abschnitte unterscheiden sich folgen- 
dermaassen durch den Bau ihrer Wandungen. im Vorder- 
darm bestehen die Wandungen aus einer Membrana pro- 
pria, welcher von innen eine Lage von Quermuskeln auf- 
liegt, die ihrerseits von einem schwer sichtbaren Epithel 
und einer dicken Cuticula bedeckt ist.—Im Mitteldarme 
besteht die Wandung bloss aus Membrana propria und 
Epithel; im Hinterdarme endlich findet sich wieder, sowohl 
die Muskelschichte, als auch die innere Cuticula, wie im 
Vorderdarme. 
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Im Oesophagus ist die innere Guticula ganz glatt; sel- 
ten bemerkt man einzelne, ganz zufällige Falten, welche 
bei der Anfüllung des Rohres sich ausglätien. Der Kau- 
magen besieht, wie immer bei den Borkenkäfern, aus ei- 
ner vorderen Abtheilung, und einer hinteren, welche letz- 
tere die acht Kauapparate einschliesst. Die vordere Ab- 
theilung des Kaumagens ist gewöhnlich grösser als die 
hintere und ist auf ihrer inneren Oberfläche mit dicht- 
gestellten Dornen bewaffnet, deren Form und Lagerung 
bei den verschiedenen Species verschieden ist. Bei den 
einen (z, B. Ernoporus tiliae) ist diese Abtheilung mit 
überall ganz gleichgeformten Borsten bewaffnet, und sind 
dieselben überall ganz gleichartig angeordnet. Bei ande- 
ren Species, (E. fagi), finde ich hier zwei verschiedene 
Formen von Borsten, indem ausser den feinen Börstchen, 
welche beinahe die ganze Oberfläche der Wand bewaff- 
nen, noch andere, grosse und dicke Borsten vorkommen, 
welche alle dicht aneinader sitzend, auf der unteren 
Wand des Proventriculus eine kleine Gruppe bilden. 
Bei E. caucasicus geht diese Complication noch weiter; 
hier sind die auf der oberen Wand des Proventriculus 
sitzenden Borsten kammförmig, während die an der un- 
teren Wand desselben vorhandenen eine andere Form ha- 
ben, nähmlich lang haarförmig sind. 

Der Bau der Kauapparate zeigt bei Ernoporus eini- 
ge schr auffallende Eigenthümlichkeiten, welche diese 
Gattung nicht bloss von den anderen Gryphaloiden, son- 
dern überhaupt von allen Tomiciden scharf unterschei- 
den, und zu gleicher Zeit dieselbe den Hylesiniden nä- 
hern. 

Die Kauladen zeigen bei den Ernoporus nichts be- 
merkenswerthes; sowohl die seitliche Abdachung dersel- 
ben, als auch die Kaubürste, zeigen die bekannte, ge- 

22" 


— 331 — 


wöhnliche Zusammensetzung. Die eben erwähnten cha- 
rakteristischen Besonderheiten sind bloss im Baue der 
vor den Kauladen liegenden Partie zu bemerken, und 
bestehen in Folgendem. Bei allen mir bekannten Arten 
von Ernoporus fehlen die Kauplatten ganz vollständig; 
an Stelle dieser Kauplatten finde ich hier einen unpaa- 
[— ren vorderen Ansatz, ganz wie bei 
———————— den Hylesiniden (Fig. 19. d). Im 
Bereiche eines solchen Ansatzes ist 
die Cuticula unverdickt, blass und 
farblos, ”) ganz ebenso wie in der 
vorderen Abtheilung des Proven- 
triculus; es fehlt auch eine Längs- 
nath, welche diesen vorderen An- 
satz in zwei Seitentheile trennen 
könnte. Im Bereiche dieses Ansat- 
zes verlaufen ganz regelmässige, 
quergestellte, dünne, gelbe Rillen, 
welche der Cuticula angewachsen 
sind, und deren freie Fläche mit 
Einer von den acht Kau- . : 
apparaten aus dem Pro- Vielen Kerben besetzt ist, so dass 
Ne es den Anschein hat, als sei eine 
satz. b--seitliche Abda- jede Querrille durch das Verwach- 
Be sen von besonderen Borsten oder 
Körnern entstanden. Jede Querrille zieht gewöhnlich ganz 
ununterbrochen von einem Seitenrande des Apparates zum 
anderen. (Fig, 19). Die Zahl der Rillen ist verschieden, 
selbst bei den, zu einer und derselben Art gehörenden 
Individuen. Sie schwankt zwischen sechs und zehn. Zu- 


Fig. 19. 


*) Nur bei E. fagi ist die Cuticula zwischen den hintersten Quer- 
rillen etwas gelb gefärbt. 
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weilen sind die vordersten zwei oder drei Rillen in ihrer 


Mitte zerfallen, und stellen hier eine 
Querreihe von kleinen Borsten vor 
(z. B. bei E. fagi und E. caucasicus 
fig. 20). 

An den seitlichen Abdachungen der 
Kauladen sind die vordersten Rillen 
mit Zähnen bewaffnet. 

Die Borsten der Bürsten sind sä- 
belförmig, am Rande bewimpert. 

Am Dünndarme sind zwei ver- Fig. 20. 
schiedene Drüsenarten zu bemerken Ein Kauapparat ausdem 

ae Proventriculus von E. 
(Taf. fig.1.G.Ge.);die einen sind ey- fagi. d—vorderer unpaa- 
lindrisch; die anderen oval, sackför- en 
mig. Die ersten sind hier bloss in b-seitiiche Abdachung 
geringer Anzahl vorhanden, und sit- de a ln in 
zen alle auf einer Höhe, eine Art Quirl zusammensetzend. 
Die sackförmigen Drüsen sind in zwei, einander parale- 
le Längsreihen angeordnet; diese Reihen beginnen nicht 
hart nach den cylindrischen Drüsen, sondern sind von 
der Gruppe der letzteren durch einen kurzen Abstand 
getrennt. 


Die dem Rectum aufliegenden Drüsen, (rectalen-Drü- 


sen) sind stark entwickelt (Taf. II, fig. 1. Gr.). Sie bilden 


eine lange und dicke Masse, welche dicker ist als der 


| Darm. Der Bau dieser Drüse unterscheidet sich ziemlich 
' stark von dem Baue desselben Organes bei Scolytus oder 


Phloeophthorus. Während dort die Rektaldrüse aus dicht 


, zusammengelegten Schlingen der Harngefässe zusammen- 


gesetzt ist, besteht dieselbe bei Ernoporus aus grossen, 


‚runden Zellen (Taf. III, fig. 5), welche dicht gelegen 
‚und mit einer strukturlosen, homogenen und durchsich- 
tigen Masse aneinandergehalten werden. Im frischen Zu- 
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stande zeigen diese Zellen ein homogenes Protoplasma 
und einen grossen hellen Kern, dessen Form nicht con- 
stant ist; bald ist dieser Kern konisch; bald verzweigt, 
bald rund. Seine Kontur ist bald glatt, meistens aber 
feingekerbt (Taf. III, fig. 11). Untersucht man diese Zel- 
len längere Zeit nach dem Tode des Käfers, oder be- 
arbeitet man die lebendige Drüse mit Essigsäure, so wird 
der Kern oval oder ganz rund; sein Seitenrand wird 
glatt und scharf; in der Substanz des Kernes erscheinen 
blasse, unregelmässige Körner. Das Protoplasma aber wird 
in solchen Fällen dunkel, feinkörnig, und ihre oberfläch- 
liche Lage verdickt sich zu einer scharf begrenzten, dop- 
pelt-conturirten Membran, welche der lebendigen Zelle 
ganz fehlt. 


Wie immer, so sind auch bei Ernoporus 6 Harngefässe 
vorhanden; sie sind immer ganz einfache, cylindrische 
Röhren, und münden jede mit ihrer besonderen Oeffnung 
in den Anfang des muskulösen Diekdarmes. Das innere 
Ende jeder Harnröhre ist stark verschmälert, und befe- 
stigt sich an die oben beschriebene Rektaldrüse. 

Speicheldrüsen sind zwei vorhanden. Es sind kurze und 
dünne, einfach-cylindrische wöhren, welche zu einem 
KAnäuel gewunden dem vorderen Ende des Oesophagus an- 
hängen. 


III. Die Geschlechtsorgane. 
1. Die weiblichen Geschlechtsorgane. 


Es ist schon oben erwähnt worden, dass eine (eni- 
talplatte den Weibchen, ebensowohl als den Männchen 
fehlt. Dadurch wird das Genus Ernoporus ebenfalls von 
den echten Cryphalus scharf unterschieden, da hei den 
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letzteren diese Genitalplatte nicht bloss vorhanden, son- 
dern selbst im hohen Grade entwickelt ist. Selbst bei 
den Hypoborus und Pytiophthorus-Weibchen, wo die ei- 
gentliche Genitalplatte fehlt, ist ihr Stengel doch vor- 
handen, und erscheint dann als eigenthümlicher Theil. 


In der unteren Wand der Vagina haben alle Ernopo- 
rus-Weibchen eine besondere chitinisirte braune Platte, 
welche die Gestalt einer kurzen Rinne besitzt (Taf. Il, 
fig. 2). Diese rinnenförmige Platte darf aber nicht als 
modifieirte Genitalplatte angesehen werden, denn sie ist 
bloss eine örtliche Verdickung der Kutikula, während 
die Genitalplatie ein Skeletstück ist. Dafür spricht auch, 
dass z. B. bei Pytiophthorus-Weibchen der Stengel der 
Genitalplatte und diese Rinne in der Vagina gleichzeitig 
vorhanden sind. Die erwähnte Rinne hat bei den ver- 
schiedenen Ernoporus-Arten eine etwas verschiedene 
Form; bei E. tiliae ist sie kurz und breit; bei E. fagi 
beträchtlich verlängert, und in der Mitte etwas einge- 
schnürt. 


Die eigentlichen Geschlechtsorgane bestehen bei dem 
Weibchen aus der Vagina oder Vestibulum, aus der Bur- 
sa copulatrix, Receptaculum seminis, aus Eileiter und 
Eiröhren. Besondere Anhangsdrüsen, wie sie bei anderen 
Borkenkäfern mit der Vagina zusammenhängen ”), fehlen 
den Ernoporus-Arten vollständig. In dieser Hinsicht sind 
dieselben den Scolytus-Arten ähnlich "”"). Die histologische 
Struktur der verschiedenen Theile des weiblichen Ge- 


*) Solche Drüsen sind von mir bei Phloeophthorus früher be- 
schrieben und abgebildet worden. Cp. Monorpabia kope'biropr Poc- 
ein. 9. I. 1875, erp. 93. Ta6ı. VIN, Önr. 6. gl. 


®=#) Monorpabia kopobaopp Pocein. Crp. 29. Ta6.. VI, dur. 19. 


u 


schlechisapparates ist bei Ernoporus ganz derjenigen von 
Scolytus ähnlich. Die, der kurzen Vagina folgende Bursa 
copulatrix (Taf. III, fig. 2 BG) ist ein breites Rohr, wel- 
ches nach innen zu sich merklich erweitert, und end- 
lich mit einem etwas zugespitzten blinden Ende aufhört. 
Die Wände der Bursa copulatrix sowohl als des Vesti- 
bulum bestehen: aus einer. membrana propria, welche 
reich an Kernen ist; aus einer, ihr von innen aufliegen- 
den Lage quergestellter Muskeln; und endlich aus einer 
chitinigen Kutikula, welche dünn und farblos ist, und 
deren freie Fläche mit vielen feinen und ganz unregel- 
mässigen Falten bedeckt ist. Feine Dornen fehlen bei Erno- 
porus auf der Kutikula, sowohl der Bursa copulatrix, als 
auch im Vestibulum. 

Das Receptaculum seminis (Taf. Ill, fig. 2 Rs) ist ein 
kleiner, abgerundeter Körper, welcher in das Vestibulum' 
mit einem langen und dünnen Ausführungsgange mündet. 
Wie immer bei den Borkenkäfern, so besteht auch bei 
Ernoporus das Receptaculum seminis aus zwei besonde- 
ren Theilen, nähmlich aus einer kleineren, unteren Abthei- 
lung, deren Höhle retortenförmig (fig. SR.), und deren 
Kutikula braun gefärbt ist; und aus einer grösseren oberen 
Abtheilung (fig. 8 m), deren Höhlung rund, und deren Ku- 
tikula dünn und farblos ist. Von aussen sind diese zwei 
Abtheilungen nicht so scharf von einander gelrennt wie 
es bei anderen, z.B. bei Scolvtus, der Fall ist; bei Erno- 
porus finden wiran ihrer Grenze bloss ein flache Quer- 
furche. In der kleineren, unteren Abtheilung hat die 
Höhlung, ebenso wie bei anderen Borkenkäfern eine retor- 
tenförmige Gestalt, und wie gesagt, eine dicke, braune 
Kutikula; der, an dem breiten Ende befindliche Theil 
dieser Kutikula ist gewöhnlich ganz glatt (fig. 8 ); der- 
jenige Theil aber, welcher an dem Hals der Retorte liegt, 
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zeigt eine zellenartige Zeichnung. Die Kommunication der 
beiden Abtheilungen ist eigenthümlich; sie verbinden sich 
nähmlich durch eine Oeffnung, welche an dem hinteren, 
breiten Ende der retortenförmigen Höhle vorhanden ist. 
Bei anderen Borkenkäfern ist dieses Ende gewöhnlich 
blind, und die Oeffnung in der Mitte des oberen Randes 
der Reiorte vorhanden. 


Die Wand des Receptaculum seminis besteht aus: einer 
membrana propria; aus einer Quermuskel-Lage, und aus 
der oben erwähnten Kutikula. Ich konnte keine beson- 
dere Epithelschichte unter dieser Kutikula auffinden, we- 
der in der oberen, noch in der unteren Abtheilung des 
Örganes. Dieses Epithel fehlt ebensowohl in der Bursa 
copulatrix und auch im Oviduct. Der Ausführungsgang 
des Receptaculum seminis ist ein dünnes, cylindrisches 
Rohr, dessen Wände dieselbe Zusammmensetzung haben, 
wie die Wände des Receptaculum selbst. 

Der Eileiter (Taf. II, fig. 2 o) ist eine cylindrische Röhre, 
welche noch einmal so schmal ist wie die Bursa copu- 
lairix, und gewöhnlich um ein weniges länger als letztere 
ist. Das innere Ende des Eileiters theilt sich in zwei 
kurze Aeste, deren jeder zwei Eierstöcke trägt. Die 
Wände des Eileiters, und seiner zwei hier erwähnten 
Aeste bestehn, wie gewöhnlich, aus einer Membrana pro- 
pria, aus einer Quermuskellage und einer Guticula. Die 
letztere ist dünn, farblos, und mit vielen, dünnen farblo- 
sen Borsten besetzt, welche in (uerreihen angeordnet 
sind; jede solche Borste kehrt ihre Spitze nach hinten, 
zum Ausgange. (Taf. IH, fig. 12). Diese Borsten dienen 
dazu, um dem Eie den Rückgang in die Eierstöcke zu 
verwehren. 

Wie bei anderen Borkenkäfern, so sind auch hier, bei 
Ernoporus, vier Eierstöcke oder Eiröhren vorhanden 
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(Taf. II, fig. 2 ov). Sie liegen symmetrisch zu je zwei 
auf jeder Körperseite; beide Eiröhren einer Körperseite 
öffnen sich in den gleichseitigen Ast des Eileiters. Die 
Eierstöcke haben bei Enorporus eine lang-eliptische Ge- 
stalt, mit zugespitzten Enden. Die Wände bestehen aus 
einer Membrana propria, deren innerer Oberfläche ein 
Epithel aufliegt; letzteres besteht aus grossen runden 
Zellen mit rundlichen, hellen Kernen. (Taf. III, fig. 9. 
10. ov.). 

An die Spitze einer jeden Eiröhre befestigt sich das 
bekannte ligamentöse Band, welches den Eierstock an die 
Bauchwand befestigt (Taf. II, fig. 9. 10. 1.). Dieses Band 
bedeckt die Spitze der Eiröhre kappenförmig. Die Dicke 
desselben variirt sehr stark; bald ist das Ligament viel 


dünner als die Eiröhre (Taf. IH, fig. 9. 1.); bald ist es 


beinahe ebenso dick wie letztere (Taf. II, fig. 10. 1.). So 
verschieden wie die Dicke, ist auch die Zusammenset- 
zung des Bandes. Bei einigen Individuen besteht dassel- 
be aus einer structurlosen, homogenen Masse, welcher ei- 
ne sehr geringe Anzahl von ovalen Körpern, wahrschein- 
lich Zellen-Kernen, beigemengt ist (Taf. IU, fig. 9. D); 
bei anderen scheint das ganze Ligament hauptsächlich 
aus grossen ovalen, dicht aneinanderliegenden Zellen zu 
bestehen (Taf. III, fig. 10. 1.), welche nur stellenweise ei- 
ne homogene Intercellularsubstanz bemerken lassen. Ei- 
ne jede solche Zelle hat ein homogenes Protoplasma und 
einen grossen, ovalen, hellen Kern. Die hier eben be- 
schriebene Verschiedenheit im Baue des Ligamentes habe 
ich sehr oft beobachtet, immer aber an verschiedenen 
Individuen; bei einem und demselben Individuum sind 
alle vier Ligamente gewöhnlich gleich gebildet. 

Wie schon oben bemerkt worden ist, fehlen den Erno- 
porus-Weibchen die accessorischen Drüsen. 
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2. Die männlichen Geschlechtsorgane. 


Wie schon früher gesagt worden ist, fehlt den Männ- 
chen von Ernoporus die Geni- 
talplatte ganz. 

Das Begattungsglied hat hier 
eine Eigenthümlichkeit, welche, 
soviel mir bis jetzt bekannt ge- 
worden ist, bei keinem ande- { 
ren Borkenkäfer vorkommt.Die- 
selbe besteht darin, dass hier 
die Füsse des Penis stark er- 
weitert (fig. 21 p.), und so ganz 
unähnlich geworden sind den 
ihnen homologen Theilen bei Fig. 21. 
anderen Borkenkäfern, wo sie Das männliche Begattungsglied 
: ii Bo von E. fagi. bD—der Stengel des- 
in Gestalt dünner stabförmiger „pen. d—-die beiden indnkat- 
Fortsätze auftreten. DieSpitzen ten. p—die Füsse. f—die Gabel. 
dieser Füsse sind immer mit einander verwachsen, unı 
zwar so vollständig, dass selbst die geringsten Spuren 
dieser Verwachsung verschwunden sind. Diese Erweite- 
rung und Verwachsung der Füsschen bedingt das origi- 
nelle, linsenförmige Aussehen des Begattungsgliedes bei 
den Ernoporus-Arten. 

Ausserdem zeigen einige Ernoporus-Arten noch eine 
andere Besonderheit in ihrem Begattungsorgan, nähm- 
lich die, dass hier die Gabel zuweilen fehlen kann, während 
sie bei den anderen immer zugegen ist. So fehlt dieselbe 
bei E. tiliae; bei den anderen europaeischen Arten ist 
sie vorhanden, und hat die Gestalt einer ziemlich breiten 
Platte, welche nur sehr wenig den Körper des Penis 
von unten umfasst (fig.21.f.). Niemals nimmt die Gabel 


Wi 


bei Ernoporus die Gestalt eines ganz geschlossenen Ringes 
an. Der Stengel ist immer vorhanden, und ist zuweilen 
sehr stark entwickelt, sehr lang und dick, —was wieder 
sehr an die Hylesiniden erinnert. (fig. 21 b). Bei den anderen 
Tomiciden ist dieser Stengel gewöhnlich dünn, hellbraun. 


. Ein Aufsatz ist an dem Penis der Ernoporus-Arten 
immer zugegen, und besteht bloss aus der Endplatte, 
welche bald einfach, ungeiheilt ist, (E. caucasicus. fig. 
22 d), oder in zwei symmetrische Seitentheile getheilt 


Fig. 22. 


Das männliche Begattungsglied von E. cau- 

casicus. b-der Stengel. d— die verwachse- 

nen Endplatten. p— die Füsschen. f— die 

Gabel. 

ist (E. fagi. fig. 21 d),welche zuweilen die Gestalt von 
eigenthümlichen, hakenförmig gebogenen Stäbchen an- 
nehmen. — Andere Stücke fehlen in dem Aufsatze bei 
Ernoporus immer. 
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Im Bereiche des Begattungsgliedes bildet der Ductus 
ejaculatorius eine grosse sackförmige Erweiterung. Die 
Innenfläche der Wände dieser Erweiterung sind immer 
‘glatt, niemals mit Dornen bewaffnet. 

Die inneren Geschlechtsorgane des Männchens bestehen 
aus: Ductus ejaculatorius, Samenblasen; aus den Vasa defe- 
rentia und den Samendrüsen,und endlich aus den accessori- 
schen Drüsen, oder der Prostata. Der Ductus ejacula- 
torius (Taf. II, fig. 3 De) ist eine dünne, vielfach ge- 
wundene cylindrische Röhre, deren oberes Ende in zwei 
kurze Aeste gespalten ist. Jeder dieser Aeste öffnet 
sich in eine besondere Samenblase. 

Die Samenblasen (Taf. II, fig. 3 Vs) sind zwei kleine, 
runde Säckchen, welche jedes auf einer Körperseite liegen, 
und den Vas deferens und die accessorischen Drüsen 
aufnehmen. 

Die Samendrüsen (Taf. II, fig. 3 ti) sind zwei grosse, 
ovale Säcke, welche viel breiter sind als die Samenblasen. 
Jede Samendrüse ist ganz einfach, d. h. sie sind nicht 
so gelappt, wie bei Scolytus, oder durch eine Quer- 
furche getheilt, wie bei Phloeophthorus; die Höhle der 
Drüse ist auch ganz einfach, ohne alle inneren Schei- 
dewände. Die Wände der Samendrüse bestehen aus einer 
dünnen membrana propria, welche von innen mit einem 
Epithel bedeckt ist. Die innere Höhle der Drüse ist ganz 
angefüllt mit sehr grossen Zellen (Taf. II, fig. 6), wel- 
che bald zahlreiche Kleine, glänzende Kerne von runder 
Gestalt enthaltent; bald angefüllt sind mit Spermatozoiden, 
welche die Gestalt feiner, wellenförmig gebogener Fäden 
"haben, und hier packetförmig zusammengelegt sind. Sie 
‚besitzen keine kopfförmige Verdickung an einem Ende, 
(Taf. I, fig. 7.), und zeigen beim Absterben die Eigen- 
'ihümlichkeit, dass eines von ihren Enden sich stark, 
'oesenförmig umschlägt. (Taf. III, fig, 7.). 
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Bei Ernoporus sind, so wie bei anderen Borkenkäfern, 
immer vier accessorische Drüsen vorhanden; sie liegen 
zu je zweien auf jeder Körperseite (Taf. II, fig. 3. 
gl). Wie überall, so auch hier, sind es einfache, cylin- 
drische Röhren. Diese Röhren sind kürzer als die Samen- 
drüse, und zeigen eine Besonderheit, welche den Erno- 


porus eigen ist. Während nähmlich, bei den anderen 


Borkenkäfern jede dieser Drüsen für sich, unabhängig 
von den anderen in die Samenblase mündet, vereinigen 
sich bei Ernoporus beide Drüsen der einen Seite, kurz 
vor ihrer Einmündungsstelle, und bilden so einen kurzen 
gemeinsamen Ausführungsgang (Taf. IH, fig. 3 gl.). 


Es ist mir nicht gelungen den Bau des centralen Ner- 
vensystemes bei Ernoporus zu studiren. - 

Da die Zarve und Puppe mir bloss von Ernoporus ti- 
liae F. bekannt ist, so werde ich dieselben später beschrei- 
ben, wenn ich von dieser Species verhandeln werde. 


— 


IV, Ueber die systematische Stellung der Gattung Ernoporus, 
und über die Klassifikation derselben. 


Die Beziehungen der Gattung Ernoporus zu den anderen 
Gattungen der Gryphaloiden-Gruppe, und besonders zu 
den Cryphalus, bieten ein sehr grosses Interesse! Das 
Hauptsächliche desselben besteht darin, dass die Ernopo- 
rus-Arten, äusserlich den anderen Gryphaloiden bis zum 
Verwechseln ähnlich, innerlich von denselben ganz ver- 
schieden sind,und zwar durch Eigenthümlichkeiten, welche 
einen ganz besonders grossen systematischen Werth ha- 


— 315 — 


ben. In der Einleitung zu dieser Arbeit habe ich dar- 
auf hingewiesen, dass die zu den Familien der Tomi- 
eiden und Hylesiniden gehörigen Borkenkäfer hauptsäch- 
lich unterschieden sind durch den Bau ihrer Kauapparate. 
Es wurde darauf hingewiesen, dass allen Hylesiniden die 
Kauplatien ganz vollständig fehlen und durch einen be- 
sonderen, unpaaren Ansatz ersetzt sind, welcher mit Quer- 
reihen von Borsten und Querrillen bewaffnet ist. Bei 
den Tomiciden aber besitzt jeder Kauapparat zwei scharf 
begrenzte, und völlig von einander getrennte Kauplatten. 
Indem ich diesem Uuterschiede eine hohe systematische 
Bedeutung vindicirte, glaube ich nicht voreilig gehandelt 
zu haben, denn ehe ich dieses gethan, habe ich beinahe 
alle europaeischen Genera der Hylesinidae und Tomicidae 
auf ihren Proventriculus untersucht, und überall die 
angezeigten Verschiedenheiten vorgefunden. So habe ich 
mich davon überzeugt, dass bei den folgenden Gattungen 
die Kauplatten immer fehlen, und von einem unpaaren 
Ansatz ersetzt sind. 


Hyvlastes. Hylesinus 
Hylurgus Phloeophthorus. 
Dendroctonus. 


Von europaeischen Hylesiniden-Gattungen sind mir 
also nur folgende zwei unbekannt geblieben: Phloeotribus 
und Phloeosinus. Andererseits habe ıch mich bei folgenden 
Tomiciden von dem contanten Vorhandensein besonderer 
Kauplatten im Proventriculus überzeugt. 


Polygraphus. Ayloclepies. 
Crypturgus. Pyliophthorus. 
Hypoborus. Dryocoeies. 
Cryphalus. Ayleborus. 


Siephanoderes. Xyloteres. 
Tomicus. 
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Aus der ganzen Tomiciden-Gruppe sind mir folglich 
bloss zwei europaeische Gattungen unbekannt geblieben, 
nähmlich Thamnurgus und Hypothenemus. 

Das so constante Vorkommen der oben angezeigten 
Verschiedenheiten im Baue des Kauapparates, gab mir 
das Recht dieselben als von hohem systematischem Werthe 
zu betrachten, und dieselben meiner Klassifikation der 
Unterordnung zu Grunde zu legen. Nach dem Gresagten 
ist es nun ganz begreiflich, wie sehr mich die Thatsache 


verwunderte, dass bei so nahe verwandten Borkenkäfern, 


wie es Ernoporus und Cryphalus sind, deren Arten selbst 
von den genauesten Entomologen oft verwechselt, und 
für Synonyme gehalten worden sind, der Kauapparat des 
Proventriculus so tiefgreifende Verschiedenheiten - aui- 
weist! Mich verwunderte das Fehlen der Kauplatten bei 
Ernoporus, und überhaupt die vollkommene Aehnlichkeit 
der Kauapparate dieser Käfer mit denjenigen der echten 
Hylesiniden, während bei der Cryphalus und seinen an- 
deren Verwandten die Kauapparate nach dem Typus der 
echten Tomiciden gebaut sind. Ich dachte selbst an einen 
Fall von Ooncergenz im Sinne von O. Schmidt”), indem 
sich mir der Gedanke aufdrängte, dass die Gattung Erno- 
porus zu den Hylesiniden gehöre, dass aber die Arten 
derselben in ihrer äusseren Erscheinung der Cryphalus- 
Arten so äusserst ähnlich geworden sind in Folge von 
Anpassung an ganz analoge Lebensbedingungen! Für 
die Annehmbarkeit dieser Idee spricht noch das Vorhan- 
densein bei allen Ernoporus-Ärten einiger ganz beson- 
derer Charaktere, wie z. B. das Verwachsen der Penis- 
Füsse, die Vaginal-Rinne ete. Ich muss gestehen, dass 


*, Oscar Schmidt: Descendenzlehre und Darwinismus. 2-te Auflage. 
1875. p. 138. 
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selbst in diesem Augenblicke mich der Gedanke an Con- 
vergenz in diesem Falle nicht verlassen hat, und wenn 
ich hier die Gattung Ernoporus zu den Üryphaloiden 
stelle, so thue ich es ungern und wahrscheinlich nicht 
auf ewige Zeilen. 


Ich habe schon gleich beim Anfange darauf hingewie- 
sen, dass wir im Augenblicke bloss vier Species kennen, 
weiche zu der Gattung Ernoporus gestelli werden müssen. 
Diese vier Arten sind folgende: 

Ernoporus tiliae F. Ernoporus caucasicus Lindmn. 

Ernoporus fagi N. Ernoporus Jalappae Letzn. 


Die ersten drei Arten leben in Europa; die letzte wird 
von ihrem Autor als bloss zufällig nach Europa, aus Me- 


xico, eingeschleppie betrachtet, denn sie wurde in den 


Wurzelstöcken von Ipomaea Jalappo aufgefunden. Mir 
sind alle vier genannten Arien bekannt, und mehr we- 
nizer eingehend von mir untersucht worden. Diese Unter- 
suchungen haben mich zu dem Schlusse gebracht, dass 
alle vier sogenannte «guie Arten» sind, d. h. sich ge- 
senseitig recht scharf unterscheiden lassen. Es sind na- 
mentlich folgende Organe, welche sehr gute specifische 
Charaktere liefern. 


1. Die Bewaffnung des Kaumagens. Nicht bloss die 
Kauapparaie sind nach Form und Bewaffnung verschie- 
den, sondern hauptsächlich unterscheidet sich die vor- 
dere Abtheilung des Proventriculus bei den verschiedenen 
Arten. 


2. Das männliche Begaitungsglied. Es ist namentlich 
die Gestalt des Aufsatzes, welche uns speeifische Diffe- 
renzen vorzeigt. | 

N 4. 1876. 23 
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3. Die Skulptur des Halsschildes, und namentlich die 
rhombischen Felder auf demselben. 

4. Die Skulptur der Flügeldecken. 

Bei allen vier mir bekannten Ernoporus-Arten lassen 
sich gar keine sekundären Geschlechtsmerkmale auffinden; 
darum ist es ganz unmöglich, das Männchen von dem 
Weibchen äusserlich zu unterscheiden. 

ich gebe hier eine Tabelle, um die Charaktere der 
verschiedenen Species stärker hervortreten zu lassen. 


Il. Die vordere Abtheilung des Proventriculus ıst, mit 
überall ganz gleichen, Borsten bewaffnet. 


“ Dem Begattungsgliede fehlt eineGabel. E. tikiaeF. 


il. In der vorderen Abtheilung des Proventriculus sind 
die Borsten nicht gleichartig, sondern an bestimmten 
Stellen verschieden geformt. 


“ Die Endplatte des Begattungsgliedes ist in zwei 
gesonderte Seitenstücke getheilt. An der unte- 
ren Wand der vorderen Proventricuwlus-Abthei- 
lung befindet sich eine Gruppe von grossen 
Borsten. -. . » ee 20 a 100, 

* Die Endplatte des Begaliungscheile ist unge- 
theilt. In der vorderen Abtheilung des Proven- 
triculus sind dreiFormen von Borsten vorhanden. 

E. caucasicus Lndmn. 

* In der vorderen Abtheilung des Proventriculus 

sind vier verschiedene Borstenarten vorhanden. 

E. Jalappae Leizn. 

Zur leichteren Bestimmung der Ernoporus-Arten gebe 
ich hier noch eine analytische Tabelle derselben: 
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2. Auf dem Halsschild-Rhombus sind die grossen Kör- 
ner immer untereinander auf die Art verwachsen, dass 
sie ganz regelmässige Querrillen bilden, welche con- 


centrisch gelegen sind. - © . 2 2... EB tliae F. 
Die Körner sind niemals so untereinander verwachsen 
um ganz regelmässige Rillen zu bilden. . . 2 ...% 


2. Vorne ist der Halsschildrand, in der Mitie, mit 
einigen grösseren, nach vorne vorstehenden scharfen 
Höckern bewaffnet. . » » . . are tl. 8. 
Solche Höcker fehlen. Die aan & Ei Halsschild- 
rhombus sind sehr klein, und immer ganz unregelmässig 
gelesen I... n..0.ce 0. B. Jolappae Lim. 
3. Die Körner auf dem Halsschild-Rhombus sind, we- 
nigstens vorne, in regelmässige Querreihen geordnet. 
E. fagi N. 

Diese Körner sind, namentlich vorne, unregelmässig 


gelagert, und bilden hier keine Querreihen, E. cauca- 


secus Lindmn. 
Diesen Tabellen lasse ich nun die genaue Beschrei- 


_ kung der hier erwähnten Ernoporus-Arten folgen. 


4. Ernoporus tiliae F. 


Praturg. Die Forstinsekten. t. I. Ed. Il. 1839. D7 199 
tab. XU, fig. 20. 


Längef- 1°/, Mm. 


Die Färbung: ist schwarz oder dunkelbraun; die 


Fühler und Füsse sind braun, die Fühlerkeule dunkel *). 


*) Gylienhall (Fauna suecica. t. 3, 369. 14) unterscheidet eine gelbe, 
23° 


— 350 — 


Der Kopf (nämlich die Stirnfläche) ist fein punktirt, 
ohne alle Eindrücke. In der Mitte des Mundrandes findet 
sich ein ziemlich grosser Fortsatz, dessen Spitze bald 

abgerundet, bald ausgeschnitien ist. 

Die Fühlerkeule hat etwas undeutliche Näthe, doch kann 


man bei aufmerksamen Betrachten gewahren, dass die- 


selben nicht grade, sondern bogeniörmig geschwungen 
sind °). | 

Der Epipharynx ist breit, beinahe halbrund, und dor- 
nenlos. 


Fig. 24. 


et Die Unterlippe 
Fig. 23. von E.tiliaevon 
Unterkiefer von E. tilise. oben. I—ligula. 


Anstatt des mandibularen Appendix befindet sich in 
der Mundhöhle eine besondere Gruppe von feinen, dicht 
gestellten Borsten, welche nahe an dem inneren basalen 


schwarzköpfige Varietät, welche auch von Thomson besonders er- 
wähnt wird (Skandinaviens Coleoptera. VII, 360). Ich glaube aber, 
dass es bloss junge, unausgefärbte Exemplare waren, welche diesen 
Autoren vorlägen. Dagegen hat Ferrari (Borkenkäfer. p. 11) wahr- 
scheinlich immer bloss junge Exemplare vor Augen gehaht, denn er 
sagt, dass E. tiliae immer hellbraun gefärbt ist. 


*) Lacordaire (Genera des Coleoptöres. t. VII. 379) war der erste, 
welcher bei E. tiliae einen bogenförmigen Verlauf der Näthe be. 
merkte. Die anderen Autoren fanden die Näthe gerade. Ferrari meint 


an 
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Winkel der Mandibel gelagert ist. Diese Borstengruppe 
ist darum besonders auffallend, weil die ganze übrige 
Oberfläche der Mundhöhle ganz glatt ist. 

Das Halsschild ist kurz, halbrund; sein Hinterrand ist 
etwas verdickt, und beiderseits flach ausgeschnitten. In 
der Mitte des vorderen Randes befinden sich, gewöhn- 


‚lich vier, dicht aneinaderstehende grosse Dornen. Auf 


dem Halsschildrhembus befinden sich grosse Dornen, von 
denen die einen frei, konisch sind; die anderen mit einan- 


».o 


der verwachsen und so dicke Querwälie bilden (fig. 27). 


] ® 2 ). 
Fig. 2. us 
} Die Vorderschiene 
Die Unterlippe des E. des Männchens von 


tiliae von unten. : „Es tiliae. 


Sowahl diese Querwäle, als auch die Reihen der freien 
Dornen sind immer ganz regelmässig gelagert. Ich finde 
gewöhnlich fünf solcher Querreihen. In der ersten Quer- 


selbst, dass Lacordaire einen Fehler begangen habe in der Beobach- 
tung dieser Näthe (Borkenkäfer. p. 15. Nota 2). Meine genauen, 
mikroscopischen Untersuchungen der Fühlerkeule haben bewiesen, 
dass Lacordaire Recht hatte. 


= We 


reihe sind die Dornen immer frei; zuweilen sind sie es 
auch in der zweiten Reihe. Sowohl in der ersten als 
auch in der zweite Reihe zähle ich 10 —12 Dornen. 
Gewöhnlich aber sind die Dornen der zweiten (Querreihe 
untereinander so verwachsen, dass sie zwei Gruppen 
bilden, oder einen in der Mitte durchbrochenen Quer- 
wall, dessen Oberfläche gekerbt ist. In der 3, & und dten 
Reihe sind die Dornen immer vollständig verwachsen, so 
dass diese Dornenreihen ganz einfache, regelmässige Quer- 
wälle geworden sind. Diese drei letzien Querwälle sind 
auch niemals in der Mitte so unterbrochen wie der zweite 
Querwall. Der letzte, hinterste Wall unterscheidet sich 
von allen vorhergehenden dadurch, dass er auf seiner 


DI“ 
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Fig. 


Die Oberfläche des er von 

E. tiliae, vergrössert, um die Lage- 

rung der grossen Körner darzustel- 
len. Vergrössert. 


Fläche einige, (gewöhnlich vier) grosse und tiefe Gruben 
trägt; ausserdem geht er nicht den anderen Wällen pa- 
rallel, sondern wendet seinen convexen Rand nach hin- 
ten, während der convexe Rand der vorderen Wälle nach 
vorne gerichtet ist”). 


*) Nach Redtenbacher (Fauna Austriaca. Ed. [l. 82) sind die 
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Ausser den grossen Dornen finden sich am 
Vorderrande des Halsschildes noch kleine, 
runde Körnchen, welche eine unregelmäs- 
sige, dem Vorderrande parallele Reihe bil- \) 
den; nach unten reicht diese Reihe bis an 
die Hüftpfannen. EyBleeh 

Die hintere Hälfte der Halsschild-Ober- nk 
fläche ist feinpunktirt. formen vonden 

Die ganze Oberfläche des Halsschildes ist ae 
von Schuppen und gefiederten Haaren bedeckt. Die Schup- 
pen sitzen am vorderen uud hinteren Rande und bilden 
noch eine Gruppe, in der Mitte der hintern Halsschild- 
hälfte. | 


Die Flügeldecken sind mit regelmässigen Punktreihen 
versehen, die Punkte der Reihen sind gross, dicht ge- 
stellt. Die Punktreihen sind nicht furchenartig vertieft. 
Jeder von diesen Punkten trägt ein dünnes, einfaches, 
kurzes Haar. Die Zwischenräume der Punktreihen sind 
breit, flach, querrunzelig und mit Schuppen besetzt, wel- 
che mehrere Längsreihen bilden. Nahe an der Flügeldecken- 


Halsschild-Dornen nur in den zwei hintersten Querreihen verwachsen; 
von den grossen Höckern, welche am Vorderrande des Halsschil- 
des sitzen spricht dieser Autor gar nicht. Ferrari (Borkenkäfer p. 
11) beschreibt das Halsschild auf folgende Weise „Brustschild mit 
drei concentrischen, von wenigen Körnchen gebildeten Reihen, von 
denen die hintersten fast Leistehen bilden“. Eine Beschreibung die 
der meinigen sehr ähnlich ist, finden wir bei Ratzeburg (Forstin- 
sekten. 1839. Bd. I p. 199). Er sagt: „Vorderrand des Halsschildes 
mit vier vorstehenden Körnchen, und sehr kurzen (nur drei oder 
vier) schwach gebogenen Körnerreihen, deren hintere zwei bis drei 
leistenartig verschmelzen, und deren vorderste ein bis zwei unter- 
brochen sind“. Eine ganz ähnliche Berschreibung finde ich bei 
Bach (Käferfauna. Bd. II. 1854. p. 137). Ratzeburg und Bach haben 
die letzte Leiste,swelche die Gruben trägt, übersehen. 
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spitze werden sowohl die Punktreihen als auch diese 
Schuppenreihen unregelmässig. Am Seitenrande der Flü- 
geldecke befindet sich eine, vorne einfache, hinten dop- 
peite Reihe von kleinen, runden, dunkelhraunen Körnern. 
An der Flügeldecken-Spitze befindet sich eine unregel- 
mässige Gruppe aus 10—15 solcher Körner. 

Die Schienen der Vorderfüsse haben gewöhnlich 5 
Zähne (fig. 26). 

Die Analplatte des Männchens ist gross (fig. 29), halb- 
rund, behaart. 

Die Analplatte des Weibchens os 30) ist schmal, hart, 


PA I 2 N, s 
Fig. 29. Er Ne 
Die Analplatte des Fig. 30. 
Männchens von E. ti- Die Analplatte des Weib- 
hiae. cnens von E. tiliae, 


braungefärbt; am Hinterrande irägi sie einige Haare; ihr 
Vorderrand lässt zwei Forisätze enispriugen, weiche als 
Muskelansätze fungiren. 

Das Begattungsglied charakterisiri sich hauptsächlich 
durch das Fehlen der Gabel (fig. 31); ich kenne bis 
jetzt keinen anderen Borkenkäfer dem dieses Stück eben- 
falls fehlte. Der Ansaiz des Begattungsgliedes ist sehr 
rudimentär, so dass ich denselben früher gar nicht be- 
merkt habe. Die Endplatte besteht hier aus zwei dünnen, 
heilgeiben, stabiörmigen Körpern (fig. 31. d), welche neben- 
einander liegen und zwischen sich die Geschlechtsöffnung 
haben. Diese Oeffaung liegt an der Spitze einer grossen, 
farblosen, weichen Papille (fig. 31. c) und ist umgeben 
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von langen, dicken, farblosen Borsten. Die Füsse des Pe- 
nis sind kürzer als der Körper. Der Stengel ist verhält- 


FEN 


Fig. 31. 
Das männliche Kopulalions-Or- 
gan von E. tiliae, von unten. 
a — Körper des Penis. p — die 
mit den Spitzen verwachsenen 
Füsschen desselben. d — die 
Endplatten. c — die weiche Ge- 
schlechtspapille miteinemKran- 
ze weisser Borsten. b—Stengel. 
nissmässig dünn, mit einem dünnen Fortsatze nahe am 


Einterende (fig. 31. b). 

Die Wände der vorderen Proventriculus-Abtheilung 
sind mit überall gleichen kurzen und dünnen, gelbge- 
färbten Borsten besetzt. Nirgends findet sich hier eine 
Gruppe anders gebauter Borsien. Dadurch unterscheidet 
sich E. tiliae scharf von den anderen Ernoporus-Arten. 


Die Kauapparate (fig. 32) sind lang und schmal. Der 
vordere Ansatz derselben ist mit zehn vollständigen Quer- 


leisten bewaffnet; keine von ihnen ist in besondere Kör- 
ner zerfallen. Die Oberfläche der Leisten ist feinkörnig. 


Die letzte, hinterste Leiste ist in der Mitte getheilt, und 
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jede Seitenhälfte trägt an ihrem inneren Ende eine brei- 
te und lange Borste, welche der Kaubürste aufliegt. 


Die Kaulade ist zweimal so lang als der vordere An- 
satz (fig. 32 b); ihre seitliche Apdachung trägt ungefähr 
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Fig. 32. 


Einer von den acht Kau- 

apparaten aus dem Pro- 

ventriculus des E. tiliae. 

d—vorderer unpaarer An- 

satz. b-seitliche Abda- 

chung der Kauladen. c.c.— 
die Kaubürsten. 


dreissig Querrillen, von denen die vorderen 4 oder 5 mit 
mehreren kleinen Zähnchen bewaffnet sind; die hiniersien 
tragen bloss ein Zähnchen. An der Basis der Kaubürsten 
sind keine gruppenartig geordnete längere Haare vor- 
handen. Die Kauapparate sind bei beiden Geschlechtern 
ganz gleich gebaut. 


Der Dünndarm trägt vier cylindrische Drüsen und zu 
je sieben runden Drüsen in jeder Reihe. (Taf. Il. fie 1). 
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Die Larve von E. tiliae. Da mir nur von dieser Species 
die Larve bekannt ist, so gebe ich die ganze Beschrei- 
hung derselben an dieser Stelle, obwohl viele der hier 
zu erwähnenden Charak- 
tere, höchst wahrschein- 
lich, einen generellen 
Werth haben werden. 


Die Länge der Larve= 
2—2'/, Mm. Wie über- 
haupt bei den Borkenkä- 


fern, so ist auch hier die Das Metanotum von E. tiliae mit den 
Larve ein weisser, bogen- Adern. 1—die Längsadern. d—die dia- 


ya. & gonalen Adern. a—die geschwungenen 
förmig gekrümmter, fuss- Bogenadern. 

und augenloser Wurm, mit grossem gelben Kopfe, ver- 
dicktem Vorderleibe und verdünntem Hinterende. Wie bei 
Scolytus besteht der Körper der Larve aus drei Brustseg- 
menien und aus neun Bauchsegmenten. Längs der Sei- 
tenfläche des Körpers verläuft eine tiefe Furche, welche 
auf dem ersten Brusisegmente beginnt und auf dem vor- 
letzten Bauchsegmente aufhört. Auf der unteren Seite der 
drei Brustsegmente sind, auf jedem, ein Paar runder Fuss- 
höcker vorhanden, deren Oberfläche stark beborstet ist. 
Die Bauchfläche der Abdominalsegmente ist glatt. Auf der 
Rückenfläche der Segmente befinden sich tiefe Querfur- 
chen, deren Zahl und Lage ganz dieselbe ist, wie bei 
den Larven von Scolytus *). Auf dem Prothorax bildet die 
Cuticula niemals solche Verdickungen, wie sie den Lar- 
ven von Scolytus und Dendroctonus zukommen. Die Haut 
der Larve ist glatt, ohne alle Borsten; nur an den Rän- 
dern der Segmente befinden sich seltene Häärchen. 


*) Meine „Monorpadia kopotaos» Pocciu* p. 40. fig. 35. 
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Die Larve besitzt neun Stigmenpaare. Das eine Paar 
befindet sich am Prothorax; die acht anderen—auf den 
acht vorderen Abdominalsegmenten; der zweite und dritte 
Brustring und der neunte Bauchring sind also stigmenlos, 
ebenso wie bei der Larve von Scolytus. Alle Stigmen 
sind rund, von einer schmalen, braunen Peritrema um- 
Bd Tingt, und führen in eine irichterförmige 
& Höhle. In diese Höhle öffnen sich besondere 
Anhangsgebilde, welche etwas verschieden 
sind an den Brust- und Bauchstigmen. In 
das prothoracale Stigma öffnen sich’ zwei läng- 
lich eiförmige Säcke (fig. 34) durch einen 

Fig 32 oemeinschaftlichen Ausführungsgang. Die 
Da en Wände eines jeden dieser Säcke sind ge- 
der Larve von stützt durch einen dünnen gelblichen Ring, 
E. tiliae, mit 
den zwei,sack- 
förmigen An- chen bewaffnet ist. Diese sackförmigen An- 


e.a hänge könnten leicht als ein besonderer 
Verschlussapparat aufgefasst werden; dem wiederspricht 
aber das Vorhandensein einer inneren Höhle; dieselbe ist 
immer mit Luft angefüllt. 

Die Abdominalstigmen besitzen ein jedes bloss einen 
sackförmigen Anhang (fig. 35), dessen Bau und Gestalt 
ganz ebenso sind wie an dem prothoracalen Stigma, 

Die Antennen sind sehr kleine, konische, eingliederige 
Körper; sie sind angebracht (fig. 36. a) in der Mitte einer 
dünnen, runden Membran, welche fensterariig einen Aus- 
schnitt des verdickten Mundrandes bedeckt, nahe an dem 
inneren Basalwinkel der Mandibel. Neben der Antenne 
sitzen einige, sehr feine und kurze Borsien. 

Der Olypeus (fig. 36 c) ist membranös, hellgeib oder 
farblos; sein Vorderrand hat einen tiefen, dreieckigen 


dessen Innenrand mit einigen kleinen Zähn- 
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Einschnitt, welcher einen besonderen Fortsatz der Ober- 
lippe aufnimmt. 


Die Oberlippe (fig. 36 1.) ist halbkreisförmig, mit einem 
grossen dıreieckigen Fortsatze am Innenrande. Der freie, 
vordere kKand ist regelmässig abgerundet, ohne alle Aus- 
schnitte; die Oberfläche ist dicht behaart. Ein dickes, 
braunes y-förmiges Gerüsie bildet die Stütze der Ober- 
lippe; es beginnt an der Spitze des erwähnten dreieckigen 
Forisatzes; verläuft längs seiner Mittellinie nach vorne 
und theil; sich bald in zwei auseinandergehende Aeste, 
welche bis an die Mitte der Oberlippe reichen. 


Die Mandibeln (he. 36. m) sind ohne Appendix, wie 


Fig. 35. NM un 
Ein stark vegrössertes Ab- i - 
dominal-Stigma der Larve Fig. 36. 
von E. tiliae. a—die Höh- Larve desE. tiliae. d—vorderer Rand des 
le des Stigma. b--der sack- Epicranium. a—Antenne. c—Clypeus. I— 
förmige Anhang dessel- Oberlippe mit der braunen Y förmigen 
ben. °%. Stütze. m"—Mandibel. 


überhaupt bei allen Borkenkäfer-Larven; vor der Spitze 
sind sie gezähnt. \ 

: Die Maxillen sind weich, membranös, beinahe farblos; 
nur ihr Seitenrand ist gelb. Ihre Lade erreicht die Spitze 
des zweiten Tastergliedes. Der Kaurand ist mit wenigen 
(sieben) messerförmigen Borsten besetzt (fig. 37.). Die 
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Taster sind zweigliederig; ihr erstes Glied kurz und breit; 

das zweite beinahe um das Doppelte länger, und viel 

kürzer als das erste. | 
Die Unterlippe ist halbrund, weich, farblos (fig. 38.); 


Fig. 38. 
Unterlippe der Larve 
von E. tiliae mit der 


Unterkiefer der Stütze und den zwei- 
Larvevon E.ti-_ . gliederigen Lippentas- 
liae. ern. 


sie ist durch ein dickes, braunes Gerüste gestützt, wel- 
ches ebenfalls die Gestalt eines y hat, wie an der Ober- 
lippe. Die vorderen Enden dieses Gerüstes erreichen die 
Lippentaster und tragen dieselben. In der Mitte des Vor- 
derrandes der Lippe sitzen einige wenige Haare, und 
neben ihnen jederseits eine kleine Gruppe äusserst feiner 
Körnchen. Die Lippentaster sind zweigliederig; das erste 
Glied ist sehr kurz und ziemlich breit; das 2te von cy- 
lindrischer Gestalt und beinahe dreimal länger als das 
erste. Beide Lippentasier sind weit von einander entfernt 
' und sitzen nahe an dem Vorderrande der Lippe. 

Der Darmkanal ist dem Darmkanale bei der Larve 
von Scolytus ähnlich, und besteht aus denselben Abthei- 
lungen wie dort. Wie überbaupt bei Borkenkäfer-Larven, 
so fehlt auch hier der Proventriculus ganz vollständig 
(Taf. IH, fig. 13); es fehlt also auch ein innerer Kau- 
apparat. In den Dünndarm öffnen sich zweierlei Drüsen‘ 
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wie bei dem erwachsenen Käfer, nähmlich zwei cylin- 
drische und 4—6 runde in jeder von den zwei Reihen. 
Speicheldrüsen, Rectaldrüsen und Harngefässe sind ganz 
ebenso wie bei dem erwachsenen Käfer. 

Die Anlagen der Geschlechisorgane bestehen in Gestalt 
von zwei Paar runder Körper (Taf. IL, fig. 14.Gn.), welche, 
zu zweien in einem grossen Lappen des Fetikörpers ein- 
geschlossen sind. Sie bestehen aus klaren, durchsichti- 
gen runden Zellen. 

Das Nervensystem. Die Bauchkette ist ebenso wie bei 
den Scolytus-Larven stark verkürzt, so dass sie nur das 
vordere Drittel des Körpers einnimmt. Es besteht dieselbe 
aus zehn Ganglien, welche durch kurze Kommissuren ver- 
bunden sind (Taf. IN, fig. 15.). Jedes Ganglion besitzt 
oben eine ziemlich tiefe Längsfurche. Das erste Ganglion 
(g. infraoesophageum) ist gross, rund; das 2-te ist etwas 


kürzer als das 1-te; das 3 und 4 sind schmäler als. das 


%-te, und sind mit einander so verwachsen, dass man sa- 
gen könnte, sie bilden ein, in der Mitte stark eingeschnürtes 


 Ganglion. Die 5 bis 9 Ganglien sind einander gleich, 


zweimal kleiner als das vierte, von eliptischer Gestalt. 


Das 10-te ist um das Doppelte grösser als das 9-te, und 


entlässt nach hinten einen Nerven, welcher sich sehr 
bald in zwei Aeste spaltet. 


Die Puppe von E. tiliae F. ist klein, weiss; die 


' Extremitäten lassen bloss die zwei hintersten Segmente 
 unbedeckt. Die Rückenseite ist ohne Dornen. Zu jeder Seite 


der Analöffnung sitzt eine sehr lange, dünne Borste. Das 
Halsschild ist glatt, ohne alle Dornen oder Querleisten; 


' sein Vorderrand trägt vier gelbe Borsten. Die Stirn ist 


‘mit einer runden Grube versehen. 


ü 


— 362 — 


Mehrere Eigenthümlichkeiten der Form und Organisa- 
tion unterscheiden somit denEE. tiliae F. von den anderen 
Ernoporus-Arten. Hauptsächlich ist es folgende Summe 
von Merkmalen, welche es erlaubt diese Art den anderen 
gegenüber zu stellen. 

1) Das Fehlen der Gabel am Begattungsgliede. 

2) Die Einförmigkeit der Borsten in der vorderen Pro- 
ventriculus-A btheilung. 


3) Die regelmässig gelagerten ()uerleisten auf dem 
Halsschilde. Villeicht wäre es selbst gerathen diese Art 
in ein besonderes, von den anderen Ernoporus verschie- 
denes Genus zu stellen. Ich ihue dies bloss darum nicht, 
weil ich diese Charaktere bis jetzt bloss an einer Spe- 
cies wahrnehme. 


Einige Autoren, wie Thomson, Ferrari, betrachten E. 
tillae F. als synonym von Oryphalus abietis Ratzb.; an- 
dere halten diesen Gryphalus abietis Ratzb. für eine Va- 
rietät des E. tiliae F. Meine eigenen Untersuchungen der 
beiden Arten haben mich davon überzeugt, dass Crypha- 
lus abietis Ratzb. eine besondere Art vorstellt, welche von 
E. tilize nicht bloss specifisch, sondern generisch verschie- 
den ist, und zwar zur Gattung Cryphalus in meinem Sinne 
gestellt werden muss. 


Die Lebensweise von E. tiliae. Diese Art gehört zu 
den seltensten Borkenkäfern, sowohl bei uns, als in West- 
Europa. So sagt Ratzeburg *), dass er ihn bloss zweimal 
lebendig beobachtet habe. Ich habe ihn alljährlich, im 


*) Die Waldverderbniss. t- II. p. 341. 
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Laufe einer langen Reihe von Jahren beobachtet, aber 
immer nur an einem Orte, im Parke unserer Forst-Aka- 
demie, wo scheinbar eine Golonie von E. tiliae sich nie- 
dergelassen hat. 

Bei uns lebt dieser Käfer ausschliesslich nur auf der 
Linde. Einige westeuropäische Autoren nennen noch die 
Buche (Fagus) und die Weissbuche (Carpinus) als Wohn- 
bäume, aber schon früher hat Ratzeburg darauf hinge- 
wiesen, «dass hier wahrscheinlich ein Beobachtungsfehler 
gemacht worden ist, und dass überall E. tiliae nur auf 
Linden vorkäme ”). Ratzeburg war übrigens selbst der 
ersie, welcher, auf fremde Worte hin, den Carpinus als 
Wohnbaum unserer Art anzeigte **). Diese Bemerkung wur- 
de später von anderen Autoren aufgenommen, nähmlich 
von Bedienbacher ”'’), Bach’) und Ferrari +); kei- 
ner von diesen Autoren sagt aber, dass er selbst den E. 
tiliae auf Garpinus oder auf Fagus gefunden habe. Die- 
ser leiztere Umstand ist von grosser Wichtigkeit und 
glaube ich nicht zu irren, wenn ich die Linde als ein- 


' zigen Wohnbaum des E. tiliae hier anzeige. 


Die Flugzeit von E. tiliae fällt in die zweite Hälfte des 
Mai. In der ersten Hälfte dieses Monates fand ich die 
Käfer immer in den Nestern, wo sie als Larven gelebt 
hatten; sie waren schon reif, enthielten Samenfäden in 
ihren Testikeln und reife Eier in den Eierstöcken; die 
Prostata-Röhren waren aber noch ganz leer, oder enthielten 


Ze. p. 341, 
**) Worstinsekten. Bd. I. 1839. p. 199. 5. 
*»k) Redtenbacher: Fauna Austriaca. Ed. II. p. 832. 


**#+) Bach: Käferfauna für Nord- und Mittel-Deutschland. Bd. I. 
p- 137. 


7) Ferrari: Borkenkäfer p. 11. 
k 4. 1876. 24 
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bloss einige Tropfen einer gelben dicken, öligen Flüssig- 
keit, welche sich nicht mit Wasser mischte (Taf. II, fig. 
A). Die Weibchen waren noch unbelruchlet. 

Ich glaube übrigens, dass nicht alle Individuen zu einer 
und derselben Zeit erscheinen, denn ich habe, obwohl sehr 
selten, auch Larven im Mai gefunden. Unzweifelhaft ist es 
aber, dass immer die grössere Masse im Mai erscheint. 

Ernoporus tiliae befällt bloss die kürzlich gestorbenen 
/weige der Linde. Dabei scheint er gleich häufig auf 
iingerdicken, sowohl als auf armsdicken Zweigen seine 
Nester zu machen. Ich fand ihn immer auf Zweigen alter, 
hundertjähriger Bäume. Ratzeburg 
fand ihn bloss auf jungen, 12 — 15- 
jährigen Bäumen. E. tiliae lebt nie 
auf todten Aesten liegender Bäume, 
sondern bewohnt gewöhnlich die un- 
teren Aeste und Zweige alter, stehen- 
der Linden. Tödtet man im Herbste 
einige Aeste, lässt sie aber am Baume 
stehen, so werden dieselben meistens 
im Frühlinge von dem Käfer befallen. 

Der Ernoporus tiliae macht sein 
Nest im Baste und Splinte; der Mut- 
tergang liegt gewöhnlich sehr ober- 
N indem mitien Nächlich, so dass er bloss durch eine 
Nestern desE.tiliae. Um sehr dünne Rindenschichte von aus- 
er gen bedeckt ist. Beim Eintrocknen 
entblössten Stelle sind platzt diese Schichte gewöhnlich auf. 
zwei quer gestellte Mut-,.. i; A 

tergänge sichtbar. Die Mutlergänge habe ich immer nur 
quer zum Aste laufend gefunden, ganz ebenso wie es 
Noerdlinger angiebt ”); nie habe ich einen längs gehen- 


*) Noerdlinger: Nachträge zu Ratzeburgs Forstinsekten. 1856, 
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den Multergang gesehen, obwohl ich mehrere hunderte 
dieser Nester untersucht habe. Ich erwähne das hier da- 
rum, weil Noerdlinger (Nachträge etc. p. 30) eine ande- 
re Beobachtung gemacht hat. Er sagt: «In einigen Fäl- 
len, und zwar an Stellen, wo die Käfer einander nicht 
beengten, fand ich Lothgänge». Jeder Muttergang öffnet 
sich nach aussen bloss mil einer Oeffnung, nähmlich dem 
Eingangsloch, welches gewöhnlich in der Mitte des Ganges 
liegt. Dieses Loch führt anfänglich in einen kurzen Gang, 
welcher in den Muttergang mündet. Ventilationsöffnungen 
bohri dieser Käfer niemals. Eine Rammelkammer bohrt 
er ebenfalls nie. Die Länge des Mutterganges ist 25— 30 
Mm., seine Breite bloss = °/, Mm. 


In jedem Neste sitzen zwei Individuen, von denen das 
eine männlich, das andere weiblich ist. 


Sowohl in der oberen als in der unteren Wand 
des Mutterganges machen die Käfer ihre kleinen Eier- 
sruben, zu je 20 auf jeder Seite. Das Weibchen legt also 
ungefähr 40 Eier, denn ein und dasselbe Weibchen macht 
nie mehr als ein Nest. 

Die Larvengänge liegen im Baste; sie zeigen das eigen- 
thümliche, dass sie nicht in einer Fläche verlaufen, son- 
dern bald der Oberfläche näher treten, bald in den Splint 
einschneiden, und so vielfach gebogen und geschlängelt 
sind. Das hat zur Folge, dass man beim Entrinden des 


p- 30. Es scheint, dass es Ratzeburg nicht geglückt ist, gute Exem- 
plare von Nestern des E. tiliae zu sehen, und darum sagt er, dass 
es ihm nicht gelungen ist, einen Unterschied zwischen Muttergän- 
gen und Larvengängen zu finden; nur einmal schien esihm, dass die 
Muttergänge quer verlaufen; er sagt darüber: „Auch ich habe im 
September 1845, in 12 — 15-jährigen Stämmen, als ich den Käfer 
zum ersten Male bei Neustadt fand, geglaubt, t/;, -—1’’ lange, 2-ar- 
mige Wagegänge annehmen zu müssen. (Waldverderbniss II. p. 341). 


24” 
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Zweiges niemals die Larvengänge ganz vollständig, von 
Anfang bis Ende, vor Augen bekommt, sondern immer 
nur stückweise, wobei die Gänge immer in die Mark- 
strahlen einbiegen. In Folge einer solchen Lage der Lar- 
vengänge ist es ganz unmöglich, die Länge derselben aus- 
zumessen. Ihre Breite beträgt ungefähr 1 Mm. 

Die Verpuppung geschieht in tieferen Lagen des Bastes. 

Die Entwickelung des E. tiliae dauert sehr lange, so 
dass jährlich bloss eine Generation entsteht. Diese Ent- 
wickelung stellt aber eine Besonderheit vor, nähmlich die, 
dass das Larvenstadium ziemlich kurz ist, dagegen die Zeit, 
die der junge Käfer gebraucht, um sich auszufärben, 
recht lang ist. So sind die, Ende Mai aus den Eiern ent- 
standenen Larven schon Mitte Juli zu Käfern verwandelt. 
Diese Käfer aber werden hellgelb, und bleiben so bis 
Ende August, wo sie allmählich dunkler werden. Während 
dieser ganzen Zeit, so wie auch während des ganzen fol- 
genden Winters, bleiben die jungen Käfer in ihrem Neste, 
und fahren fort sich mit den Markstrahlen des Bastes zu 
ernähren, ganz ebenso wie sie es als Larven gethan ha- 
ben. Sie verlassen dieses Nest bloss im Mai des künfti- 
sen Jahres. 

In forstwirtbschaftlicher Beziehung verdient E. tiliae 
keine besondere Aufmerksamkeit, denn der von ihm an- 
gerichtete Schaden ist wohl sehr gering. 

Bis jetzt ist Ernoporus tiliae aufgefunden worden: in 
Scandinavien, Frankreich, Deutschland, Oesterreich; in 
Tyrol und in der Schweiz. In Russland kenne ich ihn 
aus Moskau, Orel, Kasan und Piatigorsk. Aus diesen, 
obwohl kärglichen Thatsachen, kann man schliessen, dass 
der von unserem Käfer besetzte Bezirk sehr gross ist, 
und wahrscheinlich mit dem Bezirke der Linde zusam- 
menfällt. 
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2, Ernoporus fagi N. 


Gemminger und Harold. Gatalogus Coleopterorum etc. 
t. IX. p. 2683. 


Körperlänge -= 2 — 21/, Mm. 


Färbung. Der Körper und die Flügeldecken sind schwarz; 
Fühlergeissel und Mundtheile, wie auch die Füsse sind 
hellbraun. Die Nath der Flügeldecken und die Dornen 
am Halsschilde sind dunkel rothbraun. 

Der Kopf ist stark gewölbt, fein und dicht punktirt; 
auf der Stirne ist weder Grube noch Längsfurche zu be- 
merken. Der verdickte Mundrand trägt zuweilen auf sei- 
ner Mitte einen kleinen Fortsatz, zuweilen aber fehlt der- 


up, 


PAD. re 


u 
47 
3 


FE: ig. 40. Fig. 41. 
Eine Mandibel Ein Fühler von E. 
von E. fagi. fagi.. 


selbe, (letzteres kommt häufiger bei den Weibchen vor) und 


‚ an seiner Stelle findet sich dann ein kleiner Ausschnitt. 
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Der Epipharynz ist vorne tief ausgeschnitien (fig. 42.), 
und auf der Oberfläche mit feinen Fältchen bedeckt, 
welche auf derselben eine zellenförmige Zeichnung her- 
vorbringen. 


Fig. 42. Fig. 43. 
Das ganze Metanotum von E. fagi. 


u 2: D — Dorsulum. Ps. — Postseutel- 
von E. lagı, lum. An dem Mittelstücke, dem 
stark ver- eigentlichen Metanotum sieht 
grössert. man die verschiedenen Stützadern. 


Das Halsschild ist halbrund; seine Länge ist grösser 
als seine Breite; die Hinterecken sind grade; der Hin- 
terrand- verdickt, beiderseits schwach ausgeschnitten. Das 
rhombische Höckerfeld des Halsschildes reicht nach hin- 
ten bis über die Mitte des Halsschildes.. Auf der Mitte 
des vorderen Randes des letzteren befinden sich einige, 
gewöhnlich drei gros- 


- ey se Zähne, welche gra- 
Ed de nach vorne vor- 
kulsio/ 


9 s #4. stehen. Die Dornen des 
a8 77 Rhombus haben die 
Gestalt breiter und 
dicker Platten mit ab- 
gestutzter Spitze (NE. 


Fig. 44. 


Die Oberfläche des Halsschildes von E. 41); os sıtzen Se 
fagi. Vergrössert. wöhnlich ganz frei 
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und nur einige von den hintersten verwachsen unterein- 
ander und bilden eine kleine bogenförmige Leiste, welche 
in der Mitte des Halsschildes sitzt. Alle diese Dornen 
oder Höcker bilden beinahe regelmässige Querreihen, 
deren ich gewönlich fünf zähle. Die vorderste von diesen 
Reihen ist gewöhnlich die längste, und besteht aus 8 bis 
10 Höckern; die folgenden Reihen bestehen gewöhnlich 
aus einer kleineren Anzahl derselben. Uebrigens ist die 
Höckerzahl in allen diesen Querreihen sehr unbeständig; 
selbst bei einem und demselben Individuum sind die Rei- 
hen etwas unsymmelrisch, indem die Zahl der Höcker 
beiderseits der Mittellinie, und die Form derselben un- 
gleich ist. Zuweilen verwachsen einige Höcker in den 
zwei hintersien Reihen, und bilden dann einige kurze 
Leistchen. Am Vorderrande des Halsschildes zieht sich 
eine, ihm parallele Reihe ganz kleiner runder Körnchen 
(fig. 44). Die ganze hintere Hälfte der Halsschild-Ober- 
fläche ist fein und dicht punktirt. 

Die hinter dem Höckerfelde liegende Partie des Hals- 
schildes ist mit Schuppen bedeckt; der übrige Theil des- 
selben aber nur mit Haaren bewachsen. 

Die Flügeldecken sind länglich, dreimal länger als zu- 
sammen breit. Auf ihrer Oberfläche bemerkt man ganz 
regelmässige Längsreihen runder Punkte. Jede dieser Längs- 
reihen ist furchenartig vertieft. Die Zwischenräume der 
Punktreihen sind breit, regelmässig, fein unregelmässig 
punktirt und querrunzelig. Jeder Zwischenraum trägt 
Schuppen, welche bald eine, bald zwei Längsreihen bil- 
den. Nirgends sind auf den Flügeldecken solche Körn- 
chen vorhanden, wie sie oben bei E. tiliae F. von mir 
erwähnt worden sind. 

Die Schienen der Vorderbeine sind gewöhnlich mit 9 
Zähnen bewaffnet (fig. 45), zuweilen aber finden sich 
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7 oder 11. Auf den Mittel- und Hinterschienen ist die 
Zahl der Zähne gewöhnlich geringer. 

Die Analplatte ist beim Weibchen schmal (fig. 46), 
Jünn, beinahe membranös, nur der hintere Rand gelblich 
gefärbt. Haare trägt diese Platte hier niemals. 


SON 


Fig. 46. 
Fig. 45. Analplatte vom Weibchen des 
Ein Vorderfuss von E. fagi. E. fagi. 


Dem männlichen Begattungsgliede fehlt die Gabel nicht 
(fig. 47). Der Stengel ist dick, 
nach hinten verdünnt und mit 
einem kleinen Fortsatze ver- 
sehen; das .vordere Ende ist 
dick, abgerundet. Der Körper 
des Penis ist eiförmig, am En- 
de mit vielen feinen Poren. 

Die Füsse sind länger, und tra- 
gen auf ihrer verwachsenen 
Spitze einen kleinen, dünnen 
Fortsatz. Die Gabel ist eine 


Fig. 47. schmale, gelbe Querplatte (fig. 
Das männliche Begattungsglied 47 f), welehe die Füsse des 
von E. fagi. b—-der Stengel des- p Tr ä fasst: ihr 
selben. d—die beiden Endplat- nis von unten umlasst, 


ten. p—die Füsse. f-die Gabel. Vorderrand hat in der Mitte ei- 
en kleinen dreieckigen Vorsprung. Der Aufsatz besteht 
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aus zwei seitlichen Endplatten, welche die Gestalt dicker, 
dunkelbrauner, stabförmiger, haakenförmig gebogener Kör- 
per haben. Die hinteren Spitzen dieser Endplatten treten 
vor und liegen in einer weichen, farblosen Papille, welche 
die (eschlechtsöffnung trägt. Diese Papille ist borstenlos. 

Im Vestibulum der Geschlechtsorgane hat das Weib- 
chen, an der unteren Wand, eine schmale rinnenförmige 
Platte, von hellbrauner Farbe; die Oberfläche dieser 
Platte ist mit feinen Fältchen bedeckt, welche hauptsäch- 
lich quer liegen. 

Die Wände der vorderen Proventriculus-Abtheilung 
sind mit feinen gelblichen Borsten bewaffnet. deren Basis 
blasenförmig erweitert ist. An einer Stelle, an der unte- 
ren Wand des Organes, sind diese Borsten stark ver- 
srössert, dunkler gelb gefärbt, und viel dichter gelagert. 
Dadurch unterscheidet sich der E. fagi sehr scharf von 
F. tiliae. 

An den Kauapparaten (fig. 48) ist 
der vordere, unpaare, Ansatz hinten 
selb gefärbt, während seine vordere 
Hälfte ebenso farblos ist wie die Gu- 
ticula in der vorderen Abtheilung. 
Dieser Ansatz ist sehr stark entwic- 
kelt, und bildet beinahe ein Drittel 
des ganzen Kauapparates. Vorne ist 
derselbe mit kleinen Borsten bewaff- N 
net (fig. 48), welche in queren Rei- Fig. #8. 
hen angeordnet sind; hinten besteht Hin Kauapparat ausdem 
- & roventriculus von E. 
ihre Bewaffnung aus dünnen gelben fagi. d—vorderer unpaa- 
Querleisten, welche ununterbrochen en ZnderBonstam 
von einem Seitenrande zum anderen b-seitliche Abdachung 

Aue 5 der Kaulade. e — Kau- 
hinziehen. Ich finda gewöhnlich 7 bürste. 
Querreihen (Leisten und Borstenreihen) am vorderen An- 
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satze bei E. fagi N. Die ersten drei Reihen bestehen aus 
Borsten, welche bloss an den Seitenrändern des Apparates 
unter einander verwachsen und so kurze Leisten bilden 
(fig. 48); die vier hintersten Reihen sind gewöhnlich 
ganz leistenartig, mit mehr weniger gekörnter Oberfläche. 
Die hinterste Leiste trägt auf ihrer Mitte einige dünne 
Wimpern, welche zwischen die beiden Kaubürsten schau- 
en, und ausserdem zwei lange, gerade Borsten, welche 
jede vor einer Kaubürste sitzen. Die Kauladen sind 
zweimal länger als der vordere Ansatz; ihre seitliche 
Abdachung trägt ungefähr 25 Querrillen, von denen die 
10 oder 12 vordersten jede mit einem scharfen Zahne 
bewaffnet sind (fig. 48.). Die Kaubürsten sind breit, braun; 
jede von ihnen trägt an ihrer Basis einige wenige Bor- 
sten (bis 5), welche durch ihre schmale und lange Ge- 
stalt sich von den übrigen, breiten und säbelförmigen 
Borsten unterscheiden. | 


Die Lebensweise von Ernoporus fagi N. ist uns bei- 
nahe gar nicht bekannt. Wir wissen nur, dass er auf 
Buchen vorkommt, und an denselben die unteren kranken 
Aeste befällt ”); er lebt auf alten, 60—70-jährigen Bäu- 
men, zusammen mit Xyleborus dispar und Xvyloterus 
domesticus. Die Käfer wurden paarweise in unregelmässigen 
Rindengängen, anfangs Juli gefunden. Bei Ratzeburg (l. 
c.) finden wir eine Zeichnung des Nestes von E. fagi. 
Nach diesem Autor greift das Nest in den Splini; von 
der unregelmässigen Rammelkammer entspringen einige 
verzweigte Mutiergänge, welche bald schmal, bald wie- 
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der erweitert sind, und keine bestimmte Richtung in 
ihrem Verlaufe einhalten. Mir sind diese Nester ganz un- 
bekannt. 

Bis jetzt ist Ernoporus fagi N. gefunden worden: in 
Hannover, am Rhein (Koblenz), in Tyrol. In Russland 
ist er nur noch in Bessarabien aufgefunden. 


3. Ernoporus cancasicus Lindmn. 
Nova Species. 
Körperlänge =1?/, — 1'!/, Mm. 


Färbung. Der Körper und die Flügeldecken sind 
schwarz. Fühler, Mundtheile und Füsse sind braun. Die 
Fühlerkeule ist pechbraun. Der ganze Körper, und be- 
sonders die Flügeldecken sind dicht gelblich beschuppt. 

Der Kopf ist stark gewölbt, fein punktirt, ohne alle 
Eindrücke. Der Epipharynz hat vorne einen kleinen Aus- 
schnitt, und vorstehende, abgerundete 
Vorderecken. Der grösste Theil seiner 
Oberfläche ist mit dünnen Fältchen be- 
deckt, welche unter einander anastomo- 
siren und so ein feines Netz bilden (fig. 
49) mit zellenförmigen Maschen. Nur a 2 
Vorderrande des Epipharynx fehlen die- ar ven. 
se Fältchen, und sind hier durch dicht grössert. 
gedrängte, flache Körnchen ersetzt. Feine Börstchen sil- 
zen auch an den Vorderecken des Epipharyux. 

Der Kaurand der Maxillen trägt gegen 15 breite Borsten. 

Die Ligula ist länglich, etwas schmäler als die Ünter- 


lippe. 


Fig. 49. 
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Das Halsschild ist halb eliptisch; seine Länge ist wenig 
grösser als seine Breite; vorne ist er regelmässig abge- 
rundet. Die Hinterecken sind gerade; der Hinterrand kaum 
merklich geschwungen. Auf der hinteren Hälfte der Hals- 
schild-Oberfläche findet sich eine flache, quere Grube. 
Das rhombische Höckerfeld reicht nach hinten bis über 
die Mitte des Halsschildes hinaus. In der Mitte des vor- 
deren Randes ragen zwei grosse Zähne nach vorne vor. 
Die Höcker des Rhombus sind selten und unregelmässig 
gelagert (fig. 51); nur in der Mitte des Halsschildes sind 
sie etwas regelmässiger gelegen und bilden zwei oder 
drei Querreihen. Die Höcker selbst sind konisch, dick, 
rothbraun gefärbt; in den hinteren Reihen sind sie flach, 


Fig. 50. Fig. 51. 
Ein Fühler von E. Die Oberfläche des Halsschildes von E. 
CAUCasicus. caucasicus. 


abgesiutzt.Fast überall sind dieseHöcker frei;nur in der letz- 
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ten, hintersten Querreihe verwachsen sie mit einander, und 
bilden eine haakenförmig gebogene Leiste. Die Höcker 
sind unsymmetrisch gelegen. 

Die hintere Hälfte des Halsschildes ist fein punktirt. 

Die Flügeldecken sind zweiınal länger als das Hals- 
schild. Neben der Nath hatte jede von ihnen zwei oder 
drei Längsfurchen; die ganze übrige Oberfläche ist un- 
regelmässig punktirt, und diese Unregelmässigkeit selbst 
bei mikroskopischer Untersuchung ganz deutlich. An der 
Spitze und an dem Seitenrande der Flügeldecken befin- 
den sich kleine, dunkle, runde Körner, welche ganz so 
wie bei E. Liliae gelagert sind. 

Am männlichen Beyattungsgliede ist der Aufsatz eine 


| ungetheilte Endplatte (fig. 52). Die Gabel hat einen langen 


Fig. 52. 


Das männliche Begattungsglied von E. cau- 

casicus. b-.der Stengel. d— die verwachse- 

nen Endplatten. p— die Füsschen. f— die 
Gabel. 
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Fortsatz in der Mitte ihres Vorderrandes. Der Stengel 
ist lang und dick, schwarz gefärbt. 

In der vorderen Abtheilung des Proventriculus finden 
wir drei verschiedene Borstenarten. Die obere Wand die- 
ser Abtheilung ist mil ganz eigenthümlichen, kleinen, 
kammförmigen Borsten bewaffnet (fig.53 a). Diese Borsten 

bestehen aus einer Basis, 


RR FAnRaR* welche bald blasenförmig, 
DO = M Dual es D ° 
ara naucna bald plattenförmig, bald li- 


nienförmig ist, und aus eini- 
sen kurzen, fadenförmigen 
ern ne le en Fortsätzen, welche dicht an- 
er le Wr einandergedrängt dieser ge- 
VUN meinsamen Basis aufsitzen. 


NIT ATAHURONEN | 
Foyuawifurwuvu Die untere Wand der vor- 


VNyYVVYUWVMVUNYV: ; \ 
2 Ma deren Proventriculus- Abthei- 


lung ist bewafinet mit sehr 
feinen, konischen Borsten (fig. 
e). An dieser unteren Wand 
befindet sich aber, gegenüber 
den drei unteren Kauappara- 
ten, eine bandförmige, schma- 
le Gruppe von grossen, un- 
regelmässig konischen Dor- 
nen, (fig. 53 f), welche viel 
Ein Kauapparat aus dem Pro- wo und dicker sind al 
ventrieulus des E. caucasicus. die anderen. Diese grossen 
a—einige von den kammförmigen Dornen sind dunkler braun 
Borsten, welche auf der oberen ” : 

Wand des Proventriculus sitzen. gefärbt und dichter gelegen 


e—die feinsten Borsten von der N ö 
unteren Wand. als die anderen Borsten der 
f—Eine Gruppe grosser Borsten, selben Höhle. 

welche vor den unteren drei . 
Kaupparaten liegt. An den Kauapparaten isi 


d—der vordere unpaare Anzatz. 
b—-die seitliche Abdachung der der vordere, unpaare Ansalz 


Kaulade. siohtie under Se 
e—Kaubürste. durchsichtig und farblos, 


— 377 — 


mit sieben Querreihen von Borsten bewaffnet. Von die- 
sen Querreihen besteht die erste durchaus aus freien, 


‚kleinen konischen Borsten (fig. 53 d); in der 2 und 3 


Reihe sind die Borsten nur in der Mitte unverwachsen, 
frei; an den Enden aber dieser Reihen sind die Borsten 
so mil einander verschmolzen, dass sie hier kurze, dün- 
ne Querleistchen bilden. In der vierten und den hinter 
ihr liegenden Reihen sind alle Borsten unter einander 
verschmolzen, und erscheinen dieselben hier in Gestalt 
von ganz vollständigen Leisten, deren Rand gekörnt ist 
(ig. 53 d). 

Die Kauladen sind beinahe dreimal länger als der vor- 
dere Ansatz (fig.53 ec). Die seitlichen Abdachungen tragen 
an 25 Querrillen, von denen die vordersten zehn bis 
zwölf mit je einem Zähnchen bewaffnet sind; die übrigen 
sind glatt. 

An der Basis der Bürsten sind keine langen Borsten, 
noch Wimpern zu bemerken. 


Den Ernoporus caucasicus habe ich aus dem nördlichen 


Kaukasus, nämlich aus Piatigorsk erhalten, wo er, zusam- 
' men mit E. liliae in Linden gefunden worden ist. Ueber 
' seine Lebensweise ist mir weiter nichts bekannt. 
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4, Ernoporus Jalappae Letzn. 


Gemminger und Harold: CGatalogus etc. IX. p. 2689. 
(Cryphalus.) 


Körperlänge = 1'!/, Mm. 


Färbung: Der Körper und die Flügeldecken sind schwarz; 


die Fühler und Füsse hellbraun. Der ganze Körper und 
die Flügeldecken sind dicht behaart. 
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Der Kopf ist fein gekörnt. Auf der Mitte der Stirne 
ist eine feine erhabene Längslinie vorhanden. 

Das Halsschild ist halb eliptisch; seine Oberfläche ist 
feinkörnig. Die Dornen des rhombischen Höckerfeldes 
sind klein, für die Lupe schwer unterscheidbar, weitläu- 
fig und ganz unregelmässig gelegen. In der Mitte des 
vorderen Halsschildrandes sind keine zahnartigen Hö- 
cker vorhanden. 

Die Flügeldeck en sind verlängert, zweimal länger als 
das Halsschild. Ihre Oberfläche ist grob 
punktirt, die Punkte in regelmässige Längs- 
reihen angeordnet; die neben der Nath 
liegenden Punktreihen sind furchenartig 
vertieft. An der Spitze bemerkt man klei- 
ne Körner, wie bei E. tiliae. 

Der Stengel am Begatt:ngsgliede bei E. 
Jalappae unterscheidet sich sehr durch 
seine Dünne, und hellbraune Farbe. 


sg dd 


‘oeddejep ST uoA sourauo 
-suoıyepndoy s9p [93u9Jg A9d 


Die vordere Abtheilung des Proventriculus ist noch 
complieirter bewaffnet als bei E. caucasicus, denn wir fin- 
den hier vier verschiedene Formen von Börstchen.Die ganze 
untere Wand derselben ist bewaffnet mit grossen, gelben, 
halbrunden, plattenförmigen Borsten (fig. 55 a), deren 
freier Rand mit einer, zweien oder mehreren dünnen 
Wimpern besetzt ist. Auf der oberen Wand sitzen Bor- 
sten, welche den eben erwähnten in ihrer Gestalt sehr 
ähnlich, aber viel kleiner sind (fig. 55c). Hart an dem 
Vorderrande jedes Kauapparates finden wir die dritte 
Art von Borsten, nähmlich sehr kleine, konische Dornen, 
welche gewöhnlich zwei Reihen bilden (flg. 55 d). Die 
vierte Art sind lange, haarförmige Borsten, mit blasen- 
förmiger Basis (fig. 55 b); dieselben bilden eine schmale 
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quere bandförmige Gruppe, welche auf der unteren Wand 
des Kaumagens, vor den unteren vier Kauapparaten ge- 
lagert ist. 
[6 a 
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Ein Kouappinat. von E. Ja- 
lappae. 
a—die Borsten der unteren 
Nies der vorderen Abthei- 
un 
bo hehrförinibs Borsten der- 
selben Wand. 
—Borsten der oberen Wand 
d—die feinsten Borsten. 

An den Kauapparaten (fig. 55) ist der vordere An- 
satz sehr wenig entwickelt; er ist fünf oder sechs Mal 
kürzer als die Kauladen. Er ist überall ganz durchsich- 
tig, und mit 8 oder 9 Querleisten bewaffnet, von denen 
nur die erste, vorderste, in der Mitte unterbrochen, die 
folgenden aber ganz vollständig sind. Die hiniersten drei 
Querleisten dieses Ansatzes tragen jede zu zwei langen 
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und dicken Haaren, welehe den Kaubürsten anliegen. Die 
Kauladen sind lang; ihre seitlichen Abdachungen sind mit 
ungefähr 30 Querleisten bewaffnet, welche mehrere Zähn- 
chen tragen; nur die hintersten 2 oder 3 Leisten sind 
zahnlos. Dieser letzte Umstand ist sehr charakteristisch 
für E. Jalappae. 


en 


Ueber Lebensweise und geographische Verbreitung 
von E. Jalappae wissen wir beinahe gar nichts. Selbst 
sein Vaterland ist uns noch unbekannt. Ferrari (Borken- 
käfer. p. 12) glaubt, dass er von Mexiko aus bei uns 
eingeschleppt ist, denn er wurde in den Wurzelstöcken 
von Ipomaea Jalappae gefunden. Bei uns, in Russland, 
ist dieser Käfer noch nirgends gefunden worden. Mir ist 
er bloss bekannt .durch einige Exemplare, welche ich der 
Güte des Herrn Gehr. H. v. Kiesenwetter verdanke. 


(Fortsetzung folgt.) 


DER 


FRANZÖSISCHE KIMMERIDGE UND PORTLAND 
verglichen 


MIT DEN GLEICHALTRIGEN MOSKAUER SCHICHTEN. 
Von 


H. Trautschold. 


Ks sind während der letzten Jahre eine Anzahl ganz 
sediegener Monographien über den oberen Jura Frank- 
reichs erschienen, welche zu einer Vergleichung mit den 
oberen Schichten des Moskauer Jura herausfordern, die 
ich für gleichaltrig mit dem westeuropäischen Kimme- 
ridge und Portland halte. Diese Schriften, so weit sie zu 
meiner Kenntniss gelangt sind, sind folgende: 

Aug. Dollfus. La faune Kimmeridienne du cap de la 
Heve. Paris 1863. 

P. de Lorinl et E. Pellat. Monographie pal&ontologi- 
que et geologique des environs de Boulogne-sur-mer. 
 Geneve 1866. 

P. de Loriol, E. Royer et H. Tombeck. Description 
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seologique et pal&ontologique des &tages jurassiques su 
perieurs de la Haute-Marne. Paris 1872. 

P. de Loriol et E. Pellat. Monographie pal&ontologi- 
que ei geologique des etages sup@rieurs de la formation 
jurassique des envirens de Boulogne-sur-mer. Premiere 
partie. Mollusques C£phalopodes ei Gasteropodes 1874. 
Deuxime partie. Fin de la description des fossiles 1875. 

P. de Loriol et Cofteau. Monographie pal&oniologique 
et zeologique de l’Etage portlandien du departemeni de 
"Yonne. 

Das letztgenannte Werk besitze ich nur in einem Se- 
paratabdruck aus dem Bull. soc. sc. hist. et nat. de 
"’Yonne 2-e serie i. I. ohne Jahreszahl. 

Alle die aufgezählten Werke sind mit zuien Abbildun- 
zen versehen, und gestatten also eine eingehendere Ver- 
gleichung. 

Wenden wir uns zu dem ältesten der genannten Schrif- 
ten, zu der Fauna des kimmeridge vom Cap de la He- 
ve, so stösst uns dort zuersi Unicardium ercentricum 
@Orb., das ich für identisch halte mit Unicardiem he- 
teroclitum d’Orb. des Moskauer Jura; vielleicht sind bei 
unserem Unicardium die concentrischen Streifen etwas 
stärker ausgeprägt, was keinen Speciesunterschied recht- 
fertigen kann. In der Beschreibung hat der Autor nicht 


auf die Verwandischaft mit unserem Unicardium hinze- 


wiesen. 

In dem Verzeichniss der Species ist Lima proboscidea 
Som. aufgeführt, eine Art, deren Vertreter in unserem 
Jura mit A. virgatus Osirea peciiniformis ist. 

Lima lepida Dollfus pl. XV, f£. 7—11 isi nichts als 


unsere L. consobrina d’Orb. der Aucellenbank. Die Zeich- 
nung stimmt vollkommen mit der von d’Orbigny in der 


Geologie de la Russie überein. Der Verfasser weist auch 
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auf die Aehnlichkel mit unserer L. consobrina hin, meint 
aber, dass L. lepida sich durch stärkere Wölbung und 
Glätte am Umbo und durch concentrische Streifung un- 
terscheide, Merkmale, die vom Zeichner nicht angegeben 
sind. Die Uebereinstimmung ist so a dass sogar die 
Zahi der Rippen dieselben ist. 

Pecten intertextus Lesueur p. XV, (. 1. 2. glaube ich 
nach Abbildung und Beschreibung für Pecten annulatus 
Sow. halten zu müssen. Das Fossil ist von mir im Bull. 
de Moscou 1861. TI, t. b. f. 2. abgebildet und im dazu 
gehörigen Text beschrieben worden. D’Orbigny und Rouil- 
lier haben es unter dem Namen P. lens Sow. beschrie- 
ben und abgebildet (G&ol. de la Russie t. 42. f. 1. 2. 
Bullet. de Moscou 1849. t. K. f. 41.) 

Rhynchonella inconstans ist im Verzeichnisse aufge- 
führt, sie kommt auch bei uns vor. 

Littorina pulcherrima Dollfu pl. VI, 1.3 —6 ist 
gleich unserem Turbo Puschianus d’Orb. Die Zeichnung 
lässt darüber keinen Zweifel. Im Text vergleicht der Au- 
tor das Fossil mit Turbo Meriani (rldf. aber nicht mit T. 
Puschianus. 

Das an zweiter Stelle angeführte Werk ist die Mono- 
graphie der Umgebungen von Boulogne-sur mer von P. de 
Loriol et E. Pellat. 1866. 

Das erste bekannte Fossil, das uns in die Augen fällt, 
ist Ammonites biplex, pl. I, f. 3, 4, der mit dem gleich- 
namigen Ammoniten (A. Pallasii d’Orb., A. biplex bifur- 
catus Quenst.) des Kimmeridge von Mniowniki auf das 
Vollkommenste übereinstimmt. Eine grössere bis in’s Ein- 
zelnste gehende CGongruenz ist nicht denkbar. Die Iden- 
tität unseres Ammoniten mit dem ächten englischen A. 
biplex Sow. aus dem Kimmeridge habe ich schon a. a. 
O. nachgewiesen. 
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Cardium Morinicum de L. pl. VI, f. 3. 4. 5. ist eine 
wenn nicht identische, so doch unserem C. concin- 
num v. Buch nahe stehende Art, sie ist aufgeblähter und 
runder als das von d’Orb. (G&ol. de la Russie t. 38. f. 
11 —-13) abgebildete Exemplar von C. coneinnum. Auch 
sind unsere Cardien kleiner als die von den Verfassern 
abgebildeten. 


Sehr nahe stehen sich auch Lucina substriata Roem. 
pl. VI, f. 11. und Lucina Fischeriana d’Orb. (G£ol. d. |. 
Russie t. 95. f. 31. 32.), doch wäll ich darüber nicht 
entscheiden, da die Verfasser nur die Seitenansicht des 
Fossils gegeben haben. 


Eine grosse Trigonia ähnlich der Tr. Pellati Munier 
Chalmas pl. VIIT, f. 4. ist in der Aucellenschicht von 
Charaschowo gefunden worden, doch ist die Erhaltung 
unseres Exemplars zu mangelhaft, als dass sich die Fra- 
se über ihre Identität mit Tr. Pellati enischeiden liesse. 

Von den übrigen Fossilien ist nur Ostrea expansa Sow. 
pl. XI, f. 4. zu erwähnen, eine Form, welche in unse- 
rem Kimmeridge von Mniowniki auch nicht selten ist. 


Die dritte in Betracht zu ziehende Schrift ist die Be- 
schreibung der oberen jurassischen Schichten der Hau- 
te-Marne von Loriol, Royer und Tombeck. Auf Tafel V 
findet sich in fig. 1. Ammonites Eupalus d’Orb. aus 
der Pterocerenschicht des Kimmeridge abgebildet. Es ist 
das nichts anderes als A. Panderi d’Orb. unserer Vir- 
gatus-Schicht. Der wirkliche A. Eupalus d’Orb. in der 
Pal&ontologie francaise pl. 217, ist dem A. Eupalus der 
Haute-Marne viel weniger ähnlich, als unser A. Panderi 
d’Orb. Die Verfasser haben indessen diese Verwandt- 
schaft ganz aus den Augen gelassen, wie der Text be- 
weist, 


— 385 — 


Unter den im Text aufgeführten Ammoniten befindet 
sich noch A. biplex Sow. 

Pleuromya. tellina Ag. t. 10. f. 5 — 8, steht unserem 
Panopaea peregrina d’Orb. sehr nahe, Loriol und Pellat 
führen sie unter dem Namen Pl. Voltzii auf, unsere P. 
peregrina scheint im Allgemeinen etwas aufgeblähter zu 
sein, doch bildet Thurmann in seiner Leithaea Pruntru- 
tana ein Exemplar ab, wie sie auch bei uns vorkom- 
nen. Jedenfalls ist PI. tellina eine unserer P. peregrina 
analoge Form, was von Wichtigkeit ist, da P. peregrina 
die Rolle eines Leitfossils in unserer Aucellenschicht 
spielt. Uebrigens unterscheidet sich unsere P. peregrina 
auch nicht wesentlich von P. neocomiensis aus dem Ürgo- 
nien von Auxerre Yonne. Die Form gehört also zu den 
langlebigen. | 

Pholadonya tumida Ag. ti. 10. f. 15. ist Ph. canali- 
culata Roem., welche in typischen Exemplaren bei uns 
in der Aucellenschicht vorkommi. 

Thracia incerta Desh. (t. 11. f. 9. 10.) oder was das- 
selbe ist Thr. suprajurensis Desh. ist identisch mit Thr. 
Frearsi d’Orb. unserer Aucellenschicht. Die Verfasser ha- 
ben im Text dieser nahen Verwandtschaft nicht er- 
wähnt, ebensowenig die Thr. Chauviniana d’Orb. aus 
den Gallovien von Ploties, die nach einem Exemplar zu 
urtheilen, was ich besitze, ebenfalls wesentlich nicht ver- 
schieden von Thr. incerta Dech. ist. 

Ceromya globosa Buvignier t. X, f. 9. und t.. XII, 
f. 15. ist Unicardium heteroclitum d’Orb. unserer Virga- 
tus-Schicht. Die Verfasser scheinen sich nicht mit die- 
sem Fossil bekannt gemacht zu haben, denn sie erwäh- 
nen desselben nicht im Text. 

Cardium morinicum t. 14. f. 9, 10., eine, wie schon 


Be 


erwähnt, unserem C. concinnum Bach sehr nahe stehen- 
de Form. 

Trigonia concentrica Ag. t. 16, f. 26. ist gleich der 
Tr. clavellata unserer Virgatus-Schicht. 


Arca texta Roemer t. 18. f. 6 — 10. ist in der äus- 
seren Form vollkommen übereinstimmend mit dem von 
Rouillier als Arca oblonga Mill. bestimmten Fossil der 
Aucellenschicht von Charaschowo, nur sind die auf der 
Vorderseite befindlichen Querfurchen bei A. texta stärker 
ausgeprägt, als bei unserer Arca. 

Eine der Lima Magdalena Buvignier t. 21. f. 8. sehr 
ähnliche Form kommt in der Virgatus-Schicht bei Cha- 
raschowo vor, doch da ich das Fossil nur in Form ei- 
nes Steinkerns besitze, lässt sich die Identität nicht mit 
Bestimmtheit nachweisen. | 


Lima Halleyana Etallon t. 22. f. 1. ist nichts anders 
als Lima proboseidea, also eine unserer Ostrea pectini- 
formis analoge Form. 

Formen, wie Ostrea Matronensis de Loriol t. 23. f. 5—7 
sind bei uns nicht selten, und sie laufen schon längst 
_ bei uns unter dem Namen O. plastica, ein wie mir scheint 
passender Name, da, wenn diese Austerschalen sich auf 
Ammoniten angelegt haben, nicht mit Sicherheit mehr zu 
entscheiden ist, welcher anderen Art sie angehört haben. 

Östrea Bruntrutana Thurm. t. 24. f. 7—18 ist das, 
was wir Exogyra spiralis Gldf. nennen, und was in un- 
serer Oxfordschicht sehr häufig ist, namentlich im brau- 
nen Sandstein von Gshel. Die zahlreichen abgebildeten 
Schalen stimmen ausserordentlich gut zu unserem Fos- 
sil, und unterliegt es gar keinem Zweifel, dass Ostrea 
Bruntrutana und Exogyra spiralis Synonyma sind. Da 0. 
Bruntrutana ein Fossil des Portland in Frankreich ist, 
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so geht daraus hervor, dass das Thier sich im russischen 
Meer um vieles früher, als in Frankreich angesiedelt hat. 

In dem vierten der angezeigten Werke finden wir 
wiederum eine Menge gleicher und nahe verwandter For- 
men. Schon auf der ersten Tafel der Monographie der 
oberen Etagen der Juraformation aus der Umgegend 
on Boulogne-sur-mer von P. de Loriol und P. Pellat 
treten uns sehr bekannte Bilder entgegen. 

Ammonites Devillei de Lor. pl. I, f.13, 14. ist ein A. 
biplex Sow., dessen Mündung gut erhalten ist. Es scheint 
mir der Begriff der Art doch etwas zu eng gegriffen, 
wenn man auf Grund eines gut erhaltenen Exemplars 
und einer Wohnkammer dem Fossil einen neuen Namen 
giebt. Wenn man weiss, dass die Ammoniten andere 
Formen im Alter als in der Jugend annehmen, dass die- 
selbe Art mit und ohne Einschnürungen vorkommt, so 
wird man auch zugeben müssen, dass die Mündung ein 
‚wenig variiren kann. Bei A. Devillei ist die Lobenzeich- 
nung dieselbe wie bei A. biplex, und die Rippenthei- 
lung unterscheidet sich auch nicht von der des genann- 
ten Ammoniten. Zahl der Windungen und Form des Ge- 
häuses weicht ebensowenig ab, es ist also nicht recht 
einzusehen, dass die Abtrennung von dem ächten A. 
biplex nöthig wäre. Dagegen wäre es viel mehr gerecht- 
fertigt gewesen, wenn der A. biplex pl. I, f. 1. nicht 
unter diesem Namen aufgeführt wäre, da er sich we- 
sentlich von dem in der Arbeit der beiden Verfasser von 
Jahre 1866 abgebildeten unterscheidet, denn er ist viel 
weniger involut und die Windungen sind mehr abge- 
flacht, als es bei dem ächten A. biplex je der Fall ist. 

Ammon. Quehenensis de Lor. dürfte nicht wesentlich 
‘von A. plicatilis Sow. verschieden sein. Die auf Taf. 1. 
f. 15 — 18 abgebildeten Exemplare sehen unserem A. 
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plicatilis der Oxfordschicht ähnlich wie ein Ei dem an- 
deren. 

Ammon. boucardensis de Lor. ist sehr ähnlich unse- 
rem A. Koenigii d’Orb. (non Sow.) der Charaschower 
Schieht, doch steht er noch näher dem Perisphinctes spi- 
rorbis Neumayr (Gephalopoden der Macrocephalen-Schich- 
ten t. 7. f. 2.), denn bei unserem Ammoniten sind die 
Windungen umfassender. 

Pholadomya tumida Ag. 1.12. f.8. ist die schon oben 
erwähnte Ph. canaliculata unserer Aucellen-Schicht. 

Lima rudis Sow. t. 21. f. 10. kommt in derselben 
Form in der Aucellenschicht von Gharaschowo vor. 

Pecten solidus (Roem.) Trd. t. 22. f. 5. ist eine auch 
bei uns in der Virgatus-Schicht ziemlich häufig vorkom- 
mende Species. 

Terebratula insignis Schübler t. 25. f. 10 — 16. ist 
eine grosse Terebralel, welche in der Aucellenschicht von 
Charaschowa wiederholt gefunden worden ist. 

Hinzuzufügen ist noch, dass aus der Aucellenschicht von 
Charaschowo ein unvollständiges Exemplar einer grossen 
Trigonia vorhanden ist, welche der Tr. cymba Conte- 
jean t. 17. f. 1. sehr ähnlich ist, ferner dass Nucula-Ar- 
ten wie Nucula Menkii Roem. t. 17. f. 10 in der Aucellen- 
schicht und wie Nucula Cottaldiana de Lor. t. 17. f. 11— 
15, in der Virgatus-Schicht vorkommen. 

Aus der Monographie des Portland des Departements 
der Yonne ist Folgendes herauszuheben: 

Thracia incerta Dech. t. 9. f. 3 — 5, welche, wie schon 
oben bemerkt, gleich ist unserer Thracia Frearsi der 
Aucellenschicht. 

Corbicella Barrensis (Buv.) de Lor. t.10.f. 5, 6, ist 
sehr ähnlich unserer Cyprina Cancriniana d’Orb. der 
Virgatusschicht, oder was dasselbe ist, der C. Chara- 
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schovensis Rouill. (Bull. de Moscou 1848, t. 11. f. 33.), 
jedenfalls ist es eine analoge Species. 

Aus dem Vorhergehenden ist ersichtlich, dass im fran- 
zösischen Kimmeridge enthalten sind: 


a, am Cap de la Heve: 
Unicardium heteroclitum d’Orb. (Lucina hete- 
roclita d’Orb.) 
Lima proboscidea Sow. 
Lima eonsobrina d’Orb. 
Pecten annulatus Sow. 
Rhynchonella inconstans Sow. 
Turbo Puschianus d’Orb. 
b, im Dep. Haute Marne: 
Ammonites Panderi Eichw. 
Thracia incerta Desh. (Thr. Frearsi d’Orb.) 
Unicardium heteroclitum d’Orb. 
Lima proboscidea Sow. 
aus der Umgegend von Boulogne. 
Ammonites plicatilis Sow. 
Pholadomya canaliculata Roem. 
Lima rudis Sow. 
 Pecten solidus Roem. 
Terebratula insignis Schübl. 


Im französischen Portland sind enthalten: 
a, im Dep. Haute Marne: 
Panopaea peregrina d’Orb.? 
Pholadomya canaliculata Roem. 
Thracia incerta Desh. 
Trigonia concentria Ag. 
Arca texta Roem.? 
Pecten solidus Roem. 
Ostrea plastica Trd. 


(er) 
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b, aus der Umgegend von Boulogne. 
Ammon. biplex Sow. 
Cardium concinnum v. Buch.? 
Lucina Fischeriana d’Orb.? 
Östrea expansa d’Orb. 

ce, im Dep. Yonne. 
Thracia incerta Desh. 
Cyprina Charaschovensis Rouill.? 

Alle die genannten Fossilien kommen auch in den bei- 
den oberen Moskauer Jura-Schichlen vor, oder haben 
wenigstens hier ihre äquivalenten Stellvertreter. Indessen 
kommen nicht alle die erwähnten Fossilien aus dem fran- 
zösischen Portland in unseren Charaschower Schichten 
(die ich für ungefähr gleichaltrig halte), und nicht alle 
Fossilien des französischen Kimmeridge in unserer Vir- 
gatus-Schicht (dem russischen Kimmeridge) vor, sondern 
sie vertheilen sich hier folgendermassen: 

Im Moskauer Portland kommen vor folgende Species 
des französischen Portland: 

Panopaea peregrina d’Orb.? 
Pholadomya canaliculata Roem. 
Thracia incerta Desh. 

Arca texta Roem.? 

Gardium coneinnum v. Buch.? 
Lueina Fischeriana d’Orb.? 

Im Moskauer Kimmeridge kommen folgende Species 

des französischen Portland vor: 
Trigonia eoncentrica Ag. 
Pecten solidus Roem. 
Ostrea plastica Trd. 
Ammon. biplex Sow. 
Östrea expansa. 
Cyprina Charaschovensis Rouill.? 
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Im Moskauer Kimmeridge kommen folgende Species 
des französischen Kimmeridge vor: 
_ Unicardium heleroclitum d’Orb. 
Lima proboscidea Sow. (Ostrea pectiniformis 
Liet.) 
Peeten annulatus Sow. 
Rhynchonella inconstans Sow. 
Turbo Puschianus d’Orb. 
Ammonites Panderi Eichw. 
Pholodomya canaliculata Roem. 
Lima rudis Sow. 
Pecten solidus Roem. 
Ammon. plicatilis Sow. 
Im Moskauer Portland finden sich folgende Species des 
französischen Kimmeridge: 
Lima consobrina d’Orb. 
Thracia incerta Desh. 
Pholadomya canaliculata Roem. 
Terebratula insignis Schübl. 


Die beiden oberen Moskauer Juraschichten haben dem- 
nach eine ziemlich grosse Anzahl Species gemein mit 


dem französischen Kimmeridge und Portland, so dass an 


ihrem nahezu gleichzeitigen Absatz nicht mehr zu zwei- 


‚ feln ist. Dass sie sich im verticalen Sinne nicht ganz 
' gleich vertheilt zeigen, darl bei der grossen Entfernung 
der beiden Oertlichkeiten von einander nicht Wunder 


nehmen. Wenn eine Wanderung der Thiere in der Vor- 
zeit stattfand, konnte eine und dieselbe Species nicht an 
den verschiedenen Punkten des Erdballs gleichzeitig auf- 


‚treten. 


Aufgefallen ist mir bei der Durchsicht der verschie- 
denen Schriften der französischen Autoren, welche den 
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oberen Jura behandelt haben, dass sie die in der G6o- 
logie de la Russie enthaltene Arbeit d’Orbigny’s über den 
russischen Jura nicht zu Rathe gezogen haben. Vielleicht 
ist sie desshalb nicht berücksiehtigt worden. weil d’Or- 
bigny den ganzen russischen Jura für Oxfordablagerun- 
gen erklärte. Zum Oxford ist indessen nur die untere 
Moskauer Schicht zu stellen. Schon der Virgatus-Schicht 
fehlt entschieden der Charakter des Oxford. Wenn die 
französischen Geologen bei ihren Bestimmungen das 
d’Orbigny’sche Werk über Russland benutzt hätten, wür- 
den der Paläontologie einige neue Namen erspart wor- 
den sein. Für uns wird in Folge der Vergleichung der 
betreffenden Schichten nur die Aenderung eines einzigen 
Namens nöthig, nämlich der der Thracia Frearsi, da die 
identische Thracia incerta Desh. aus dem Jahre 1840 
datirt. 

Eine andere Namensänderung erscheint noch wünschens- 
werth, nämlich die des Ammonites Koenigii d’Orb. (non 
Sowerby) unserer Portlandschicht von Charaschowo. Sei- 
ne Verwandtschaft mit A. boucardensis de Lor. und Pe- 
risphinctes spirorbis Neumayr ist schon oben erwähnt; 
eine wirkliche Identität mit irgend einem der in der 
neueren Zeit entdeckten europäischen und indischen Ar- 
ten ist indessen nicht nachgewiesen worden. Es ist dem- 
nach eine Namensgebung dringend nothwendig, wie sie 
denn auch wiederholt von verschiedenen Seiten gefor- 
dert wurde. Ich will daher nicht länger zögern, und 
erlaube mir, dafür den Namen A. subditus vorzuschlagen. 


Moskau d. 8 Januar 1877. 


REISEBRIEFE 


an die 
Kaiserliche Naturforschende Gesellschaft zu Moskau. 


von 


Albert Regel. 


Mit wahrhafter Freude und Dankbarkeit ergreife ich 
‚die Gelegenheit, meine ersten Eigenanschauungen einer 
‚Reise nach Innerasien der Kaiserlichen Naturforschenden 
‘Gesellschaft zu Moskau vorzulegen. Der Herr General- 
‘souverneur von Turkestan, General von Kauffmann, hatte 
‘am Ende des Jahres 1875 meine Anstellung als Kreisarzt 
‘von Kuldscha beantragt. Mit ausgezeichneter Liebenswür- 
‚digkeit hatte Seine Hohe Excellenz mir gestattet mit mei- 
nen amtlichen Obliegenheiten botanische Untersuchun- 
‘gen zu verbinden. Seitens des Conseils des Kaiserlichen 
"Botanischen Gartens zu St.Petersburg war mir eine all- 
jährliche Zahlung für meine Sammlungen zugesichert wor- 
den. So hatte ich im Frühlinge 1876 in Aussicht, die 
'Uebergänge der Pflanzenbekleidung und Pflanzenentwick- 
lung eines ausgedehnten Striches des russischen Reiches 


nacheinander kennen zu lernen und mein Gesichtsfeld 
‚stufenweise zu erweitern. 
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Als ich den 24-sten April 1876 St.Petersburg mit der 
Moskauer Eisenbahn verliess, waren Galanthus, Seilla, 
Crocus, Erythronium sowie die einheimischen Chryso- 
plenium und Anemone bereits aufgeblüht, und Weiden 
und Birken bedeckten sich mıt dem ersten Schimmer. 
Oede sah es in den Nadelwäldern des Petersburger Gou- 
vernements aus; erst im Nowgoroder Gouvernement er- 
schienen frische Büschel aus den Föhrenwipfeln hervor. 
Oben auf dem Waldai liessen sich in der dunkeln Re- 
gennacht einzelne Schneeflecke von den glitzernden Sachen 
unterscheiden. Im Gouvernement Twer überwucherte längs 
der bereiften Rasenränder grünender Birkenwald die ver- 
kohlten Reste der Waldbrände. Galtha, Ficaria vergoldelen 
die überschwemmten Triften.Gegen Moskau hin war Prunus 
Padus aufgeblüht, und Tussilago Farfara und Leontodon 
bekleideten die Eisenbahndämme. Den 25-sten April, einen 
Sonntag, verweilte ich in Moscau, wo Jung und Alt in 
den grünenden Alleen lustwandelte. Ich hatte die Ehre, 
Seiner Excellenz Herrn von Renard mein Manuskript 
über die Geschichte des Schierlings und Wasserschier- 
lings einzureichen. Herr Garteninspektor Enke führte mich 
in seine neuen Anlagen am Kreml. 

Als ich in den Abendzug nach Nischni einstieg, traf 
ich die jugendlichen Mitglieder der schwedischen Jenissei- 
expedition, mit denen ich die angenehmsten Stunden ver- 
lebte. Die Vegetation war auf dieser Strecke nicht mehr 
vorgerückt als vor Moskau; überschwemmte Niederungen 
bedeckte Caltha. Stellenweise wurden die Aecker bebaut. 
Auf den Höhen der Oka bei Nischni Nowgorod lag Schnee. 
Ein kalter Wind pfiff um das Wolgadampfschiff, der alle 
Passagiere unter Deck scheuchte. Birken, Weiden und 
Pappeln starrten kahl aus der übergetretenen Fluth. Adler, 
Enten und Möven strichen quer über den Strom. In der 
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Frühe des 27-sten April landete das Schiff bei Kasan. 
Die Temperatur war — 6° R. Man erzählte aber, dass die 
Kirschen in Astrachan vor 3 Wochen abgeblüht wären. 
Hier nahmen die Skandinavier Abschied. 

Ein Versehen hielt mich einen Tag an der Loisenstation 
Bogorodsk gegenüber der Kamamündung fest. Viola hirta, 
Tussilago Farfara, Pulmonaria officinalis, Gagea minima 
blühten zwischen dem Gestrüppe der Ahhänge; aber das 
Laub von Evonymus verrucosus, von Tilia, Rosa und 
Lonicera war noch unentwickelt oder erfroren. Schnei- 
dend zog der Wind über den gefrornen Boden der kah- 
len Höhe, von wo der Blick über das weidenbewachsene 
Delta der belebten Kama offen stand. Durch die Schluch- 
ten schwirrten Tauben, graue Krähen, Dohlen, Elstern, 
Habichte und Enten, und Möven liessen sich auf das 
Wasser nieder. Den 28-sten April war die Morgentem- 
peratur— 3° R. 

Auf der Weiterfahrt ging das Dampfschiff bei Spasski 
Satop quer durch einen überschwemmten Pappelwald. Ein 
schöner Fischadler schwebtle am Buge vorbei, und ein 
Schmarotzerweihe folgte ihm. Bei Simbirsk wurde die 
Witterung milder, und in seinen Obsigärten am rechten 
Wolgaufer blühten die Apfelbäume auf. Die Nacht er- 
reichte uns unter den Kreidefelsen des Hafens Satop, am 
höheren rechten Ufer. Der melodische Schlag des Spros- 
sers erweckte mich unter den grünenden und blühenden 
Birken, Pappeln und Kirschbäumen der berge zwischen 
Stawropol und Samara. Die Habichte, welche statt der 
Krähen auf den Strassen von Samara kreisten, mahnten 
an die Nähe der ostrussischen Steppe. 


1. 


Bald blieben am 30-sten April die Obstbäume, die 
NM 4, 1876. 26 
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Ahorne und Silberpappeln der Vorstädte von Samara- 
hinter dem davonrollenden Tarantas zurück, und die lange 
Birkenall&e verschwand im schwarzen Humusstaube. Die 
Rasenränder schmückten Adonis vernalis, Farsetia incana 
und Carthamus; die ersten Artemisien zeigten sich. Am jen- 
seitigen Samaraufer schimmerten einzelne Schneeflecke. 
Die Eisenbahnbrücke über den Kinel harrie noch der 
Vollendung, so dass über den ausgetretenen Fluss auf 
einem Flosse übergesetzt werden musste. Man streilte bei 
dieser Fahrt an die Zweige von Ahornen, Linden, Eichen, 
Ulmen, Weiden, Silberpappeln und Gornus sanguinea an, 
welche bereits völlig belaubt waren, und scheuchte zahl- 
reiche Enten auf. Von der Station Bobrowsk an war die 
Steppe sandig. Man darf sich dabei nicht an die ab- 
schreckenden Angaben der ausgehängten Wegebeschrei- 
bung halten; denn auf der alten Postsirasse galt es, 
den Reisenden für möglichst viele Pferde zahlen zu las- 
sen und ihm möglichst wenige zu geben. Zum ersten 
Male begrüsste ich Stipa pennata. Unter der Artemisien- 
flore thaten sich Artemisia Absinthium und A. scoparia 
hervor. Adonis vernalis blühte auch hier. Die Strasse und 
das bebaute Feld waren von Zieseln unterwühlt, welche 
kreuz und quer zu ihren Löchern zurückhuschten und neu- 
gierig aus ihnen hervorlugten. Eulen und kleine Falken 
sassen auf den Telegraphendräthen, und von einer Tele- 
graphenstange schaute ein grauer Geier herab. Weidende 
Pferdeherden vollendeten das neue Bild. Wo die Steppe 
kieseliger wurde, blühte Amygdalus’'nana lieblich zwischen 
niedrigem Spiräengestrüpp. Vor der Station Malmyschew- 
skaja schmückten den Birkenwald Anemone silvestris und 
Pulsatilla. Ein Hain alter Pappeln, von denen das Lied 
des Sprossers erscholl, starrte aus der Dunkelheit an der 
Samarkaüberfahrt entgegen. Am ersten Maimorgen sah ich 


ra 


in der fruchtbaren Ebene bei der Stadt Busuluk Fritillaria 
rulhenica in Blüthe. Weiterhin blieb der Charakter der Ge- 
gend unverändert; ich gedenke nur der scharf gezeich- 
neten Schichtung bei Perewolozk und der Artemisia pro- 
cera bei Worowskaja. Den 2-ten Mai erhob sich der 
Weg gegen den Obschtschi Syrt hin. Wieder trat Stipa 
pennata zahlreich auf und Pedicularis comosa und Iris 
pumila blühten zwischen dem Gestrüppe von Amygdalus 
und Spiraea. Nachdem die Strasse bei Tatischischewo 
den pappelwaldbekränzten Uralfluss berührt hatte, stieg 
sie nochmals auf die Höhe des Landrückens empor. Auf 
den Telegraphendräthen sass allenthalben ein kleiner Falke. 
Hier wie auf den Höhen von ÖOrenburg waren Cho- 
rispora tenella, Pedicularis eomosa, Iris pumila, Fritilla- 
ria ruthenica vertreten. Das Wäldchen an der Sakmara- 
überfahrt besteht aus Salix argentea, Salix purpurea, aus 
Silberpappeln, Espen, Ulmen, Eichen, Föhren und Faul- 
beerbäumen. Sein Unterholz bilden Spiraeen, Hagedorn, 
Mandelsträucher. Wilder Hopfen rankt an den Stäm- 
men empor, und Lilium Martagon sprosst unter ihnen, 
Die frischen Wiesen sind von Pedicularis comosa, von 
Tritillaria ruthenica und Tulipa silvestris besäet. 


111. 


Orenburg ist seinem ganzen Charakter nach die Grenz- 
stadt Asiens. Nach Westen hin verschwinden die Höhen 
des Obstchischi Syrt; nach Osten zu dehnt sich die Kir- 
gisensteppe aus, auf welcher die Kameele weiden. In 
den Siadigärten von Orenburg sind Caragana arbores- 
cens, Populus argentea, Pinus silvestris und ausserdem 
dem Anscheine nach Pinus austriaca angepflanzt. Ich un- 
ternahm um der Fritillaria ruthenica willen eine Excnr- 

26" 
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sion an die Sakmara. Der Civilmedieinalinspector Uscha- 
kow, welcher mit Beihülfe seiner Gemahlin ein  treffli- 
ches Herbarium der Uralflora zusammengestellt hat und 
eine reiche Mineraliensammlung besitzt, veranlasste mich 
an den folgenden Tagen zu einem Besuche der Salzwerke 
von Ilezk. Der erste Abschnitt der Steppe nach dem 
kleinen Wäldchen am Uralflusse ist arm. Mehrere Wer- 
ste hinter dem Tauschhofe beginnt die berühmte Flor von 
Tulipa Gesneriana, die sich 35 Werst weit hinzieht. Pur- 
purp, rosa, weiss und gelb sind die Blumen in den kurzen 
Rasen hineingesäet; jedoch ist auf grössere Entfernung 
nur die gelbe Färbung bemerklich, und hin und wieder 
tritt ein schneeweisser Stern im gelben Felde auf. Tulipa 
silvestris war seltener. Ornithogalum, Gragea, ein grosses 
weisses Allium, Iris pumıla, Valerıana tuberosa durch- 
wirkten den Tulpenteppich. Lerchen und Steppenhühner 
liefen furchtlos am Wege hin. Auf der Anhöhe bei der Stati- 
on Dongus wuchs Chorispora tenella. Adler, Bussarde und 
Möven kreisten hier. Vor der Stadt Ilezk breitet sich eine 
Ebene mit Spiraeengestrüpp aus, die an Steppenvögeln reich 
ist. Der freundliche Aufseher, welcher ein kleines Herbarium 
anlegt, zeigte mir das Salzwerk. Das klare Salz liegt in 
einer Mächtigkeit von nahe 200’ auf dem Gypsbette der an- 
geblich der Dyasformation angehörig auf und bildet ein Be- 
cken von mehreren Wersten im!Durchmesser. Auf den Sand- 
hügeln zwischen der offenen Salzgrube und einem kleinen 
Salzsee, welcher zum Baden benutzt wird, sammelte ich 
Ranuneulus polyspermus, Geratocephalus oxyceras, Alyssum 
spathulatum, Chorispora tenella, Garagana frutescens, meh- 
rere Astragalus, Valeriana tuberosa, Enhedra vulgaris, Poa 
bulbosa, Schismus minutus,. An dem von früher her befe- 
stigten Gypshügel, welcher das Salzbecken an seinem 
Nordrande abschliesst, fand ich eine Kochia und strauchige 
Salsolaceen in unentwickeltem Zustande. 


Den 11-ten Mai verliess ich Orenburg auf dem grossen 
Taschkenter Wege, welcher bis Orsk über europäischen 
Boden führt. Auf einem schluchtendurchfurchten Plateau 
fand ich am folgenden Morgen ein schönes Hedysarum. 
Wo der Weg links von dem Uralflusse durch den zwei- 
höckerigen Kameelberge eingeengt wird, trat Gestrüpp 
von Caragana frutescens und Spiraeen auf. In der sum- 
 pfigen Niederung bei Orsk wuchs ein rothes Allium. 

Am 13-ten Mai, dem Himmelfahristage, befand ich mich 
Angesichts der kahlen schwarzen Zackenberge von Guber- 
linsk. Nur auf dem Birkenberge trotzte eine einsame Birke 
dem Weiter. Ueber dieAbhänge einer spröden alten Gestein- 
formation wand sich der Tarantas auf Schlangewegen 
empor und in den grünen Kessel von Guberlinsk hinun- 
ter. Mächtige Weiden und Erlen bilden hier einen lieb- 
lichen Hain. Ich erstieg eine Bergkuppe, die nach Nor- 
den hin lag. Caragana frutescens bekleidete ihren Fuss. 
Oben stand eine gemischte Bergflora und Steppenflora von 

Pulsatilla, Ceratocephalus, Chorispora, Alyssum, Asira- 
salus Oxytropis, Sedum, Umbilicus, Pedicularis co- 
mosa, und Stip.. An dem weiteren Abstiege nach 
Orsk trat wiederum ein Hedysarum auf. Zahlreiche 
Raubvögel schwebten über dem flachen Wege vor der 
weissthürmigen Steppenstadt. Kirgisen steuerten die Ural- 
fähre nach Asien hinüber. 


(Fortsetzung folgt.) 


FORTGESETZTE UNTERSUCHUNGEN ÜBER DIE VERBINDUN- 
GEN DER METALLE DER TANTAL-GRUPPE, SO WIE ÜBER 
NEPTUNIUM, EIN NEUES METALL. 


Von 


R. Hermann. 


Nachstehende Untersuchungen wurden ursprünglich in 
der Absicht unternommen, um weitere Erfahrungen über 
die Eigenthümlichkeiten der Verbindungen von Ilmeni- 
um und von Niobium zu sammeln. 


Bei diesen Untersuchungen fand ich noch ein viertes 
zur Gruppe des Tantals gehörendes Metall, das ich Nep- 
tunium nennen werde. 


Da aber in dem mir zu (Gebote stehenden Materiale 
nur eine geringe Menge Neptunium enthalten war, so 
konnte ich nur wenige Versuche über sein chemisches 
Verhalten anstellen; doch dürften sie ausreichen, um 
die Existenz dieses neuen Metalls zu beweisen. 


Am liebsten würde ich allerdings noch länger über 
das Neptunium geschwiegen haben, um zuvor mehr Er- 
fahrungen über seine Eigenthümlichkeiten zu sammeln. 
Aber bei meinem vorgerückten Alter habe ich keine 
Hoffnung mehr hinreichendes Material zu diesen Arbeiten 
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zu erlangen. Es bleibt mir daher nichts übrig, als nach- 
stehende Beobachtungen mitzutheilen, um dadurch we- 
nigstens die Aufmerksamkeit auf die Existenz dieses 
neuen Metalls zu lenken. 

Das Material, in dem das Neptunium in geringer Men- 
ge vorkommt, und das auch zur Darstellang von Tan- 
tal, Niobium und Ilmenium verwendet werden konnte, 
erhielt ich, im pulverförmigen Zustande, unter (der Be- 
zeichnung: Tantalit von Haddam, Coneecticut, Nordamerika. 

Bei näherer Untersuchung dieses Pulvers ergab es sich 
aber, dass es keinesweges aus Tantalit bestand, sondern 
ein Gemenge war, aus gleichen Theilen Columbit und 
Ferroilmenit. 

Beide Mineralien finden sich in der Nähe von Haddam, 
auf dem von Herrn Brainards gepachtelen Grunde, ein- 
gewachsen in Granit. 

Da Columbit nach der Formel RO, }le? 0%; der Fer- 
roilmenit dagegen nach der Formel RO, 2 Me 0° zu- 
sammengesetzt ist; so erhält man bei der Zerlegung 
eines Gemenges aus gleichen Theilen dieser Mineralien 
die Metallsäuren des Niobiums, IImeniums und Neptuniums 
als Me?O°-+ 2 Me 0? oder kürzer als Me’ O0". 

Nur das Tantal, welches ursprünglich im Golumbite 
als Ta®O° und im Ferroilmenite als Ta 0? enthalten 
ist, oxydirt sich während des Schmelzens des Mineral- 
pulvers mit saurem schwefelsaurem Kali zu Ta?’ 0°. 
Die aus obigem Materiale abgeschiedenen Metallsäuren 
bestanden in 100 Theilen aus: 

Ta:0? 32,39 
Np‘O” 36,79 
1707 24,52 
Np‘O’ 6,30 

100,00. 
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Trennung der Säuren des Neptuniums von den Säuren 
des Tantals, Niobiums und Ilmeniums. 


Man schmolz vorstehend erwähntes Mineralpulver mit 
saurem schwefelsaurem Kali und reinigte die ausgewa- 
schenen Hydrate der Metallsäuren durch successive Dige- 
stionen mit Schwefelammonium und verdünnter Salzsäure. 


Die nochmals ausgewaschenen Hydrate wurden jetzt, 
im noch feuchten Zustande, in Flusssäure gelöst, mit 
ihrem Aequivalente Fluorkalium versetzt und dieses Ge- 
menge mit soviel kochendem Wasser verdünnt, dass auf 
1 Theil Fluorid 40 Theile Wasser kamen. 


Beim Erkalten dieser Lösung krystallisirte Kalium- 
Tantaliluorid in zarten prismatischen Krystallen. 


Die von dem Kalium-Tantalfluoride abgeschiedene sau- 
re Lösung wurde nach und nach verdampft. Man erhielt 
dabei, durch successive Krystallisationen, ein Gemenge 
von Kalium-Niob- und Ilmenfluoriden und zuletzt eine 
saure Mutterlauge, welche Kalium-Neptunfluorid, gemengt 
mit Resten von Kalium Niobfluorid, enthielt. 

Man verdünnte diese saure Mutierlauge mit ihrer 20- 
fachen Menge Wasser, brachte die Flüssigkeit zum Kochen 
und setzte ihr Natronhydrat in Ueberschuss hinzu. 

Dabei bildete sich ein amorpher Niederschlag von nep- 
iunsaurem Natron, gemengt mit kleinen Krystallen von 
niobsaurem Natron. 

Nach dem Erkalten der Flüssigkeit sammelte man diesen 
Niederschlag auf einem Filter, presste ihn aus und 
brachte ihn von Neuem mit seiner 25fachen Menge von 
Wasser zum Kochen. 

Dabei lösie sich das niobsaure Natron auf, während 
das neptunsaure Natron ungelöst blieb. 


RE IN zB EI TER I IR a iD 
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Man schmolz letzteres mit saurem schwefelsaurem Kali, 
behandelte die Schmelze mit jkochendem Wasser und 
wusch den dabei ungelöst gebliebenen Absatz so lange 
mit Wasser aus, als dasselbe noch Schwefelsäure aufnahm. 

Dabei bildete sich auf dem Filter Hydrat der Neptun- 
säure, welches bei der Temperatur des Zimmers über 
Schwefelsäure getrocknet wurde. 


Ueber Eigenschaften und Zusammensetzung einiger 
Verbindungen des Neptuniums. 


Das Neptunium gehört zur Gruppe der Tantalmetalle 
und besitzt daher auch die allgemeinen Eigenschaften 
derselben. | 

Daher findet sich auch die Neptunsäure zu Haddam in 
Mineralien von der Form des CGolumbits und als Vertre- 
terin von Säuren der anderen Metalle der Tantal-Gruppe. 


Hydrat der Neptunsäure wird, ebenso wie die pulver- 
förmigen Hydrate der anderen Säuren dieser Gruppe, von 
schwachen Mineralsäuren »icht gelöst. 


Dagegen wird das Hydrat der Neptunsäure, ebenso wie 
die Hydrate der anderen Säuren der Metalle der Tantal- 
Gruppe, von Flusssäure leicht gelöst und bildet, ebenso 
wie letztere Fluoride, mit Fluorkalium ein leicht kry- 
stallisirendes Fluorsalz. 


Lösungen von Fluorneptunium werden durch Schwefel- 
wasserstoff nicht gefällt. 

Das Hydrat der Neptunsäure wird durch Schwefel-Ammo- 
nium weder gefärbt, noch gelöst. 


Mit dem Tantalfluorid theilt das Neptunfluorid die Ei- 
genschaft, dass kochende Lösungen dieser Fiuoride mit 
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überschüssigem Natronhydrat amorphe Niederschläge bil- 
den, die von reinem kochenden Wasser nicht gelöst 
werden. 

Dadurch unterscheidet sich das Neptunium von Nio- 
bium und Ilmenium, deren verdünnte Fluoride, im kochen- 
dem Zustande von überschüssigem Natronhydrat Kry- 
stallinische Niederschläge von Natronsalzen geben, die von 
25 Theilen kochendem reinen Wasser vollständig gelöst 
werden. 


Yom Tantal unterscheidet sich das Neptunium beson- 
ders dadurch, dass sein Fluorid mit Fluorkalium eine 
leicht lösliche Verbindung bildet, während das Kalium- 
Tantalfluorid 200 Theile Wasser von 10° zur Lösung 
braucht. 


Auf diesem verschiedenen Verhalten beruht die Schei- 
dung des Neptuniums von den anderen Metallen der Tan- 
tal-Gruppe. 

Charakteristisch für die Neptunsäure ist die Färbung, 
welche sie dem Phosphorsalze in der innern Flamme ertheilt. 
Sie färbt nämlich dasselbe weingelb. Intensiver noch ist 
diese Färbung durch neptunsaures Natron, welches ein 
goldgelbes Glas erzeugt. 

Die Säuren der andern Metalle der Tantal-Gruppe ge- 
ben bekanntlich dem Phosphorsalze in der innern Flamme 
folgende Färbungen: 


Säuren des Tantals geben farblose Gläser; 
Säuren des Niobium geben blaue Gläser; 
Säuren des Ilmeniums geben braune Gläser. 
Auch gegen Gallusgerbsäure verhalten sich die Säu- 
ren der Metalle der Tantal-Gruppe verschieden. 
Wenn man Lösungen der Natronsalze dieser Säuren 
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mit etwas Galläpfeltinetur vermischt und hierauf Salz- 
säure hinzufügt, so entstehen verschieden gefärbte Nie- 
derschläge. Die Farbe derselben ist: 


Tantaisäuren: schwefelgelb; 
Niobsäuren: orange; 
Ilmensäuren: ziegelroth; 
Neptunsäure: zimmtbraun. 


Bei der Zinnprobe verhält sich das Hydrat der Neptun- 
säure wie die Hydrate der Säuren von Niobium und Il- 
menium, aber ganz verschieden von den Hydraten der 
Säuren des Tantals. 


Wenn man nämlich 4 Theile lufttrockne Hydrate der 
Säuren dieser Metalle mit 200 Theilen starker Salzsäure 
in einem kleinen Glaskolben zum Kochen bringt und 
dieser Flüssigkeit Zinnfolie zusetzt, so lösen sich die 
Hydrate der Säuren von Niobium, Ilmenium und Neptu- 
nium zu intensivblau gefärbten Flüssigkeiten auf. 


Die Hydıate der Säuren des Tantals hingegen, werden 
bei vorstehender Behandlung weder gefärbt, noch gelöst. 


bestimmung des Atom-Gewichts des Neptuniums und 
Zusammensetzung des Kaltum-N eptunfluorids. 


Hydrat der Neptunsäure wurde in Flusssäure gelöst, 
mit Fluorkalium versetzt und krystallisirt. Man erhielt 
dabei ein Kalium-Neptunfluorid von dem Ansehen des 
blättrigen Kalium-Niobfluorids. Man löste dasselbe in we- 
nig heissem Wasser. Beim Erkalten dieser Lösung er- 
starrie sie zu einem Brei zarter Blättchen, die zwischen 
Filtrirpapier ausgepresst und bei der Temperatur des 
Zimmers getrocknet wurden. 
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Das so dargestellte Kalium-Neptunfluorid gab bei der 
Analyse vermittelst Schwefelsäure: 
Wasser 6,00. 
Neptunsäure 45,75 = 57,54 Neptunfluorid = 37,18 Neptunium. 
Schwefelsaures Kali 54.70 = 24,52 Kalium = 11,94 Fluor = 36,46 KFI. 
Differenz zwischen Metallsäure und Metallfluorid = 11,79. 
Fluor des Metallfluorids: 11,79 X 1,727 = 20,36 Fluor. 
Proportion von Fluor im Fluorkalium und Metallfluorid: 11,94: 20,36 

—=1:1,70. Angenommen 1:1.75. 

Aus dieser Proportion von 1: 1,75 folgt, dass auf 4 
Atom Fluorkalium eine Menge von Metallfluorid enthalten 
sei, welche 7 Atome Fluor enthält. 


Da ausserdem in den blättrigen Kalium-Metallfluoriden 
der Metalle der Tantal-Gruppe stets 2 Atome Kalium auf 1 
Atom Metall enthalten sind, so erhält man aus obigen 
Zahlen, nämlich 24,52 Kalium auf 37,18 Neptunium, das 
Atom-Gewicht des Neptuniums zu 118.2, oder in ganzen 
Zahlen zu 118. 


Die chemische Formel des Kalium-Neptunfluorids ist 
nach diesen Berechnungen =4 K FI+-Np’Fl’+2H°O. 
Diese Formel giebt: 
Berechnet. Gefunden. 
2 :Np —:236 : 37,10. 87,18 
AK 156 -_ 24416 24,52 
11: PB] 209 32,80 32,30 
2 4:0. 636. - 5,67 1,6. 
637 100,00 100,02 
Die Atom-Gewichte der Metalle der Tanfal-srtunpe bil- 
den daher folgende Reihe: 


Tantal 176 
Neptunium 118 
Niobium 1142 
IImenium 104,6. 
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Ueber die Zusammensetzung der Hydrate der nach der 
Formel Me‘ O0’ zusammengesetzten Säuren der Metalle 
der Tantal-Gruppe. 


Wenn man diese Säuren mit ihrer 6fachen Menge 
saurem schwefelsaurem Kali schmilzt, die Schmelze bis 
zum Glühen erhitzt und hierauf die ungelöst bleibenden 
Metallsäuren mit heissem Wasser so lange auslaugt, als 
das ablaufende Waschwasser noch auf Schwefelsäure re- 
agirt, so bilden sich Hydrate der Metallsäuren, die nach 
dem Trocknen über Schwefelsäure, folgende Beschaffen- 
heit hatten. 


Das Hydrat von Np‘ OÖ’ bildete ein lockeres weisses 
Pulver, von dem Aussehen der Magnesia. 

Beim Anfeuchten mit Wasser bildete es eine thonähn- 
liche plastische Masse. Ä 

Beim Erhitzen des getrockneten Hydrats bis zum Glü- 
hen, verlor dasselbe 31,5 pr. Gent. Wasser und zeigte 
dabei ein lebhaftes Verglimmen, was eine Veränderung 
des Atom-Volumens der in dem Hydrate enthalten ge- 
wesenen Metallsäure andeutet. 


Die Formel des Hydrats der Neptunsäure ist nach obi- 
ger Wasser-Bestimmung: Np‘0'’+15 1? 0, 
Diese Formel giebt nämlich: 
Berechnet. Gefunden. 
Np0’=554,0 68,59 68,50 
154: 0.—.270 all. 31.50 
854 100,00 100,00 
Auf gleiche Weise, durch Schmelzen mit saurem schwe- 
felsaurem Kali und Auswaschen dargestellte Hydrate von 
N b:0O’ und 10” hatien die Zusammensetzung: 
Nh‘0'’+ 7 H?O und 
1°0°’+8s MO. 
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Sie enthielten mithin viel weniger Wasser als das Hy- 
drat der Neptunsäure; auch waren sie nicht so locker 
als dieses, bildeten mit Wasser keine plastische Massen 
und zeigten beim Erhitzen bis zum Glühen kein Ver- 
slimmen. 


Das spec. Gewicht der aus obigem Hydrate DarReSteıT 
ten Neptunsäure betrug 4,51. 


Das spec. Gewicht der aus Nb‘’0°’+7H?O darge- 
stellten Niobsäure betrug 4,57 und ihre sterische For- 
mel war A ve 

1,2 1,66 


Atom-Volum und spec. Gewicht des Neptuniums. 


Da ich nur die geringe Menge von 40 Gran Neptun- 
säure-Hydrat zu meiner Disposition hatte, so war es mir 
nicht möglich metallisches Neptunium darzustellen und sein 
spec. Gewicht und Atom-Volum direct zu bestimmen. 


Diese Grössen lassen sich aber berechnen, wenn man 
dabei von der Voraussetzung ausgeht, dass die durch 
Glühen von Hydrat dargestellte Neptunsäure (Np* 0°) die- 
selbe sterische Constitution besitzt, wie die auf gleiche 
ag. 5 

1 1,66 

Tn4 7 
Da das Atom-Gewicht von a ne —;584 ist, ‚so 
584 


beträgt sein Atom-Volum: Pt — 129,5. Zieht man 
0° 


von dieser Zahl das At.-Vol von 1,66 


4 
erhält man als At. Vol. vou . die Zahl 71,17 oder 


Weise dargestellte Niobsäure, nämlich: 


— 58,33 ab, so 
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als At Vol. von 1 Atom die Zahl a — 17,79, eine 
Zahl, die sehr nahe kommt der Zahl 18, welche man als 
Atom-Volum des Neptuniums betrachten kann. 


Das spec. Gewicht des Neptuniums würde daher be- 
Li .. 
tragen a ige 6,55. 
Die Atom-Gewichte, Atom-Volume und spec. Gewichte 
der Metalle der Tantal-Gruppe sind daher folgende: 


Namen At.-Gewichte. At.-Volum. Berechnet. Beobachtete 
sp. Gw. spec. Gw. 


Tantal 176 16,5 10,66 10,77 H. Rose. 
Niobium 114,2 17,0 6,52 6,60 do 
Ilmenium 104,6 17,5 5,94 5,97 H. 
Neptunium 118 18 6,55 ? 


Man ersieht zugleich aus vorstehender Tabelle, dass 
sich auch das Neptunium dem allgemeinen Gesetzte unter- 
ordnet, nach welchem die At.-Volume isochemischer Ele- 
mente zu einander in rationellen Verhältnissen stehen und 
entweder unter einander gleich sind, oder progressive 
Reihen mit gleichen Differenzen bilden. 

Die Atom-Volume der Metalle der Tantal-Gruppe bil- 
den folgende Progression: 


Bantal°. 0... 0000. 
Niobium 16,5 +1x05= 17,0 
Ilmenium 16,5 +2 xX05= 17,5 
Neptunium 16,5 +3 x 0,5 = 18,0 


Verbindungen der Neptunsäure mit Natron. 


Wenn man eine mit 25 Theilen Wasser verdünnte Lö- 
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sung von Neptunfluorid zum Kochen bringt und dersel- 
ben Natronhydrat in Ueberschuss hinzusetzt, so erhält man 
einen amorphen Niederschlag von neptunsaurem Natron. 


Wenn man dann diesen Niederschlag von der Natron- 
lauge abscheidet und nun mit seiner 25fachen Menge von 
reinem Wasser zum Kochen bringt, so bleibt er ungelöst. 


Wenn man dagegen Neptunsäure mit Natronhydrat 
zum glühenden Fluss bringt und den Ueberschuss des 
Natrons mit Wasser auszieht, so löst sich jetzt das so 
dargestellte neptunsaure Natron in kochendem Wasser 
vollständig auf und krystallisirt beim Erkalten der Lö- 
sung in prismatischen Krystallen. 


Das Neptunfluorid und die Neptunsäure verhalten sich 
demnach gegen Natron ganz ähnlich wie Tantalfluorid und 
Tantalsäure; nur kpystallisirt das tantalsaure Natron 
nicht in Prismen, sondern in hexagonalen Tafeln. 


Dagegen verhalten sich die Fluoride von Niobium und 
IImenium gegen Natron ganz verschieden. 

Wenn man nämlich diese Fluoride mit Wasser ver- 
dünnt zum Kochen bringt und zu diesen Lösungen Na- 
tronhydrat in Ueberschuss hinzusetzt, so schlagen sich 
die Natronsalze der Säuren des Niobiums und Imeniums 
krystallinisch nieder und diese Niederschläge sind dann 
in ihrer 25fachen Menge von kochendem reinen Wasser 
vollständig löslich. 


Ueber quantitative Bestimmung der Säuren der Metalle 
der Tantal-Gruppe in Gemengen derselben. 


Es giebt eine grosse Anzahl von Mineralien, welche 
in ihrer Mischung Säuren der Metalle der Tantal-Gruppe 
enthalten. Manche dieser Mineralien sind aber so selten, 
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dass man gewöhnlich nur über geringe Mengen derselben 
disponiren kann. Es handelt sich besonders in solchen 
Fällen darum, Methoden zu besitzen, um auch in kleinen 
Quantitäten solcher Gemenge von Metallsäuren ihre ein- 
zelnen Bestandtheile quantitativ bestimmen zu können. 


In Betreff der Säuren des Tantals und Neptuniums 
macht dies keine besonderen Schwierigkeiten, da die 
Kalium-Tantalfluoride schwer löslich sind und leicht durch 


Krystallisation abgeschieden werden können. 


Das Kalium-Neptunfluorid dagegen ist sehr leicht lös- 
lich und sammelt sich, nach dem Auskrystallisiren der 
Kalium-Niob- und Ilmenfluoride in der Mutterlauge an, 
aus der es durch Natronhydrat in Verbindung mit Natron 
abgeschieden werden kann. 


Durch Eindampfen, sowohl des Kalium-Tantaliluorids, 
als auch des neptunsauren Natrons mit saurem schweiel- 
saurem Kali, Auswaschen der Schmelze und Glühen der 
Hydrate, erhält man die Tantalsäure und Neptunsäure 
im reinen Zustande. 


Hat man demnach in einer abgewogenen Quantität des 
Gemenges von Säuren der Metalle der Tantal-Gruppe auf 
vorstehende Weise die Quantität der Säuren des Tan- 
tals und Neptuniums bestimmt, so ergiebt sich aus der 
Differenz die Summe der in dem Gemenge enthaltenen 
Säuren des Niobiums und Ilmeniums, deren gegenseitige 
Proportion aus dem Atom-Gewichte des in ihrem ge- 
mengten blättrigen Kalium-Metallfluorides enthaltenen Me- 
talls berechnet werden kann. 


Ueber Scheidung der Säuren von Niobium und Ilmenium. 


Scheidungen der Säuren von Niobium und Ilmenium 
NM A. 1876. 27 
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lassen sich nur durch fractionirte Krystallisationen ihrer 
Kalium-Metallfluoride und ihrer Natronsalze ausführen, 
was den Besitz grösserer Quantitäten von Material vor- 
aussetzt. 

Diese Scheidungen beruhen auf der verschiedenen Lös- 
lichkeit obiger Verbindungen in Wasser. 

Kalium-Niobfluoride brauchen 12—15 Theile Wasser 
von 10° zu ihrer Lösung. Kalium-Ilmenfluoride dagegen 
235—30 Theile. 

Natronsalze der Säuren von Niobium sind fast unlös- 
lich in Flüssigkeiten, welche überschüssiges Natronhydrat 
enthalten. 

Natronsalze der Säuren des Ilmeniums sind zwar eben- 
falls sehr schwer löslich in natronhaltigen Flüssigkeiten, 
doch nicht in so hohem Grade, wie die Naitronsalze der 
Säuren des Niobiums. 


Als Beispiel einer Scheidung von Säuren des Niobiums 
und Ilmeniums möge Folgendes dienen. 


Man stellte aus dem oben beschriebenen Gemenge aus 
sleichen Theilen Golumbit und Ferroilmenit Kalium-Me- 
tallfluoride dar, entfernte das Kalium-Tantalfluorid, und 
liess das Gemenge von Kalium-Niobfluorid und Kalium- 
Iimenfluorid auskrystallisiren. Eine Probe dieser gemengien 
blättrigen Fiuoride wurde der Analyse durch Eindampfen 
mit Schwefelsäure unterworfen. 


100 Theile gaben dabei: 


Wasser 6,0. 

Metallsäuren 44,50—=56,93 Metallfluoride=35,43 Metalle. 
Schwefelsaures Kali 55,60—24,91 Kalium=37,04 KFl—12,13 Fl. 
Differenz zwischen Metallfiuoriden und Metallsäuren 12,43. 
Fluor in den Metallfluoriden 12,43X1,727—21,46. 

Metalle in den Metallfiuoriden 56,93—21,46—=35,47. 
Atomgewicht der Metalle 24,91 : 35,43 = 78 : 111,0. 
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Aus diesem At. Gewicht des Metalls von 111,0 folgt 
demnach, dass das Metall ein Gemenge sei, aus °/, Nio- 
bium und °/, Ilmenium, denn: 


2% 104,6—209,2 
3114,2—319,6 
551,8 


r 
r 
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Diese Zusammensetzung des Kalium-Metallfluorids eni- 
spricht demnach der Formei 


AKFI-F2(Nb’/,,1°/, Fl 2H°0. 


Diese Formel erfordert nämlich: 


Berechnet. Gefunden. 

ANb’/, 1/,)=220,6 35,50 35,47 
1K=156,0 25,09 24,94 
11FI—209,0 33,62 33,59 
2H°0— 36,0 5,79 6,00 


621,6 100,00 100,00 


Die aus diesem Kalium-Metallfluoride abgeschiedene 
Metallsäure färbte das Phosphorsalz braun. 


880 Theile dieser gemengten Kalium-Metallfluoride 
wurden in ihrer 10 fachen Menge heissem Wasser ge- 
löst und die Lösung bis 10° abgekühlt. Dabei krystal- 
lisirtten 220 Theile Kalium-Metallfluorid Ne 1. 


Die hiervon abgepresste Lösung wurde auf ihr halbes 
Volum eingedampft und wieder abgekühlt. Dabei krystal- 
lisirten 230 Theile Kalium-Metallfluorid Ne 2. 


Auf gleiche Weise wurden noch erhalten 200 Theile 


Kalium-Metallfluorid Ne 3. 
27 
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In der hiervon abgeschiedenen Mutterlauge war jetzt 
noch ein Gemenge von Kalium-Niobfluorid und Kalium- 
Neptunfluorid enthalten, die durch Zusatz von überschüs- 
sigem Natronhydrat in Natronsalze umgewandelt und 
auf die früher angegebene Weise geschieden wurden. 

Was nun die Zusammensetzung dieser fractienirten 
Kalium-Metallfiuoride anbelangt, so bestand Ne 1 gröss- 
tentheils aus Kalium-Ilmenfluorid, und N® 3 grössten- 
theils aus Kalium-Niofluorid. 

Durch Umkrystallisiren dieser Fluoride wurden reine 
Kalium-Ilmen-und Kalium-Niobfluoride erhalten. 


Ne 2 dagegen bestand aus einem Gemenge von Kalium- 
IImen- und Kalium-Niobfluoriden und wurde durch Um- 
wandeln in Natronsalze zerlegt. 


Diese Operation wurde wie folgt ausgeführt. 


Man löste die Kalium-Metallfluoride in ihrer 2dfachen 
Menge kochendem Wasser und setzte zu der kochenden 
Lösung auf 1 Theil Fluorid 2 Theile Natronhydrat. 


Nach der Abkühlung der starkalkalischen Flüssigkeit 
hatten sich die Natronsalze fast vollständig in kleinen 
Krystallen abgesetzt. 


Man schied dieselben von der alkalischen Mutterlauge, 
löste sie in ihrer 2dfachen Menge reinem kochenden 
Wasser und setzte zu der klaren Lösung nach und nach 
in kleinen Portionen Natronlösung so lange hinzu, bis 
sich niobsaures Natron anfing auszuscheiden. 

Die Flüssigkeit wurde anfänglich in einem bis 50° 
erwärmten Raume und später bis 25° langsam abgekühlt. 

Dabei bildete sich niobsaures Natron in ziemlich gros- 
sen prismatischen Krystallen, während das beigemengte 
ilmensaure Natron in Auflösung blieb. 


— 


Aus dieser Lösung fällte man dann die Ilmensäure 
durch Salzsäure und Ammoniak und reinigte sie durch 
Umwandlung in Kalium-Iimenfluorid und Krvystallisiren. 


Zusammensetzung der aus ‘/, niobiger Säure und */, ül- 
meniger Säure dargestellten Kalium-Metallfluoride. 


Diese Verbindungen hatten dieselbe Form, wie die aus 
Nb°0°, NbO°, 1?’O° und 110? dargestellten Kalium-Metall- 
fluoride. 


Sie wurden durch Eindampfen mit Schwefelsäure zer- 
legt und gaben dabei folgende Resultate. 


a) Kalium-Niobiluorid. 


100 Theile gaben: 


Wasser 5,89. 
*/, niobige Säure (Nb*0’) 44,81. 
Schwefelsaures Kali 55,18. 


Nach der bereits angegebenen Methode berechnet, ent- 
sprechen diese Verhältnisse der Formek 4KFI + Nb? Fl’ 
+2H°0. 

Diese Formel giebt: 

Berechnet. Gefunden. 
2Nb 228,4 36,30 35,70 
AK 156,0 24,78 24,73 
11Fl 209,0 33,20 33,68 
2H’0O 36,0 5,72 5,89 
629,4 100,00 100,00 


Die aus diesem Fluoride abgeschiedene ‘/, niobige 
Säure färbie das Phosphorsalz in der innern Flamme inten- 
siv blau. 


| 


Ab 
b) Kalium-Ilmenfluorid. 


100 Theile gaben: 


Wasser 6,33. 
*/, ilmenige Säure (Il*0’) 43,77. 
Schwefelsaures Kali 55,94. 


Diese Proportionen entsprechen der Formel: 4KFi 
+ I?FI’ + 2H°O. Diese Formel giebt: 
Berechnet. Gefunden. 

21 209,2 34,28 34,60 
4K 156,0 25,57 25,07 
II FE 209,0 34,26 34,00 
2 H’O 36,0 5,89 6,33 

610,2 100,00 100,00 


Die aus diesem Fluoride abgeschiedene ‘/, ilmenige 
Säure färbte das Phosphorsalz in der innern Flamme 
braun. 

s 
Ueber die Zusammensetzung der Natronsalze von 
Nb‘O” und Il’O". 


Die krystallisirten Natronsalze der Säuren von Niobium 
und Ilmenium wurden aus ihren Fluoriden durch Fäl- 
lung mit überschüssigem Natronhydrat, Wiederauflösung 
in ihrer 2Öfachen Menge reinem kochenden Wasser, 
allmähligem Zusatz ven Natronhydrat bis zur anfängli- 
chen Ausscheidung und sehr langsamer Abkühlung der 
Flüssigkeit dargestellt. 


a) Krystallisirtes Natronsalz der ‘/, niobigen Säure. 


Dasselbe bildet vierseitige monoklinische Prismen der 
CGombinatin ©P.OP.+Px. 
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Die Krystalle setzen sich gewöhnlich in einzelnen In- 
dividuen ab. Sie sind farblos, durchsichtig, glasglänzend 
und luftbeständig. 

Mit Phosphorsalz in der innern Flamme geschmolzen 
geben die Natronsalze der Säuren des Niobiums blaue 
Gläser. 

Die Analysen der Natronsalze der Säuren des Niobi- 
ums und Ilmeniums werden am besten dadurch ausge- 
führt, dass man die entwässerten Salze mit saurem, 
schwefelsauren Ammoniak schmilzt. Es entsteht dabei eine 
klare Schmelze, die bei der Auflösung in Wasser eine 
trübe Flüssigkeit giebt, aus der Ammoniak Hydrate der 
Metallsäuren fällt, die nach dem Auswaschen und Glü- 
hen, die Metallsäuren in Form von Stücken mit glasar- 
tigem Bruch und starkem diamantähnlichem Glanze hin- 
terlassen. 

Das Notronsalz der ‘/, niobigen Säure war nach der 
Formel 2 Na?0-+Nb’O’+11H?°O zusammengesetzt. 

Man erhielt nämlich: 

Berechnet. Gefunden. 

Nb‘O' 568,8 63,86 63,20 
2 Na®O 124,0 13,92 14,18 
11H°0 198,0 2229 22,62 
890. 100,00 100,00 


b) Krystallisirtes Natronsalz der ‘/, ilmenigen Säure. 


Dieses Salz krystallisirt hexagonal.‘ Es bildet zarte 
Prismen, die gewöhnlich zu reifähnlichen, farnkrautblät- 
trigen Aggregaten verwachsen sind. 

Die Krystalle sind farblos, im frischen Zustande glas- 
glänzend und durchsichtig. An der Luft werden sie aber 
bald trübe und undurchsichtig. 
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Mit Phosphorsalz geben die Natronsalze der Säuren 
des Ilmeniums braune Gläser. 


Die Krystalle, der Natronsalze, nicht allein der ‘/, il- 
menigen Säure, sondern auch der anderen nach den 
Formeln 1°0° und I 0° zusammengesetzten Säuren des 
Ilmeniums, können daher leicht von den Natronsalzen 
der Säuren des Niobiums, sowohl durch die verschie- 
dene Färbung, welche sie dem Phosphorsalze ertheilen, 
als auch durch ihre verschiedene Krystallform, ihr ver- 
schiedenes Verhalten beim Liegen an der Luft und ihren 
verschiedenen Wasser-Gehalt unterschieden werden. 


Das Natronsalz der ‘/,. ilmenigen Säure war nach der, 
Formel: 2Na’O-+1°0°+13 H?O zusammengesetzt und 
gab bei der Analyse durch schwefels. Ammoniak folgen- 
de Resultate: 

Berechnet. Gefunden. 
11°0° 530,4 59,71 58,97 
2 Na®0O 124,0 13,95 14,46 
13 H?0 234,0 26,34 26,51 
888,4 100,00 100,00 


Ueber die Zusammensetzung der Kalisalze von Nb‘O' 
und Il’O'. 


Diese Verbindungen werden am einfachsten dargestellt, 
wenn man die pulverförmigen, aus ihren Sulfaten durch 
Auswaschen dargestellten Hydrate der Metallsäuren in 
 kochender Kalilauge löst, welche doppelt soviel Kali- 
hydrat enthält, als man Metalisäure verwendet. 

Man verdampfe diese Lösungen anfänglich über freiem 
Feuer und später, bei grösserer CGoncentration über 
Schwefelsäure im leeren Raume. 

Dabei ist zu bemerken, dass das Kalihydrai gewöhn- 
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lich kleine Mengen von Natronhydrat enthält. In Folge 
davon bildet sich, bei grösserer CGoncentration der Lö- 
sungen, ein weisses Pulver, welches auch mannichmal 
schuppige und kugelförmige Aggregate bildet, und wel- 
ches aus Kali-Natron-Doppelsalzen der Metallsäuren be- 
steht, und welches entfernt werden muss, bevor die rei- 
nen Kalisalze krystallisiren. 


a) Kalisalz der %, niobigen Säure. 


Dasselbe bildete grosse diektafelfürmige, monoklinische 
Krystalle. Dieselben sind anfänglich klar, werden aber an, 
der Luft bald trübe. 

Beim Erhitzen blähen sich die Krystalie auf, verlieren 
ihr Krystallwasser und hinterlassen eine weisse Masse, 
die über der Weingeistlampe nicht zum Schmelzen kommt. 
Bei der Analyse vermittelst saurem schwefels. Ammoniak 
zeigte sich die Verbindung nach der Formel 
3K :0,Nb‘0’+11H?0 zasammengeseizt. Man erhieltnämlich: 

Berechnet. Gefunden. 
Nh‘°O' 568,8 54,42 53,48 
3K’O 282,0 26,70 27,44 
11H°0 198,0 18,88 19,08 


1048,8 100,00 100,00 


b) Kalisalz der °/, ilmenigen Säure. 


Auf gleiche Weise wie das Kalisalz der ‘/, niobigen 
Säure dargestellt, wurden zwei verschiedene Verbindun- 
gen erhalten. 

Die eine dieser Verbindungen war nach der Formel 
3K:0,1‘0°’+15H?0 zusammengesetzt; die andere dage- 
gen entsprach der Formel 7K?0,211°0’+27H’0. 
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Die Verbindung mit3K°O war in reihen- und netz-för- 
mig verwachsene Rhomboödern krystallisirt. 

Die Verbindung mit 7K?’O bildete hexagonale Prismen 
mit der Basis und Abstumpfungen der Endkanten durch 


eine hexagonale Pyramide. 


Die Verbindung mit 3K°’O hatte die Zusammensetzung: 


Berechnet. 

1.077 530,4 49,01 
3K:0 282,0 26,05 
15H:0 270,0 24,94 
1082,4 100,00 


Gefunden. 
49,14 
96,19 
24,50 

100,13 


Die Verbindung mit 7K?O bestand aus: 


Berechnet. 
211°0°.  1060,8 19,32 
7K®O  - 658,0 30,59 
94H°O., 437,0 20,09 


2150,8 100,00 


Gefunden. 
48,71 
31,29 
20,00 


100,00 


Darstellung von Niobium und Ilmenium. 


Zur Reduction dieser Metalle bedient man sich am be- 


sten ihrer krystallisirten Kaliumfluoride. 


Man vermische Kalium-Niob- oder Kalium-Ilmenfluorid 
mit ihrem gleichen Gewichte Chlorkalium und entwäs- 
sere das emenge durch starkes Erhitzen. 

Hierauf zerreibe man das entwässerte Gemisch zu fei- 
nem Pulver, bringe dasselbe in einen blanken Tiegel aus 
Schmiedeeisen, setze ihm sein halbes Gewicht Kalium 
hinzu, bedecke das Gemenge mit einer dicken Schicht 
von trocknem Chlorkalium und verschliesse den Tiegel 


mit seinem Deckel. 
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Diesen so beschickten eisernen Tiegel setze man in 
einen hohen hessischen Schmelztiegel, fülle den Raum 
über dem eisernen Tiegel mit kleinen Stücken frisch 
ausgeglühter Kohle aus und bringe das Ganze im Tiegel 
befindliche Gemenge in einem Windofen zum Schmelzen. 

Die Reduction der Metallfluoride kündigt sich durch 
schwache Detonationen an. Nach dem Aufhören dersel- 
ben hebe man den Tiegel aus dem Feuer und lasse ihn 
langsam erkalten. 

Die erkaltete Schmelze schlage man in kleine Stücke 
und werfe dieselben in ein mit Wasser gefülltes Gefäss. 
Dabei lösen sich die Salze und das noch verhandene 
überschüssige Kalium unter schwacher Wasserstoff-Ent- 
wicklung auf, und die reducirten Metalle setzen sich in 
der Form von schwarzen Pulvern aus der Flüssigkeit ab. 

Man sammle sie auf Filtern, wasche sie aus und troc- 
kne sie über Schwefelsäure. 

Wenn man die so dargestellten Metalle bei Zutritt von 
Luft erhitzt, so verbrennen sie mit schwach leuchtender 
Flamme und unter Bildung einer geringen Menge von 
Wasser. 

Die schwarzen Metallpuiver enthalten daher eine ge- 
ringe Menge von Wasserstoff; doch dürfte derselbe nicht 
chemisch gebunden, sondern nur adhärirend sein, da seine 
Menge nur sehr gering und varriirend ist. Das Niobium 
enthielt nur 0,726 pr. Cent. und das Ilmenium nur 0,25 
pr. Cent Wasserftoif. 


Ueber die Quantität von Sauerstoff, welche Niobium und 
Ilmenium beim Erhitzen aus der Luft aufnehmen. 


Bei der Oxydation, durch Erhitzen an der Luft, neh- 
men Niobium und I!menium sehr verschiedene Mengen 
von Sauerstoff auf. 
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100 Theile Niobium erhöhten dabei ihr Gewicht auf 
120.49 Theile und bildeten dabei unternivbige Säure 
(Nb°0°). 

Die unterniobige Säure besteht daher, da 120,49 Theile 
100 Theile Niobium enthalten, aus: 

Niobium 82,99 
Sauerstoff 17,01: 


Die Berechnung ergiebt: 


Berechnet. 
INb—228.4 32,63 
30= 48,0 17.27 
276,4 100,00 


100 Theile IImenium nahmen dagegen beim Erhitzen 
an der Luft 37.96 Theile Sauerstoff auf und bildeten 
Unterilmensäure (110°). | 

Da nun 100 Theile Iimenium 137,96 Theile Unteril- 
mensäure bildeten, so Lesteht letztere aus: 

IImenium 72,48 
Sauerstoff 27,52 
100,00 


Eine solche Verbindung entspricht der Formel 11°0°, 
welche erfordert: 


Berechnet 
21—209,2 72,34 
50— 80,0 27,66 


280,2 100,00 


Vergleichen wir jetzt die Sauerstofi-Mengen, welche 
100 Theile Niobium aus der Luft aufnehmen sollen, die 


ag 


von anderen Chemikern angegeben wurden, so finden wir 
folgende Zahlen: 

20,60 A. Rose 

19,30 Delafontaine 

38,0 Marignac. 


Woher kommen diese Differenzen? 

H. Roses Zahl (20,60) stimmt mit der von mir gefun- 
denen Zahl (20,49) nahe überein. 

Marignacs Zahl (38) kann sich daher nicht auf Niobi- 
um beziehen; stimmt aber mit der Zahl überein, welche 
ich für Ilmenium fand, nämlich 37,96. 

Es fragt sich jetzt: Wie konnten H. Rose reines Niobi- 
um aus Golumbit von Bodenmais und Marignac reines 
Imenium aus Columbit von Haddam erhalten? 

Dieses Räthsel wird sich durch folgende Betrachtun- 
gen lösen lassen. 

H. Rose benutzte, wie gesagt, zu seinen Untersuchun 
gen über das Niobium eine Metallsäure, die er aus Go- 
lumbit von Bodenmais dargestellt hatte. Diese Metallsäure, 
wurde in Chlorid umgewandelt und dieses liess sich in 
ein weniger flüchtiges weisses Chlorid und in ein flüchti- 
seres gelbes Chlorid zeriegen. H. Rose verwandte grosse 
Mühe und Sorgfalt darauf, um das weisse Chlorid möglichst 
rein darzustellen, Dadurch gelang es H. Rose sehr rei- 
nes Niobchlorid (Nb C]?) zu erhalten und konnte daraus 
reine unterniobige Säure (Nb’O°) und andere Niob-Prä- 
parate darstellen, die er zu seinen Untersuchungen über 
das Niobium verwandte. 

Deshalb stimmen auch H. Roses Kaben über die Ei- 
senschaften der Niobiums und die Zusammensetzung 
seiner Verbindungen sehr genau mit den meinigen 
überein. 


 _; 


Was nun das gelbe Chlorid anbelangt, welches H. 
Rose bei diesen Arbeiten erhielt, so war H. Rose der irri- 
gen Ansicht, dass dasselbe das Chlorid eines neuen Me- 
talls sei, welches er Pelopium nannte. Als charakteristi- 
sche Eigenschaften des Pelopiums fand H. Rose ein sehr 
hohes spec. Gewicht, welches bis 6,7 stieg und braune 
Färbung des Phosphorsalzes. 

Als ich dann später fand, dass der Golumbit von Bo- 
denmais, ausser unterniobiger Säure, eine zwar schwan- 
kende aber bis 24,26 pr. C. steigende Quantität von Tan- 
talsäure und 18,86 pr. C. unterilmenige Säure enthalte, 
welche die charakteristische Eigenschaft besitze, das 
Phosphorsalz braun zu färben, so folgte aus diesen Beo- 
bachtungen, dass H. Roses gelbes Pelopchlorid ein Gemenge 
von Tantalchlorid und Ilmenchlorid sei und dass H. Roses 
Pelopium nicht existire. 

H. Rose hat daher durch seine Untersuchungen über 
das angebliche Pelopium, durch dessen Eigenschaft das 
Phosphorsalz braun zu färben, die Existenz des Ilmeniums, 
und durch das hohe spec. Gewicht des Pelopiums, das 
Vorkommen von Tantalsäure im Golumbit von Bodenmais 
bestätigt, allerdings ohne sich dessen bewusst zu sein, 
da H. Rose sowohl das Vorkommen der Tantalsäure in 
den CGolumbiten, als auch die Existenz des Ilmeniums 
besiritt. 

Was nun den Umstand anbelangt, dass Marignac mit 
der Metallsäure des Golumbits von Haddam ein Metall- 
fluorid erhielt, welches bei der Reduction, statt Niobium, 
wie Marignac voraussetzte, Ilmenium ergab, welches beim 
Qxydiren durch den Sauerstoff der Luft, statt 20,49 Theile, 
38 Theile Sauerstoff aufnahm, so erscheint dieser Umstand auf 
den ersten Blick paradox, um so mehr, als auch Marignae 
die Existenz des Ilmeniums nicht allein geleugnet hat, 
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sondern auch noch bis jetzt bei seinem Irrtkum zu be- 
harren scheint. 

Aber auch dieser Umstand erklärt sich sehr einfach. 

Ich habe nämlich gefunden, dass die Metallsäure des 
Golumbits von Haddam, die Marignac vorzugsweise zu 
seinen Untersuchungen über die Verbindungen des Nio- 
biums verwandte, bestehe aus: 11,77 Ta? O°; 41,17 Nb? O° 
und 25,74 N? 0°. 

Marignac bereitete aus diesem Gemenge Kalium-Me- 
tallluorid und schied das Kalium-Tantalfluorid durch 
Krysiallisation ab. 

Dabei blieb also ein Gemenge von °/, Kalium-Niobfluorid 
und °/, Kalium-Ilmenfluorid in Lösung. 

Bei einer fractionirten Krystallisation dieses Gremenges 
von Fluoriden konnte also Marignac bei der ersten Kry- 
stallisation fast reines Kalium Ilmenfluorid und aus die- 
sem durch Reduction Ilmenium erhalten. 

Dieser Irrthum war um so leichter zu begehen, da 
Kalium-Niobfluorid und Kalium-Ilmenfluorid gleiche Form 
und nahe gleiche Zusammensetzung besitzen und daher 
nur schwer von einander zu unterscheiden sind, wenn 
man bei diesen Untersuchungen nicht das Löthrohr zu 
Hülfe nimmt, Marignac giebt aber bei seinen Untersu- 
chungen über das Niobium nirgends an, wie sich seine 
Präparate beim Zusammenschmelzen mit Phosphorsalz 
verhielten und ob sie dasselbe braun oder blau färbien. 

Dadurch hal Marignacs sonst so ausgezeichnete und 
gewissenhafte Arbeit über das Niobium von ihrem Werthe 
verloren, da Marignacs Präparate gewöhnlich Gemenge 
von Niobium und Ilmenium enthielten und in einem 


Falle sogar aus reinem Ilmenium bestanden. 


Glücklicher Weise behalten Marignaes zahlreiche Un- 
tersuchungen der Krystallformen der Niob-Verbindungen 
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ihren vollen Werth, da die Verbindungen von Niobium 
und Ilmenium isomorph sind und daher die Krystallformen 
der Niob-Verbindungen durch Beimengung von Ilmen- 
Verbindungen nicht alterirt werdem. 


Ueber Darstellung von Ilmensäure (Il O°). 


Die Ilmensäure mit 3 Atomen Sauerstoff war bisher 
nicht bekannt. Kürzlich habe ich aber zufällig diese Ver- 
bindung bei einer verunglückten Reduction von Ilmenium 
aus Kalium-Ilmenfluorid erhalten. Bei dieser Reduction 
war nämlieh das Salz-Gemenge zu lange im Feuer ge- 
blieben und der Zutritt von Luft nicht vollständig ge- 
hemmi worden. 

Als man daher die Schmelze mit Wasser behandelte, 
so löste sie sich vollständig auf. Das redueirte Imenium 
hatte sich daher wieder vollständig oxydirt, hatte aber 
dabei, nicht wie bei dem Verbrennen des ilmeniums an 
der Luft Unterilmensäure (Il? 0°), sondern, in Folge der 
gleichzeitigen Einwirkung von Kalium-Oxyd und der hö- 
heren Temperatur, Imensäure (ll O°) gebildet. 

Man benutzte diesen Umstand, um die Eigenschaften 
der 3atomigen Ilmensäure, die Zusammensetzung ihrer 
Kali- und Natronsalze und ihres Kalium-Ilmenfluords 
kennen zu lernen. 


1. Ilmensäure. (110°). 


Dieselbe wurde erhalten, durch Eindampfen ihres Kalium- 
IImenfluorids mit Schwefelsäure, Auswaschen der Schmelze 
und Glühen des dabei gebildeten Hydrats. 

Die so dargestellte Imensäure bildete ein weisses Pul- 
ver, welches das Phosphorsalz braun färbte. 
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Das spec. Gewicht dieser pulverförmigen Ilmensäure 
beirug 4,311. 


2) Kalium-Ilmenfluorid. 3KFl+ Il Fi‘ + H?), 


Oben erwähnte, bei der verunglückten Reduction von 
Ilmenium erhaltene Schme!ze, wurde in Wasser gelöst, 
die Lösung mit Salzsäure übersäuert und durch Ammo- 
niak gefällt. 

Der Niererschlag wurde, ohne zuvor ausgewaschen zu - 
. werden, mit Schwefelsäure, unter Zusatz von schwefel- 
saurem Kali, eingedampft, das Saiz geschmolzen und 
die Schmelze mit Wasser behandelt, so lange dasselbe 
noch auf Schwefelsäure reagirte. 

Dabei blieb pulverförmiges Hydrat der Ilmensäure 
ungelöst, welches nach dem Auflösen in Flusssäure un- 
ter Zusatz von Fluorkalium, beim Krystallisiren undeut- 
liche körnige Krystalle von Kalium-Ilmenfluorid bildete 

Durch Umkrystallisiren derselben bildeten sich blätt- 
rige Krystalle. von denen 100 Theile bei der Analyse 


gaben: 
Wasser 4,58 
Ilmensäure 38,01 
Schwefelsaures Kali 61 ‚62. 
Aus diesen Proportionen ergiebt sich die Zusammen- 
setzung des Kalium-Ilmenfluorids=3KFI-+1IFl°+H?°O. 
Diese Formel erfordert nämlich: 


Berechnet. Gefunden. 


il 104,6 25,49 26,05 

3K, 117,0 98,49 97,63 

9FI 171,0 11,64 11,79 

H:O 18,0 1,38 1,53 
110,6 100,00 100,00. 
Ne 4. 1876. 98 


3) Ilmensaures Natron. (2Na?O, 3110°+9H°0). 


Dieses Natronsalz wurde aus vorstehendem Fluoride 
durch Fällen mit überschüssigem Natronhydrat und Um- 
krystallisiren dargestellt. 

Es bildete vierseitige monoklinische Prismen mit den 
Flächen &P. OP. 

Bei der Analyse durch Schmelzen des entwässerten 
Salzes mit saurem schwefelsaurem Ammoniak wurden 
erhalten: 


Ilmensäure 61,22 


Natron 16,56 
Wasser 22.33 
100,00 


Diese Zusammensetzung entspricht der Formel 
2Na°O, 31l0°+9H°O. 
Diese Formel giebt: 
Berechnet 


3110:—157,8 61,55 
2Na:0—121,0 16,67 
94:0—=162,0 21,78 


743.8... 100,00 - 


4) Ilmensaures Kali (KO, I10°+03H°0. 


Das Kalisalz wurde dargestellt, durch Auflösen von 
pulverförmigen Ilmensäure-Hydrat in einer Kalilauge, 


welche doppelt soviel Kalihydrat enthielt, als Ilmensäure 
verwendet wurde. 


Diese Lösung wurde anfänglich über freiem Feuer und 
später im leeren Raume über Schwefelsäure verdunstet. 
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Dabei bildeten sich erbsengrosse Krystalle, die bei ober- 
flächlicher Betrachtung dicke hexagonale Prismen mit 
der Basis zu sein schienen. Bei genauerer Untersuchung 
zeigte es sich aber, dass die Basis nicht genau recht- 
 winklich gegen die Seitenkanten des Prismas geneigt war. 
Auch fand sich, dass die schärfste Seitenkante zwischen 
Basis und Prisma, durch eine schmale Fläche abge- 
stumpft war. 

Die Krystalle waren daher monoklinisch und bestanden 
aus der Combination «P. «Px.-+P». OP. 

Bei der Zerlegung des entwässerten Salzes durch sau- 
res schwefelsaures Ammoniak erhielt man 


Iimensäure 51,14 


Kali 30,11 
Wasser 18,75 
100,00 


Diese Zusammensetzung entspricht der Formel: 
K:°0, 10°+3H°0. 
Dieselbe erfordert: 
10 1526 50,77 
KO 94,0 31,27 
3H°0 54,0 17,96 
300,6 100,00. 


28” 
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Nachtrase 


Zusammenstellung der wichtigeren Verbindungen der 
Metalle der Tantal-Gruppe. 


I. Verbindungen der Wetalie der Tantal-Gruppe mit Sauerstoff. 
1) Nach der Formel RO zusammengesetzte Oxyde. 
a) Tantaloxyd (TaO). 


Bei der Reduction von Kalium-Tantalfluorid durch Ka- 
lium erhielt ich ein schwarzes Pulver, das aus einem 
. Gemenge von Tantal und Tantaloxyd bestand. 

Durch Schlämmen wurde das Tantaloxyd isolirt. 

Dasselbe bildete ein schwarzes Pulver mit dem spec. 
Gewichte 7,35. 

Beim Erhitzen an der Luft verglimmte das Tantaloxyd 
zu Untertantalsäure (Ta°O°): 


b) Nioboxyd (Nb0). 


Nioboxyd wurde von Delafontaine dargestellt, indem er 
unterniobige Säure (Nb?0°) in einem Porzellanrohre zum 
starken Glühen brachte und darüber so lange Wasser- 
stoffgas leitete, als noch Gewichts-Verlust statt fand. 

Hierbei verwandelte sich die unterniobige Säure in 
ein blauschwarzes Pulver von der Zusammensetzung NbO. 


2) Blaue, grüne und braune Oxyde von Niobium und 
Ilmenium. 


Wenn man Chloride von Ilmenium oder Niobium in 
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starker Salzsäure löst, diese Lösungen mit Wasser ver- 
dünnt und unter Luftabschluss der Einwirkung von Zink 
überlässt, so färbt sich die Flüssigkeit anfänglich blau, 
dann grün, zuletzt braun. Nach der Sättigung der freien 
Salzsäure durch das Zink schlagen sich braune Flocken 
nieder und die Flüssigkeit wird farblos. 

Wenn man diese braunen Niederschläge auf Filtern 
sammelt und auswäscht, so verlieren sie, in Folge von 
Aufnahme von Sauerstoff aus der Luft, ihre braune Farbe, 
und verwandeln sich in weisses Hydrat der unterilmeni- 
gen, oder bei Anwendung von Niobiumchlorid in Hydrat 
der unterniobigen Säure. 


Hydrate der Säuren von Niobium, Ilmenium oder Nep- 
tunium werden beim Kochen mit starker Salzsäure und 
Zinnfolie zu intensiv blau gefärbten Flüssigkeiten aufge- 
löst, also dabei nur bis zum blauen Oxyde reduzirt, das 
sich nicht isoliren lässt. 


Es ist wahrscheinlich, dass die vorstehend erwähnten 
blauen, grünen und braunen salzsauren Lösungen braune, 
grüne und blaue Oxyde des IImeniums und Niobiums 
enthalten, welche aus verschiedenen Proportionen von 
RO und R? O° zusammengesetzt sind. 


Auf diese Weise würden sich auch die verschiedenen 
Färbungen, welche die Säuren von Tantal, Niobium, Il- 
menium und Neptunium beim Zusammenschmelzen mit 
Phosphorsalz in der innern Flamme bilden, dadurch er- 
klären, dass die Säuren des Tantals dabei nicht verän- 
dert werden und daher farblose Gläser bilden, während 
die Säuren des Niobiums dabei bis zum blauen Oxyde, 
die Säuren des Ilmeniums bis zum braunen Oxyde und 
die Neptunsäure bis zu einem gelben Oxyde reduzirt 
werden. 
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3) Nach der Formel R?’O' zusammengesetzte Säuren. 


a) Untertantalige Säure (Ta’0°). 

Untertantalige Säure ist in vielen Columbiten enthalten 
und ‘vertritt in diesem Minerale Nb’O° und IPO°, 

Untertantalige Säure lässt sich aus den Columbiten 
nichi unverändert abscheiden, da sie sich, sowohl beim 
Schmelzen mit saurem. schwefelsauren Kali, als auch bei 
der Digestion mit einem Gemische von concentrirter 
Flusssäure und Schwefelsäure zu Ta’0° oxydirt. 

Die Gegenwart von Ta?0? im Columbite von Boden- 
mais liess sich aber durch die Gewichis-Zunahme nach- 
weisen, welche die Bestandtheile dieses Minerals nach 
dem Schmelzen mit schwefelsaurem Kali zeigten. 


Das Gewicht von 100 Theilen Columbit hatte sich da- 
bei auf 103,63 Theile erhöht, wobei selbstverständlich die 
Gewichts-Zunahme, welche das Eisen- und Mangan-Oxy- 
dul bei ihrer Umwandlung in Oxyde erlitten hatten, in 
Abrechnung gebracht wurden. 

Die Quantität von Ta?O? in den Golumbiten ist sehr 
ungleich, wie dies auch schon aus ihren zwischen 5,43 
und 6,39 schwankenden spec. Gewichten hervorgeht. 
Es enthielten nämlich: 

Golumbit von Bodenmais bis 24,23 pr. Cent. Ta’O°: 


» »  Haddam a alarkyl » » 
» » Grönland » 0,56 » » 


b) Unterniobige Säure (Nb?O°). 


Unterniobige Säure findet sich ebenfalls in den Golum- 
biten und entsteht durch Erhitzen von Niobium oder 
Schwefelniobium an der Luft, so wie durch eeetzunn 
von NbCl? durch Wasser. 
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Man kann verschiedene allotropische Modificationen 
der unterniobigen Säure unterscheiden, nämlich: 


a) pulverförmige, 
b) glasartige, amorphe und 
c) krystallinische. 


Pulverförmige unterniobige Säure entsteht beim Ver- 
brennen von Niobium oder Schwefelniobium an der Luft, 
so wie beim Schmelzen derselben mit saurem, schwefels. 
Kali, Auswaschen und Glühen. Ihr spec. Gewicht ist 4,85. 

Glasartige unterniobige Säure entsteht beim Glühen des 
aus Lösungen von unterniobigsauren Salzen durch Salz- 
säure und Ammoniak niedergeschlagenen Hydrats. Ihr 
spec. Gewicht ist 5,25. 

Krystallinische unterniobige Säure entsteht nach H. 
Rose durch heftiges Glühen der glasartigen Säure. Ihr 
spec. Gewicht ist 4,66—4,71. 

Marignac fand das spec. Gewicht der unterniobigen Säu- 
re nur wenig schwankend und im Mittel zu 4,50. Doch 
muss bemerkt werden, dass der von Marignae untersuch- 
ten Niobsäure, gewöhnlich Ilmensäure beigemengi war. 

Die sterischen Formeln, Atom-Volume und berechne- 
‘ten spec. Gewichte dieser verschiedenen allotropischen 
Zustände der unterniobigen Säuren sind folgende. 


Sterische Atom- Atom- 2 Beobachtete 

Formeln. gew. volum. Er spec. Gew. 
Glasige $ä ee Bo n03 52DH. Rose. 
| sıge aure 1 1,25 D N) ’ D © 

: 2 8 ] 
Pulverförmige Säure an _ 276,4 56,50 4,89 4,85 H. 
2 3 

Krystallinische Säure a 276,4 59,0 4,68 4,685 Rose. 


Alle diese verschiedenen Modificationen der unternio- 
bigen Säure färben das Phosphorsalz blau. 
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c) Unterilmenige Säure (11? 0°). 


Die unterilmenige Säure findet sich zusammen mit 
Ta®O° und Nb?O° in den meisten Columbiten und kann 
von diesen Säuren und im Fall, dass sich auch Neptun- 
säure vorfinden sollte, auch von dieser auf dieselbe 
Weise geschieden werden, die im Anfang dieser Abhand- 
lung für die Darstellung von 1°O° angegeben wurde. 

Die bisher von mir untersuchten Golumbite enthielten 
in 100 Theilen folgende Mengen von Säuren der Tan- 
tal-Gruppe: 


Columbit von Bodenmais: 11?0°18,84; Nb°0° 36,93; 


Ta?0°24,23. 

» » Haddam:  1°0°35,78"NP°0° 1317; 
TO IE TE 

» » Grönland: 11°0°39,73: Nb?0° 38,27; 
Ta:0° 0,56. 


Zu bemerken wäre aber, dass diese Proportionen in 
verschiedenen Krystallen desselben Fundortes grossen 
Schwankungen unterworfen sein können. So enthielt ein 
Krystall von Columbit aus Grönland obige Proportion von 
unterilmeniger Säure. während in einem anderen Kry- 
stalle die unterilmenige Säure fast vollständig durch 
unterniobige Säure verdrängt worden war. 

Die unierilmenige Säure kann, ebenso wie die unter- 
niobige Säure verschiedene Aggregat-Zustände annehmen, 
So ist die durch Schmelzen mit saurem schwefels. Kali, 
Auswaschen und Glühen dargestellte unterilmenige Säure 
pulverförmig; während die aus Lösungen gefällte unter- 
ilmenige Säure nach dem Glühen Stücke mit glatten, 
glasartigen Bruch bildet. 
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Einen wesentlichen Unterschied im spec. Gewichte 
beiden Säuren habe ich aber nicht bemerkt. 

Das spec. Gw. der pulverförmigen Säure betrug A,35; 
das der glasigen Säure dagegen A,33. 

Die unterilmenige Säure färbt das Phosphorsalz braun. 


4) Nach der Formel RO? zusammengesetzte Säuren. 


a) Tantalige Säure (Ta 0°). 


Nach Berzelius bildet sich tantalige Säure durch hef- 
tiges Glühen von Tantalsäure im Kohlentiegel. 

Die tantalige Säure zersetzte das Wasser nicht und 
oxydirte sich auch nicht bei gewöhnlicher Temperatur 
an der Luft. Dagegen nahm sie beim Erhitzen Sauerstoff 
auf uud verglimmte zu Untertantalsäure (Ta’ 0°). 

Tantalige Säure kommt auch in der Natur vor. 

Nach Berzelius enthält der sogenannte Tantalit mit 
zimmtbraunen Pulver und dem hohen spec. Gewicht 
von 7,93, tantalige Säure. 

Dieses Mineral kann übrigens kein Tantalit gewesen 
sein, da der ächte Tantalit keine tantalige Säure (Ta O°), 
sondern Tantalsäure (Ta 0°) enthält. 

Das von Berzelius untersuchte Mineral war daher 
wahrscheinlich ein Ferroilminit (RO, 2Me O°), indem Me 0? 
vorwiegend aus Ta 0° bestand. 


‘b) Niobige Säure (Nb 0°). 


Die niobige Säure findet sich in folgenden Mineralien, 
von denen 100 Theile enthielten: 
Pyrochlor. Nb O? 13,65; 110: 48,0; Ti 0: 3,23. 
Fergusonit. Nb 0° 29,56; 110° 13,82; Ti 0? 0,67. 
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Wöhlerit. Nb O? 11,53. 
Aeschynit. NbO?2,84; 110° 25,80; TiO°18,71, _ 
Samarskit. Nb 0° 25,10; 110° 19,84; TiO? 7,39; Ta0? 7,19. 
Ferroilmenit. Nb 0? 16,23; 10°23,74; Ta O? 40,95. 
Hermannoiith. Nb O0? 56,15; 11? 0° 14,91; Ta? 0° 7,02. 

Die pulverförmige niobige Säure hatte ein spec. Ge- 
wicht=4,55. 

Die glasartige niobige Säure hatte ein spec. Gewicht 
von 4,40. 

Die niobige Säure färbt das Phosphorsalz blau. 


c) IImenige Säure (10°). 


Die ilmenige Säure findet sich zusammen mit niobiger 
Säure, Titansäure und Säuren des Tantals in vorstehend 
erwähnten Mineralien. 

Die glasartige ilmenige Säure hat das spec. Gw. 4,20. 

Die ilmenige Säure färbt das Phosphorsalz braun. 


3) Nach der Formel R’O! zusammengesetzte Säuren. 


Wenn man 1 Atom Nb?0° und 2 Atome NbO°; oder 
1 Atom I?0° und 2 Atome 110° zusammenmischt, mit 
saurem schwefels. Kali schmilzt, die Schmelze mit Was- 
ser behandelt und die Hydrate glüht, so erhält man 
pulverförmige Säuren von der Zusammensetzung Nb‘0’ 
und 110°, welche bei ihrer Verbindung mit Kali und 
Natron eigenthümliche Salze bilden, die bereits erwähnt 
wurden. 


6) Nach der Formel RO? zusammengesetzte Säuren. 


a) Untertantalsäure (Ta? 0°). 


Untertantalsäure entstehi beim Erhitzen von Tantaloxyd, 
Untertantaliger Säure oder Schwefeltantal an der Luft. 


Be 


Sie bildet sich ferner bei der Zersetzung von Tantal- 
chlorid (Ta CJ°) durch Wasser. 


Am einfachsten erhält man Untertantalsäure aus den 
tantalhaltigen CGolumbiten und aus Ferroilmenit nach der 
im Anfange dieser Abhandlung angegebenen Weise. 


Die Untertantalsäure bildet ein weisses schweres Pul- 
ver, das sich nur schwierig in Phosphorsalz löst und 
dasselbe auch bei längerem Schmelzen in der innern 
Flamme nicht färbt. 


Auch in Berührung mit starker Salzsäure und Zink oder 
Zinn wird die Untertantalsäure weder gelöst noch ge- 
färbt. 


b) Unterniobsäure (Nb’ 0°. 
Die Unterniobsäure ist noch nicht bekannt. 


c) Unterilmensäure (11? 0°). 


Unterilmensäure bildet sich beim Erhitzen von Ilme- 
nium an der Luft. Weisses Pulver, welches das Phos- 


phorsalz braun färbt. 


7) Nach der Formel RO° zusammengesetzte Säuren. 


a) Tantalsäure (Ta O°).. 


"Tantalsäure mit 3 Atomen Sauerstoff findet sich in 
dem Tantalite von Kimito. 

Ausser 68,30 pr. Cent. Tantalsäure, finden sich in die- 
sem Minerale noch 1109,33 pr. C. Sn 0? 6,90 pr. C. 
Ti 020,61 pr. C. 

Das spec. Gewicht der Tantalsäure beträgt 7,0. 
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Sie bildet ein weisses Pulver mit den chemischen 
Eigenschaften der Untertanlalsäure. 


b) Niobsäure (Nb O°). 


Niobsäure kann aus dem zelbea Niobsuperchloride 
Nb Cl’ durch Zersetzung mit Wasser dargestellt werden; 
sie ist aber noch nicht näher untersucht worden. 


c) Ilmensäure (N 0°). 


Die Darstellunz der Ilmensäure mit 3 Atom Sauerstoff 
wurde bereits angegeben. 

Durch Schmelzen der Ilmensäure mit saurem schwe- 
fels. Kali, Auswaschen und Glühen erhält man siein der 
Form eines weissen Pulvers mit dem spec. Gewichte von 
4.311. 

Die Iimensäure färbi das Phosphorsalz braun. 


II, Verbindungen der Metalle der Tantal-Gruppe mit Schwefel, 
1) Schiefeltantal. (Ta 8°). 


Dasselbe entsteht, wenn man pulverförmige Uniertan- 
talsäure in einem Porzellanrohre zum starken Glühen 
bringt und darüber so lange Dämpfe von Schwefelkohlen- 
siof leiiei, als noch Gas entwickelt wird. 

Schwarzes Pulver, welches sich beim Erhitzen an der 
Luft enizündei und zu Untertantalsäure (Ta? 0°) verbrennt. 

Dabei gaben 1005Schwefeliantal 89,51 — 90,0 Unier- 
tanialsäure mit 73.06 — 73,46 Tanial. 

Das Schwefeltanial ist daher nach der Formel Ta? 
zusammengeseizi. Diese Formel giebt: 
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Berechnet. Berzelius. H. Rose. H. 
ni 16 79,33 : 731% 73.06. 78,46 
9 64 96,67 26,81 26,94 26,54 
240 100,00 100,00 100,06 100,00. 


2) Schwefelniobium Nb' S°). 


Darstellung, aus pulverförmiger unterniobiger Säure, 
wie Schwefeltantal, 
Schwarzes Pulver, welches sich beim Erhitzen entzün- 
det und zu Nb? OÖ? verbrennt. 
100 Theile Schwefelniobium gaben dabei $1,24—91,66 
unterniobige Säure mit 75,4 — 75,74 Niobium. 
Das Schwefelniobium entspricht daher der Formel 
NH” 5° 
Dieselbe erfordet nämlich. 
Berechnet. H. Rose. H. 
7Nb 779,4 15,27 75,4 75,74 
85 256,0 24,73 24,6 24,26 
1035,4 100,00 100,0 100,00 


3) Schwefelilmenium. (IU'$°). 
Darstellung wie Schwefeltantal. 
‚Schwarzer Pulver, welches sich beim Erhitzen an der 
Luft entzündet und zu Il? O° verbrennt. 
100 Schwefelilmenium gaben dahei 90,90 Theile 11°O°. 
Da darin 73,96 Ilmenium enthalten sind, so besteht das 


Schwefelilmenium aus: 
Berechnet. Gefunden. 


1I=732,2 74,08 713,96 
85—256,0 25,92 26,04 


988,2 100,00 100,00 


— 
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Ill. Verbindungen der Metalle der Tantal-Gruppe mit Chlor. 


1) Tantalchlorid. (Ta CI°). 


Darstellung durch Glühen eines innigen Gemenges von 
.pulverförmiger Untertantalsäure und Kohle in einem Strome 
von Chlor unter sorgfältigem Abschluss von Feuchtigkeit. 

Krystallinische gelbe Masse, von der Zusammensetzung 
Ta0l°. 


Berechnet. H. Rose. H. 

Ta 176 49,78 19,26 49,0 
5cı 177,5 50,22 50,75 51,0 
353,9 100,00 100,00 100,0 


Nach den letzten Angaben von Deville beträgt die 
Dampfdichte des Tantalchlorids 185 bei 360°. 
Die Berechnung ergiebt: 


1 Vol. Tantaldampf 176 
5 » Chlor 177,5 


353,5 72206 
—. 0 


2) Niobium und Chlor. 


Wenn man pulverförmige unterniobige Säure (Nb’0°) 
mit Kohle mischt und über das glühende Gemenge einen 
Strom von trocknem Chlor leitet, so bildet sich ein Ge- 
menge von weissem und gelbem Chloride: 

Wenn man dieses Gemenge anfänglich schwach und 
dann stärker erhitzt, so verflüchtigt sich zuerst das gelbe 
Chlorid und später das weisse. 


a) Weisses Niobchlorid (NbÜl°). 


Dasselbe bildet eine weisse schwammige Masse von 
der Zusammensetzung NbÜl’. 
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Berechnet. H. Rose. Dewville. 
Nb 114,3 51,75 51,79 51,10 
3Cl 106,5 18,25 18,21 48,90 


220,7 100,00 100,00 100,00 


Die Dampfdichte des weissen Niobchlorids betrug nach 
Deville und Trost 113,7 bei AA0°. 


1 Vol. Niobdampf 114,2 
3 » Chlor 106,5 
920,7 

2 


110,35. 


b) Gelbes Niobchlorid. (NbCI°). 


Dasselbe bildet eine gelbe, krystallinische Masse, die 
sich klar in starker Salzsäure löst. 

Marignac untersuchte das von Deville dargestellte gelbe 
Niobchlorid und erhielt als Zusammensetzung: 


Niobium 34,757 
Chlor 65,243 
100,000 


Diese Zusammensetzung entspricht der Formel NbCl‘. 


Berechnet. Marignac. 
Nb 114.2 34,99 34,757 
6CI 213,0 65,01 65,243 
327,2 100,00 100,000 


Seine Dampfdichte betrug nach Deville 158,0 bei 350". 
Die Berechnung ergiebt: 
1 Vol. Niobiumdampf 114,2 


6 » Chlor 213,0 


3270. 
——=163,6 
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3) Ilmenchlorid (IICH). 


Darstellung wie Niobchlorid. 

In dünnen Schichten erscheint das Ilmenchlorid als ein 
geblicher mehliger Anflug; in dickeren Schichten als erb- 
sengelbe Rinden. 

Als Zusammensetzung ergab sich: 


IImenium 49,79 
Chlor 50,21 
100,00 


Diese Zusammensetzung entspricht der Formel: 


Berechnet. Gefunden. 
1 104,6 49,55 49,179 
3C1 106,5 50,45 50,21 


0 100,00 100,00 


IV. Verbindungen der Metalle der Tantal-Gruppe mit Fluor. 
1) Tantal und Fluor. 


Die Hydrate von Ta?’O°’ und TaO? lösen sich leicht in 
Flusssäure und bilden TaFl’ und Tal‘. 
Beide Fluoride verbinden sich leicht mit Fluorkalium. 


a) Untertantal-Kaliumfluorid. 

Bildet sich beim Vermischen von Lösungen von TaFl’ 
mit Fluorkalium. Zarte Prismen, die ungefähr 200 Theile 
Wasser von 10° zur Lösung brauchen. 

Die Verbindung ist 2KFI+TaFl’, sie besteht nämlich aus: 
Berechnet. Berzelius. Marignas. H. 

Ta, 176 45,54 46,44 46,31 44,96 

RK 1.718 20,15 19,54 19,85 20,20 

7El 133 34,31 34,02 33,84 34,84 

387 100,00 : 100,00 100,00 100,00 


rn Se TE TEE 5 EEE TEE EEE 
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b) Tantal-Kaliumfluorid. 


Diese Verbindung bildet sich beim Auflösen des aus 
Tantalit von Kimito abgeschiedenen Hydrats der Tantal- 
säure in Flusssäure bei Zusatz von Fluorkalium. 

Zarte Prismen von der Zusammensetzung 2KFI+ TaFl‘, 

Diese Verbindung wurde bisher mit der vorstehenden 
verwechselt, da man die Verschiedenheit der aus Co- 
lumbit und aus Tantalit abgeschiedenen Säuren des Tan- 
tals nicht erkannt hatte. 

Die Zusammensetzung ist: 

Berechnet. H. Rose. HE 
Ta 176 43,36 10,96 42,09 
2K -78 19,21 20,60 20,95 
8SFl 152 37,43 38,44 36,96 


406 100,00 100,00 100,00 


2) Niobium und Fluor. 


Wenn man Hydrate von Nb°O° oder NbO* in Fluss- 
säure löst und die verdünnten Lösungen mit Ammoniak 
versetzt, so werden basische Fluoride gefällt. Beim Aus- 
waschen derselben mit Wasser bilden sich Hydrate; dabei 
löst aber die frei werdende Flusssäure einen Theil 
dieser Hydrate wieder auf, wodurch sich die Filter ver- 
stopfen. 

Die Niobsäuren lassen sich demnach nicht durch Am- 
moniak von der Flusssäure trennen. 

Dies ist der Grund, weshalb ich die Menge des Flu- 
ors, welche in den Fluorsalzen enthalten ist, aus der 
Differenz zwischen den Gewichten der Fluormetalle und 
der Metallsäuren berechne, wie dies im Anfange dieser 


Mittheilungen angegeben wurde. 
NM 4. 1876. 29 
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Die Fluoride des Niobiums verbinden sich leicht mit 
Fluorbasen zu zahlreichen, meist leicht krystallisirenden 
Fluorsalzen, die besonders von Marignac untersucht 
wurden. 

Eine Eigenthümlichkeit dieser Verbindungen ist ihre 
Homöomorphie bei häufig ganz vorschiedener chemischer 
Constitution ihrer negativen Fluoride. 

So haben folgende Verbindungen gleiche Form: 


2KFI+ NbFl’+H?O 
2KFI+ HFI’+H°O 
2KFI+ NbFl‘+H°0 
2KFI+ IIFI’H°O 
2KFI+ TiFl‘+H?0 
2KFI+ WO°FI?+H°0 
AKFI+ Nb°Fl’+2H°0 
AKFI+ FIFI’+2H°0 
AKFI+ Np’Fl’+2H°O. 

Aus sauren Lösungen langsam krystallisirt bilden vor- 
stehende Verbindungen dicke tafelförmige Krystalle. In 
wenig heissem Wasser gelöst, erstarrt die Flüssigkeit 
beim Abkühlen zu einem Breie zarter Blättchen. 

Marignac hat die Krystalle nachstehender Verbindun- 
gen näher untersucht und dabei folgende Winkel erhalten. 


Die Krystalle waren monoklinisch und bestanden aus 
den Gombinationen: P. OP. «Po .+Px.-+3P. 


2KFI-+-NbFI’+H?0O gab »P92°; OP : «Po 103°46’; 
OP: +Px51°16. 


2KFI+-TiFl‘+H°0O gab «P91°6’; OP: +Px51°1Y. 


2KFI+WO°FI?+H°0 gab P90’41'; OP: +Px51’1Y. 
Bei den Untersuchungen über die chemische Constitu- 


= 


tion der Niobmineralien spielen vorstehende blättrige Ka- 
lium-Metallfiuoride, wegen ihrer eigenthümlichen chemi- 
schen Constitution, eine wichtige Rolle. Mit ihrer Hülfe 
lassen sich nämlich die Atom-Gewichte der in ihnen 
enthaltenen negativen Metalle berechnen, da 2 Atome 
des in der Verbindung enthaltenen Kaliums einem Atome 
Metall en'sprechen. Ausserdem sind 2 Atome des in den 
negativen Metallfluoriden enthaltenen Fluors einem Atome 
Sauerstoff der zur Darstellung der Fluoride benutzten 
Metallsäuren aequivalent. 


Die Kalium - Niobfluoride hatten folgende Zusam- 
mensetzung: 


a) Unterniobiges-Kaliumfluorid. 
(2KFl, NbFl’+H°0). 


Diese Formel giebt: 


Berechnet. Gefunden. 
Nb 114,6 37,50 37,00 
2K 780 95,52 25,37 
5FI 95,0 31,08 30,33 
H’O 18,0 5,90 5,50 
305.6 100,00 99,20 


b) Niobiges-Kaliumfluorid. 
(2KFl; NbFl‘-+-H?O). 


Diese Formel giebt: 


Berechnet. Gefunden. 
Nb 114,6 35,37 35,48 
3K 78 24,07 24,80 
6Fi 114 35.14 35,00 
H:O 18 5,49 6,00 


324,6 100,00 101,28 
2,9% 
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3) Ilmenium und Fluor. 


Hydrate von 11?O° und IlO? lösen sich leicht in Fluss- 
säure und geben mit Fluorkalium Verbindungen, welche 
dieselbe Krystallform besitzen, wie die entsprechenden 
Kalium-Niobfluoride. Nur sind die Kalium-Ilmenfluoride 
etwas schwerer in Wasser von 10° löslich, als die Rali- 
um-Niobfluoride, weshalb man sie auf die bereits ange- 
gebene Weise durch fractionirte Krystallisationen schei- 
den kann. 

Die Zusammensetzung der Kalium-Ilmenfluoride war 
folgende: 


a) Unterilmeniges Kaliumfluorid. 
(2KFI + I FI’+ H?0). 


Berechnet. Gefunden. 


Il 104,6. 35,38. 2: 38,09 
°K 718.0 26,39 25,92 
5 Fl 9530.50 82,18. 0079 185 


mo 18,0 6,09 6,50 
295,6 100,00 99,36 


b) Ilmeniges Kaliumfluorid, 
2KFI + II FI? + H°O). 


Berechnet. Gefunden. 


1 101,6... 33,28 1, 3 2 
2K 78,0 2479 24,69 
6EH 1140 36,25... 35,80 
H:O 18 5,72 5,74 


314,6 100,00 100,00 


eo 


c) Ilmenium-Kalifluorid. 
(3KFI + II FI° + H°O). 


Berechnet. Gefunden. 

1 104,6 25,49 26,05 

3K 117,0 28,49 27,63 

9 Fl 171,0 411,63 11,79 

H:0 18,0 1,38 4,53 
110,6 100,00 100,00 


V. Verbindungen der Säuren der Metalle der Tantal-Gruppe 
mit Kali. 


1) Verbindungen der Untertantalsäure mit Kali. 
a) °/, untertantalsaures Kali. 


Diese Verbindung entsteht durch Schmelzen von Un- 
tertantalsäure mit ihrer fünffachen Menge Kalihydral, 
Lösen und Concentriren über Schwefelsäure. 

Nach Marignac krystallisirt das Salz aus der syrop- 
dicken Lösung in monoklinischen Prismen der Combina- 
tionoP. (oPw).2Pw.+P.OP. oP 109°. OP:»P 94° 20’; 
OP: + Pw45° 25. 

Die Zusammensetzung ist: 

Berechnet. Gefunden. 
3Ta?0° 1296 66,12 65,60 
4K°O 376 19,18 19,58 
16 H°O 288 14,70 14,82 
1560 1,00,00 100,00 
Dieses Salz ist homöomorph mit 4 KO, 3Nb°O°-+16H°0. 
b) Einfach untertantalsaures Kali. 
(KR? 09 /T320°). 
Wenn man vorstehendes Salz glüht und hierauf in 
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Wasser zertheilt, so wird ihm nach Marignac genau 'Y, 
Kali entzogen. Das dabei entstehende unlösliche Salz ist 
daher K°O, Ta’O°. 


2) Verbindungen der Tantalsäure mit Kalt. 


a) 1, tantalsaures Kali. 


H. Rose schmolz Tantalsäure mit überschüssigem Ka- 
lihydrat und behandelte die Schmelze mit Weingeist. 


Ich löste Hydrat der Tantalsäure in Kalilauge und 
verdunstete die concentrirte Lösung über Schwefelsäure. 

Dabei bildeten sich prismatische Krystalle. 

Die so erhaltenen Verbindungen waren in beiden Fäl- 
len gleich zusammengesetzt und bestanden aus 2 K°O, 
3Ta0°+9H?0. Es wurde nämlich erhalten: 


Berechnet. H. Rose. H. 
I bu 65h 
N) 188 18,40 19,07 19,25 
9H?O 162 15,85 15,57 15,31 
10322 100,00 100,00 100,00 


3) Verbindungen der unterniobigen Säure mit Kalı. 
a) °/, unterniobigsaures Kali. 


Diese Verbindung erhielt Marignac durch Schmelzen 
von unterniobiger Säure mit kohlensaurem Kali, Lösen 
in Wasser und langsamen Verdunsten über Schwefelsäure. 

Dabei entstanden dicktafelförmige monoklinische Kry- 
stalle der Combinationen: o&P. OP. (oe Po). +P.wP 
109° 30'; OP: (2Po») 132° 10”. 

Die Zusammensetzung war: 
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Berechnet. Marignae. 
3Nb03 8292 535,53 53,88 
4K°O 376,0 2518 25,39 
16 H°O 288,0 19,29 20,80 
1493,2 _ 100,00 100,00 


b) °/, unterniobigsaures Kali. 


Dieses Salz erhielt Marignac, indem er eine Lösung 
des vorstehenden °/, unterniobigsauren Kalis mit über- 
schüssiger Kalilauge versetzte und langsam über Schwe- 
felsäure verdunsten liess. 

Dabei bildeten sich monoklinische Krystalle der Com- 
binationen: ©P.OP.Po.—P. »P 91° 20". 


Das Salz war nach der Formel 3K°0, 2Nb0°+13H?0 


zusammengeseizi. 
Berechnet. Marignac. 


3Nh®0° 552,4 51,73 51,69 
3K 0 2820 26,39 26,22 
1310 2340 2188 22,25 

10684 100,00 100,00 


4) Verbindungen der niobigen Säure mit Kalı. 


a) ‘/, niobigsaures Kali. 


Dieses Salz wurde mit einem Hydrat der niobigen Säu- 
re dargestellt, welches aus einer Lösung von niobigsau- 
rem Natron durch Salzsäure und Ammoniak abgeschie- 
den worden war. Man löste dasselbe in noch feuchtem 
Zustande in überschüssiger Kalilauge und liess die Lösung 
langsam über Schwefelsäure verdunsten. 

Dabei bildeten sich prismatische Krystalle mit einer 


schiefen Endfläche. 
“ Die Zusammensetzung war 3K°O, ANbO°-+13H°V. 
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Berechnet. Gefunden. 

ANbO° 584,8 53,12 53,066 
3K0 282,0 2,61 25,708 
1340 234,0 21,97 21,226 
1100,8 100,00 100,000 


5) Verbindungen der Ilmensäure mit Kali. 


a) Einfach ilmensaures Kali. 


Darstellung durch Auflösen von pulverförmigen Hydrat 
der Ilmensäure (1 0°) in einer Kalilösung, welche dop- 
pelt so viel Kalihydrat enthielt, als IImensäure zur Auf- 
lösung genommen wurde, und CGoncentration über Schwe- 
felsäure. 

Dabei bildeten sich erbsengrosse Krystalle, die aus dieken 
sechsseitigen monoklinischen Prismen der Gombinationen 
ap. P&w.OP. + P & bestanden. | 

Das Salz war nach der Formel K?0, 10°+3H?0 
zusammengeselzi. 

Berechnet. Gefunden. 
110° 152,6 50,77 51,14 
K’O 94.0....31,27 30,11 
3H?’0O 54,0 17,96 18,75 
300,6 100,00 100,00 


VI. Verbindungen der Säuren der Metalle der Tantal-Gruppe 
mit Natron. 
1) Verbindungen der Säuren des Tantals mit Natron. 


a) Verbindungen der Untertantalsäure mit Nairon. 
°/, unteriantalsaures Natron. 


Wird durch Schmelzen von Untertantalsäure mit über- 
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schüssigem Natronhydrat, Entfernen des überschüssigen 
Natronhydrats durch Ausziehen mit Wasser, Lösen der 
rückständigen Verbindung in heissem Wasser und Kry- 
stallisiren erhalten. 

Dabei bilden sich hexagonale tafelförmige Krystalle der 
CGombination o P. OP. P. 


Nach Marignac beträgt die Neigung von OP: P 12414’. 
Das Salz ist nach der Formel 4 Na? 0,3 Ta? 0° + 24H °0O 


zusammengeseizt. 
Berechnet. Marignac. 


3Ta:0° 1996 65,58 65,35 
INO 28 1255 19,31 
34H 0 132 2M87 22,34 

1976 100,00 100,00 


Einfach untertantansaures Natron. 
Nach Marignac entzieht Wasser dem geglühten ’/, un- 
tertantalsaurem Natron genau /, seines Natron-Gehaltes, 


worauf einfach untertantalsaures Natron (Na’O, Ta? 0°) 
ungelösst bleibt. 


b) Verbindungen der Tantalsäure mit Natron. 
‘/, tantalsaures Natron. 
Darstellung wie °/, untertantalsaures Natron. 
Hexagonale Tafeln von der Zusammensetzung 2 Na’ O, 
3 Ta0°+ 15 H’0 
| Berechnet. Gefunden. 
3Ta0° 672 63,05 63,05 
2Na’O 124 11,63 11,74 


15H°0 270 25,32 25,21 
1066 100,00 100,00 


1‘, tantalsaures Natron mit weniger Wasser. 
Wenn man eine heisse Auflösung der vorstehenden 


Verbindung mit überschüssigem Natronhydrat versetzt, 
so schlägt sich ein weisses Pulver nieder. Diese Verbin- 
dung enthält gerade halb so viel Wasser, als die vorste- 
hende. Sie ist nämlich: 2 (2 Na?O, 3 TaO°®) +15 H°0. 


6fach tantalsaures Natron. 


Bildet sich beim Hindurchleiten von Kohlensäure durch 
eine Auflösung von 1'/, tantalsaurem Natron und Trocknen 
bei 100° Die Verbindung bestand aus: Na?’0O, 6 TaO° 
+4H?O. 


2. Verbindungen der Säuren des Niobiums mit Natron. 


Die Verbindungen der Säuren des Niobiums mit Na- 
tron können auf verschiedene Weise dargestellt werden, 
nämlich: | 

1. Durch Fällen kochender Lösungen der Kalium-Niob- 
fluoride durch überschüssiges Natronhydrat, Lösen des 
Niederschlags in seiner 25fachen Menge reinem, kochen- 
den Wasser, Zusatz eines geringen Ueberschusses von 
Natronhydrat und Krystallisiren bei sehr langsamer Ab- 
kühlung. 


2. Durch Schmelzen von Säuren des Niobiums mit 
überschüssigem Natronhydrat, Entfernen des überschüssi- 
sen Natrons durch Ausziehen mit Wasser, Lösen des 
Rückstandes in kochendem Wasser und Krystallisiren. 


Bis jetzt sind nur die Natronsalze von Nb?’O°, NbO? 
und Nb‘ O0” untersucht worden. 


Alle diese Salze krystallisiren monoklinisch. Sie bilden 
kleine Prismen der Combinationen © P.OP. + P ; 
manchmal tritt dazu noch P x. 
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Die Krystalle sind farblos, durchsichtig, glasglänzend 
und luftbeständig. Sie färben das Phosphorsalz rein blau. 


Die Zusammensetzung dieser Salze war folgende: 


a) Verbindungen der unterniobigen Säure mit Natron. 


Einfach unterniobigsaures Natron. 


Die Verbindung war nach derFormelNa?O, Nb?O°’+5H?6 
zusammengesetzt. 
| Berechnet H. Rose H. 
N6.0° 2772 ., 64,58 60,82 63,01 
N20 62,0 14,44 15,86 15,27 
5H’O 90,0 20,98 23,32 21,72 
429,2 100,00 100,00 100,00 


Hierzu wäre zu bemerken, dass das einfach unternio- 
bigsaure Natron schwer rein zu erhalten ist, da es grosse 
Neigung hat, sich mit mehr Natron zu verbinden. Die von 
H. Rose untersuchte Verbindung enthielt offenbar viel 
beigemengtes basisches Salz. 

Diese Beimengung bewirkte auch, dass die Zusammen- 
setzung der von H. Rose untersuchten Verbindungen der 
unterniobigen Säure mit erdigen und metaliischen Oxy- 
den nicht gut mit der Theorie übereinstimmt. H. Rose 
stellte nämlich diese Verbindungen durch Fällungen ihrer 
Lösungen durch unreines einfach unterniobigsaures Na- 
iron dar. 


b. Verbindungen der niobigen Säure mit Natron. 
1'/, niobigsaures Natron. 


Diese Verbindung bestand aus 2 Na’0O, 3 NbO°+8H?0. 
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Berechnet. Gefunden. 
a. b. 
3Nb 0° 439,8 62,13 62,03 62,0 
2Na’O 124.0 1733 17,68 17,0 
sH>O 1440 2035 2029 210 
107,8 100,60 100,00 100,0 


c) Verbindungen der ‘/, niobigen Säure mit Natron. 
Halb ‘/, niobigsaures Natron. 


Die Verbindung war nach der Formel 2 Na® O,Nh‘ 0’ 
+ 11 H?O zusammengesetzt und bestand aus: 
Berechnet. Gefunden. 
Nh‘0" 568,8 63,86 63,20 
2Na?0O 124,0. 13,92 1418 
1140. 198,0 :: 22,227 222:63 
890,8 100,00 100,00 


3) Verbindungen der Säuren des Ilmeniums mit Natron. 


Darstellung wie die Verbindungen der Säuren des 
Niobiums mit Natron. 

Bis jetzt sind Natronsalze von 1?0°, ur I‘0° und 
IIO° bekannt. 

Diese Natronsalze enthalten stets mehr Wasser, als die 
entsprechenden Natronsalze der Säuren des Niobiums. 
Daher haben sie auch eine andere Krvstallform. Sie sind 
nämlich hexagonal und bestehen aus Zarten Prismen, die 
gewöhnlich zu reifähnlichen und farnkrautblättrigen Ag- 
gregaten verbunden sind. 

Im frischen Zustande sind die Krystalle klar und glän- 
zend, werden aber an der Luft schnell trübe und un- 
durchsichtig. 


a 
Auch färben diese Natronsalze der Säuren des Ilme- 
niums das Phosphorsalz nicht blau, sondern braun. 


Die Natronsalze der Säuren des Ilmeniums sind daher 
leicht durch diese Eigenschaften von den Natronsalzen 
der Säuren des Niobiums zu unterscheiden. 


a) Verbindungen der unterilmenigen Säure mit Natron. 


Einfach unterilmenigsaures Natron. 


Dieses Salz war nach der Formel Na°O, 1’0° + 7 H°0 
zusammengesetzt und bestand aus: 


Berechnet. Gefunden.: 

1:0° 25752 57,77 57,16 
Na0 62,0 13,92 13.96 
7H:0 126,0 28,31 28,28 
44,52 100,00 100,00 


b) Verbindungen der ilmenigen Säure mit Natron. 
1'/, ilmenigsaures Natron. 


Die Verbindung war nach der Formel 2Na?0, 310° 
+ 12H?0 zusammengesetzt und bestand aus: 


Berechnet. Gefunden. 
310° 409,8 54,65 535,2 
2Na®0 124,0 16,53 15,8 
12H°0 216,0 28,82 29,0 
149,8 100,00 100,0 


c) Verbindungen der ‘/, ilmenigen Säure mit Natron. 
Halb ‘/, ilmenigsaures Natron. 


Die Verbindung bestand aus 2Na°O, Nb‘0O’ + 13H°O. 
Diese Formel erfordert: 


Ba. 

Berechnet. Gefunden. 

Nh:0’ . 530,4 .».59,71... 58.97 
3Na®O 124,0 13,95 14,46 
13H:0 231.0, 220.34. 2657 
888,4 100,00 100,00 


d) Verbindungen der Ilmensäure mit Natron. 
1'/, ilmensaures Natron. 


Dieses Natronsalz der Ilmensäure wurde aus dem Il- 
men-Kaliumfluorid durch Fällen mit überschüssigem Na- 
tronhydrat und Umkrystallisiren dargestellt. 


Seine Form war aber eine ganz andere, als die der 
vorstehend beschriebenen Natronsalze von 11?0, 1I0? und 
1502: 

Das Salz bildete nämlich keine blättrigen Aggregate 
hexagonaler Prismen, sondern deutlich ausgebildete mo- 
noklinische Prismen der Combination co P.OP. 


Seine Zusammensetzung war 2Na°O, 310° -+- 9H?O. 
Diese Formel giebt: 
Berechnet. Gefunden. 
310° 457,8 61,55 61,22 
2Na’O 124,0 16,67 16,56 
94:0 162,0 21,78 22,22 
743,8 100,00 100,00. 


SEANCES 


DE LA 


SOCIETE IMPERIALE DES. NATURALISTES 
DE MOSCOU. 


SEANCE DU 21 OCTOBRE 1876. 


\ 


Mr. le Dr. Stunislas Meunier de Paris envoie un memoire sur 
les Alluvions verticales. 


Mr. Dimitri 4. Kojevnikoff presente des observations sur la flore 
du district de Kozlow du gouvernement de Tambov. 


Mr. le Dr. Charles Dohrn, President de la Societ& entomologique 
de Stettin remercie de l’envoi des derniers Bulletins, donne quel- 
ques notices sur l’enrichissiment de ses collections dans l’annee 
courante et exprime le desir de recevoir un exemplaire du Copris 
Tmolus Fischer de Waldheim. 


L’Academie R. des sciences de Lisbonne annonce qu’elle vient de 
nous envoyer par l’intremediaire du libraire Brockhaus A Leipzig, 
toute la serie de ses publications en 39 volumes ou 49 livraisons. 


Mr. Nicol. Petr. Petrow de Kalouga remercie de sa nomination de 
membre de notre Societe. 


Mr. le Baron Ferdinand Müller de Melbourne appelle lY’attention 
de la Societe sur ce que la priorit6 de la denomination du genre 
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Waldheimia de Karelin et Kirilow, comme donnee deja en 1842, 
doit &tre conservee & cette plante quoique plus tard dans leurs ge- 
nera plantarum MM. Bentham et Hooker lui aient allou& le nom 
d’Allardia, propose par Mr. Decaisne en 1844. 


Mr. Adolf Senoner de Vienne envoie au nom de Mr. le Profes- 
seur Todaro de Palerme un m&moire imprime sur le Foucroya ele- 
gans et rend attentive la Societe sur les autres ouvrages de Mr. To- 
daro et principalement sur son Hortus Botanicus Panormitanus du- 
quel ont paru 5 livraisons gr.in fol. et dont ily paraitra en tout 80. 


La Societe nationale des sciences naturelles de Cherbourg, fondee 

1 
le 2 Decembre 1851, annonce qu’elle se propose de cel£brer cette 
annee-ci l’anniversaire de 25 ans d’existence et invite la Societe a y 
prendre part. 

Mr. le Dr. Vlad. And. Tikhomiroff a presente sa notice imprimee 
sur une methode facile et süre pour d&couvrir la presence de tri- 


chines dans des viandes suspectes. 


Mr. Adolf Senoner communique sur la demande du Vice-Prösident, 
quelques details sur la mort de feu notre membre Fötterle & Vienne. 


Mr. Lugi Guidi, Directeur de l’Observatoire me&t&orologique et 
magnetique sous le nom de Valerio & Pesaro envoie ses dernieres 
observations et desire entrer en change de publications. 


La Societe pour l’avancement des sciences naturelles de Vienne en- 
voie le reste de toute la suite de ses publications et desire rece- 
voir s’il est possible, les Bulletins pr&cedens l’annee 1875. 


La Societe I. d’agriculture du Midi de la Russie a Odessa annonce 
que depuis le 5—20 Decembre de l’ann&e courante doit avoir lieu le 
5-&me Congres des Agronomes russes et en envoyant plusieurs exem- 
plaires du programme projet& engage notre Societe a y prendre part. 


Mr. le Conseiller d’&tat Schor actuellement & Nice en remereiant 
de l’envoi des Bulletins promet de mettre notre Societe en relation 
seientifique avec plusieurs Societes d’histoire naturelle du Midi de 
la France. 


La cotisation pour 1876 a &t& payee par Mr. A. Adamovitsch de 
Vilna et la cotisation avec le prix du diplome par Mr. Nee. P. Pe- 
troff de Kalouga. 

Lettres de remercimens pour l’envoi du Bulletin et des M&moires 


de la part de S. Exc. Mr. le Ministre de l’instruction publique, de 
MM. Osten-Sacken, Tchourofisky, Jacovlev, Oulianin, Ilenkofi, Bec- 


en 


ker, Ed. Lindemann et Senoner;—des Universites de St.-P&tersbourg, 
Dorpat, Odessa et Varsovie; — de l’Acad&mie medico-chirurgicale, 
des Instıtuts des mines, d’agriculture et du Lyc&e Alexandre & St. 
Petersbourg, des Societes des me&decins russes & St.-Petersbourg, de 
la Societ& n&erlandaise des sciences a Middelbourg, celle d’histoire 
naturelle & Toulouse, de l’Acad&mie Royale des sciences de Munie 
et de l’Athende et de la bibliothäque d’Amsterdam. 


Mr. A. P. Sabaneieff a verbalement expos& les rösultats de ses 
recherches concernant le mode de preparation et les qualites de 
Vacetilene bibromique. Son mode de pr&paration est bas& sur la 
reaction du zince avec P’acetilene quadribromique. L’acetilöne bibro- 
mique bout a la temperature de 106—109°, et manifeste par lä des 
qualites differentes de celles qui ont &t& decrites par Mr. Berthelot 
qui probablement operait non sur la substance pure, mais sur un 
melange des deux bromures. Cette correction dans le point d’ebulli- 
tion de l’ac&tilene bibromique, conjointement avec d’autres recher- 
ches de l’auteur. !’ont mis a m&me de trouver une remarquable loi 
fixe dans ses variations (ou fluctuations) entre les series isoloques 
des produits haloidiques des hydrocarbures a doubles atomes d’hy- 
drogene. Mr. Sabaneief a prouv& ulterieurement que l’action du 
zinc en presence de d’acohol constitue la r&action generale d’absorp- 
tion des haloides et de restitution des hydrocarbures de leurs pro- 
duits haloidiques, et peut servir comme methode süre et facile pour 
la preparation des differents hydrocarbures dans toute leur purete. 


Mr. D. A. Kojevnikoff a parl& sur la distribution des plantes 
dans les environs de Kozlov (gouv. de Tambov), en exposant des 
echantillons des r&prösentants les plus marquants de la flore loca- 
le du distriet de Kozlov. Mr. Kojevnikoy est arrive aux conelu- 
sions suivantes: cette flore est mixte, possedant des respresentants 
de la steppe de terre noire meridionale aussi bien, que des con- 
tr&es plus bor&ales caracterisees par les arbres coniferes. Le ca- 
ractere de la flore des Steppes pr&edomine dans la partie orientale 
et meridionale de ce distriet;- tandis que ce n’est que dans sa con- 
tree nordouest,—dans la zone d&nu6ee de terre noire, que la flore 
acquiert son coloris plus boreal; — vegetation particuliere qui doit 
&tre considör&ee comme phönome£ne local, tout exceptionnel; tandis- 
que le caractöre fondamental de ia flore de la banlieue de Kozlov 
depend principalement de la preponderance des representants de 
la vegetation de la steppe A terre noire. 

Mr. B. N. Oulianine a communiqu6 ses observations sur l’organi- 
sations des especes du genre Polygordius habitant la Mer noire. 
Apres avoir decrit en dötail la structure des teguments exterieurs 


des 
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syst&mes musculeux et nerveux, du canal alimentaire, des or- 


ganes de la circulation, des söcretions et gen6ratrices, Mr. Oulia- 
nine a trouv& que le genre Polygordius pr&sente le plus d’affinite 
avec quelques Chaetopodes, et notamment avec le Saccoeirrus pa- 
pillocercus. Avec les vers n@matoides, auxquels l’a rapproch® Mr. 
Schneider, le Polygordus n’aurait rien de commun. Cet expose fut 
accompagne par la d@monstration d’un grand nombre d’exemplai- 
res vivants qui se sont conserves dans de l’eau marine chez V’au- 
teur durant plus de trois mois. 
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Comitato R. Geologico d’Italia. Boll. ® 5 e 6. Roma 1876 in 8°. 
De la part du Comite geologique d’Italie « Rome. 
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Proces-verbaux des seances de la Societe des sciences de Nan- 
cy pour 1874, feuilles 1—3. Nancy 1875 in 8°.!De la part de la 
Societe des sciences de Nancy. 


Archief. Vroegere en latere mededeelingen uttgegeven door 
het Zeeuwsch-Genootschap der Wetenschappen. Desde deel. 
Tweede stuk. Meddelburg 1875 in 8°. 


Neyt, P. J. Die afdamming van het sloe. Middelburg 1873 in 
8°. Les % 19, 20 de la part de la Socıete scientifigue de la Ze- 
lande a Middelbourg. 


Yaranuns, B. H. O ıpoucxomtenin Kyauns. Mocksa 1876 in 4°. 
De la part de l’Auteur. 


. Terracciano, N. Seconda relazione intorno alle peregrinazioni 


botaniche fatte nella provincia di terra di Lavore. Caserta 1873 
in 8°. De la part de !’Auteur. 


Meneghini, G. e Borremann, G. Aptychus studii microscopici. 
Pisa 1876 in 8°. De la part de Mr. G. Meneghini. 


35. 


36. 


37. 


a 


. Schriften des Naturwissenschaftlichen Vereins für Schlaswig 


Holstein. Band 2, Heft 1. Kiel 1876 in 8°. De !a part de la So- 
ciete des Naturalistes de Kiel. 


. Sitzungsberichte der naturwissenschaftlichen Gesellschaft Isis 


in Dresden. Jahrgang 1876. Januar bis Juni. Dresden 1876 in 
8° De /a part de la Societe d’histoire naturelle „Isis“, d Dresde. 


. Bulletin de la Societ& d’Anthropologie de Paris. Tome XI, 


(2-de serie), fascicule 2. Paris 1876 in 8°, De la part de la So- 
ciete d’Anthropologie de Paris. 


27. Osemöoscriü, B. Pebepats 0 „HEcko1bko CIOBR BL Meropia Koa- 


myna“*, cTaTba Ip. Anasopnya. 2 3K3. in 8°. De la part de Mr. 
Adamovitsch de Vilna. 


. Geyler, H. Th. Ueber fossile Pflanzen aus den obertertiären 


Ablagerungen Siciliens. Cassel 1876 in 4°.. De la part de l’Au- 
teur. 


29. Tommasini, M. Cenni storiei e fisiei sulla Selvicoltura dell’ 


Agro Triestino. Trieste 1876 in 8°. De la part de V’Auteur. 


. Mamepiasoı 113 Teoıorin Kaskaza. Teo1orkyeckoe onncanHie Ia- 


THTOpckaro Epaa. Cp Arıacoms. Tabımer 1876 in 8°. De la 
part de la Direction des mines du Caucase a Tiflis. 


. Bockenheimer, K. G. Gutenbergs Grabstätte. Mainz 1876 in 8°. 


De la part de Mr. le Dr. Henri Geier de Mayence. 


2. Nature. Vol. 14, N 360, 361—364. London 1876 in 4*. De la 


part de la ee 


. Cora, Guido. Cosmos. Vol. III. X 9. Torino 1876 in gr. 8°. De 


la part de Mr. G@. Cora de Turin. 


. Bordanoss, Au. 3aumbtEH 0 300A0THYeCEHXB CAalaxt. Up 6 TA6IH- 


uamw. Mocksa 1876 in 4°. De la part de l’ Auteur. 


Bulletin de l’Acad&mie I. des sciences de St.-Pötersbourg. To- 
me XXII, feuilles 14—20. St.-Petersbourg 1876 in 4°. De la 
part de l’Academie I. des sciences de St.-Petersbourg. 


ITpomoxo.wı Sactıanif O6mecrsa Pycckuxp Bpaueh BB C.-Ierep- 
6ypr#. 1875-76.  4—13. O.-Derep6. 1875 —76 in 8°. De la 
part de la Societe des medecins russes de St.-Petersbourg. 


Jahresbericht (61-ter) der Naturforschenden Gesellschaft in Em- 
den. 1875. Emden 1876 in 8°. De la part de la Societe des Na- 
turalistes d’Eimden. 


8. 


39. 


40, 


41. 


42. 


43. 


44, 


45. 


46. 


47. 


49. 


50. 


= 


Ilpomoxonmı Sachaanii Pycckaro 6asbHeolornyeckaro ObmecrBa 
Bb Haruropckt. 1874-75 u N’ 9 1874 roıa u Ilpor. 7 rora 1875. 
Mocksa 1875 in 8°. De la part de la Societe russe balmeologique 
de Piatigorsk. 


Xaseuriü, Ip. EB BOTpocy Oo BaianiH CbpHHXB BOB Ha Cndu- 


ancs. Naruropekr 1876 in 8°. De la part de la Societe balneo- 
logique russe de Piatigorsk. 

Bulletin mensuel de la Societ& Linn&enne du Nord de la Fran- 
ce. 1876. N 49—51. Amiens 1876 in 8°. De la part de la Socie- 
te Linneenne du Nord de la France d’Amiens. 

Bullettino meteorologico dell’ Osservatorio del R. Collegio Car- 
lo Alberto in Moncalieri. Vol. 7, ® 12. Torino 1876 in 4°. De 
la part de Mr. Fr. Denza de Turin. 


Memorie della Societa degli spectroscopisti italiani. 1876. Dis- 
pensa 7, 8. Palermo 1876 in 4°. De la part de Mr.P. Tacchini. 


Compte-rendu de la Societe entomologique de Belgique. Serie 
2, N 29. Bruxelles 1876 in 8°. De la part de la Societe entomo- 
logique de Belgique a Bruxelles. 


IIpomoxos» s3achıania (659) Hmu. Busenckaro MenuunnHckaro O6- 
mectBa. 1876 r. ® 4, 5. Buısuo 1876 in 8°. De la part de la 
Societe I. des medecins de Vilna. 


Terracciono, N. Terza relazione intoma alle peregrinazioni di 
Lavoro. Caserta 1875 in 8°. De la part de V’Auteur. 


Haswemia Han. Pyeckaro Teorpaduueckaro O6mecrpa. 1876 r. 
Bein. 3-5 u 4-ü. C.-IIerep6. 1876 in 8°. De la part de la Societe 
I. geographique russe de St.-Petersbourg. 

Haencmia Cu6npcsaro Orubıa Unmu. Pycckaro Treorpapnyeckaro 
O6mecrsa. Toms VII. R 2-3. Hpryress 1876 in 4°. De la part 
de la section sibirienne de la Societe geographique russe d'Ir- 


koutsk. 
48. 


Verhandlungen der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Band 
3, ® 4 u. 5. Berlin 1876 in 8°. 


Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Band XI, 
Heft 2. Berlin 1876 in 8°. 


Correspondenzblatt der Afrikanischen Gesellschaft. 1876. * 17, 
18. Berlin 1876 in 8°. Les M 48 — 50 de la part de la Societe 
geographique de Berlin. 


55. 
56. 


59. 


60. 


61. 


62. 


63. 


64. 


65. 


BRD } Tai 


. La Philosophie positive. Revue. Annee 9-&me. M 1, 2. Paris 


1876 in 8°. De la part de Mr. @. Wyrouboff. 


. Tenaoe, M. H. llomsIrka OÖRACHHTL, YTO TAEOE TENIOTA H IIeK- 


tpugecrgo. C.-Ilerep6. 1876 in 8°. De la part de l’Auteur. 


. Katter, F. Entomologische Nachrichten. Jahrgang 2. Heft 9, 


10. Putbus 1876 in 8°. De la part de Mr. Katter. 


. Bulletin mensuel de la Soei6te d’accelimatation. 3-e serie. To- 


me III, ® 7, 8. Paris 1876 in 8°. De la part de la Societe d’ac- 
climatation de Paris. 3 


Terracciano, Nicol. Florae culturae synopsis. Neapoli 1869 in 4°. 


—  — Relazione intorno alle peregrinazioni botaniche di 
terra di Lavoro. Caserta 1872 in 4°. Les % 55. 56 de la part 
de V’Auteur. 


. Jahrbuch der K. K. Geologischen Reichsanstalt. Jahrgang 1876. 


N 2. Wien 1876 in 8°. De la part de UInstitut I. R. geologigue 
de Vienne. 


. Janucku Kiegckaro OÖmectsa Ecrectsoncensitateieh. Tomp 5. 


Beim. 1. Kies 1876 in 8°. De la part de la Societe des Natura- 
listes de Kieff. 


Bulletin of the United States geological and geographical sur- 
vey of the territories. Vol. 2. & 4. Washington 1876 in 8°. De 
la part de Mr. F. Hayden de Washington. 


Siteungs-Berichte der Kurländischen Gesellschaft für Literatur 
u. Kunst aus dem Jahre 1875. Riga 1876 in 8°. De la part de 
la Societe Courlandaise pour la literature et l’art de Mitau. 


sanucku Mnmu. O6meersa Ceısckaro Xosafiersea Oxuofi Poccin. 
1876. Kunzea 3-a m 4-a. Orecca 1876 in 8°. De la part de la 
Societe I. d’agriculture d’Odessa. 


Paescxtü, M. Samaıusıa pahoHs IECHeIHNiHm MO u3yyeHim xI56- 
HOA TOPToBAH H NPOU3BOAHTEABHOCTH Pocecin. YMacıs 2. C.-Irp6. 
1876 in 8°. De la part de V’Auteur. 


IHuuruns, A. BB Bonpocy 06% yMeaslmeHim BpenHaro ABäcTBia 
3&CyXb HA PACTHTEIBHOCTL. O.-Ierep6. 1876 in 8°. De la part 
de U’Institut agricole de Novo Alexandrie. 


Monatsschrift des Vereines zur Beförderung des Gartenbaues. 
1876. August, September. Berlin 1876 in 8°. 


Katalog der Bibliothek des Vereines zur Beförderung des Gar- 


66 


67. 


N. 
tenbaues in Berlin. Berlin 1875 in 8°. Les % 64, 65 de la part 
de la Societe d’horticulture de Berlin. 


Mittheilungen der K. K. Geographischen Gesellschaft in Wien. 
Band 19. N 6 u. 7. Wien 1876 in 8°. De la part de la Societe 
I. R. geographque de Vienne. 


The Proceedings ol the Linnean Society of New South Wales. 


‘ Vol. I, part 2. Sydney 1876 in 8°. De la part de la Ber Lin- 


81. 


neenne de Sydney. 


. H3ewcmia u Yyensia Sanuckn Umn. Kasanckaro YHnsepcutera. 


1876. N 3, 4. Kasanp 1876 in 8°. De la part de V’Umiversite de 
Kasan. 


. Pyccxoe ceIbcKoe Xx03nActBo. 1876 N 6. Mockpa 1876 in 8°. De 


la part de la SocieteE I. d’agriculture de Moscou. 


. Todaro August. Fourcroya elegans Tod. Palermo 1876 in 8. 


De la part de l’Auteur. 


. Mittheilungen der deutschen Gesellschaft für Natur- u. Völker- 


kunde Östasiens. Heft 9. Yokohama 1876 in 4°. 


. Das schöne Mädchen von Pao. Seite 11 — 22. Yokohama 1876 


in 4°. Les % 71,72 de la part de la Societe allemande pour la 
connaissance de la nature et des weuples de l’est de l’Asie da 
Yokohama. 


. Omosveriü, MH. O BIiaHin XIOPHCTOBOAOPOAHATO XHHHH& etc. C.- 


Ilerep6. 1876 in 8°. 


. Jadenciü, II. Xumnyeckie aHaınapH Baus. C.-Iltp6. 1876 in 8°. 
. Baümaeesuw, T. Pranaa myka, ea cocrast. C.-Irp6. 1875 in 8°. 


. To.rı0mdess, M. Marepiaısı KB yIeBim 0 NbÄCTBIiH YÄKAIHNTONA. 


C.-UIrp6. 1876 in 8°. 


. Benuuxosckiü, Im. Marepiaıt KT hapMakoIOTiH COAAHOKHCIATO 


xuruna. C.-Urp6. 1877 in 8°. 


. /posdoes, B. Marepsı aıa Naroıorin u Tepaniu ocrparo coy1e- 


HoBHaro Pesmaruama. O.-IItp6. 1876 in 8°. 


. Iososs, Ep. O cya565 CHAHIBHOA kucıoru. O.-Irp6. 1876 in 8°. 
. Aydenup?, Im. Ykcnep. usygenie abäcrsia pryra. C.-Irtp6. 1875 


in 8°. 
Ox0408, 9. OÖ BIIAHIH CAIHLHIOBOÄ u 6em3oätoi KHcIoTt. Ü.- 
IIrp6. 1876 in 8°. 


Jh 4. 1876, 7 


ar FÜR An 

82. Yeuomme, 8. A. O raspBannsanim CHMWATHIECKAro HepRa. C.-IlTrp6. 
1876 in 8°. 

83. Padoccriü, Hux. Abasia n smanie ea. C.-Iıp6. 1876 in 8°. 

84 


. 1llyxoe, Bı. Onsirs Hacabaogania noyss Kaanxomum. C.-Orp6. 
1876 in S*®. 
85. Bacusesckiü, CT KT BOuPocy O CYACÖHOXHMHYECKOMB H3CTbA0BA- 
HiH NPH OTpaB.TreHiAxB ÖbıeHomw H up. Ö.-IItp6. 1876 in 8°. 


86. Konunose, Huk. Hacıbıosanie TIIRBeAHBXB chmanp. O.-Urpo. 
1876 in 8°. 


87. Heanoss, Hak. 066 ahapHomG macıb 6Garyızanka. C.-Urp6. 1876 
in 8°. 

88. Haepouriü, Hs. Marepiaıst KT Mophororin HepBHOU CICTeME 
HaCbEOMEXY. C.-IItp6. 1876 in 8°. 


89. Yemesos, Bıaı. O mbüctsein O30oHa HA MuBoranxeb. Ü.-Ilerepo. 
1876 in 8°. 


90. Konecnuxoss, Hux. Inrmeatnaa pa6roniona. C.-Irp6. 1876 in 8°. 


91. Ilmoar, K. 066 usmbnenin Bbca HOBOPOmRAEeHHEXL Abrei. C.- 
Herep6. 1876 in 8°. 


92. Hpeoöpasmcenexiü, Bac. Aıkaıronap annbückofi KOoHonAn. O.-UTp6. 
1876 in 8°. 

93. Daepose, ll. Matepialsi Kb H3yyeHim BIiAHIA TeMNePAaTypb BOABH. 
C.-IIrp6. 1876 in 8°. 


94. Ilemnuxosuus, CT. O CTOAKOCTH H KOANYECTBEHHOML OBpentble- 
HiH KOBiHHa. C.-Iltp6. 1876 in 8°. 


95. Rauanoscxiü, Ha. Marepiaıst KB yyeHim 0 NbÄCTBIiH CiKATArO 
BO3AyX& NA OPTAHH3MB Ye1oBEbka. C.-Irp6. 1875 in 8°, 


96. Toposcankuns, Bac. Marepiaısı ııa AHaTomiu a Pn3iororiu Ma- 
TOYHLHXTL Mert3r. C.-ITp6. 1876 in 8°. 


97. Bonxenuimeuns, A. Il. Rp Bonpocy o nponcxoxıeHin AubOynH- 
Bypiu Beiıbıcısie pasıpazenia komu. C.-Irp6. 1876 in 8°. 


98—121. Dissertationes (24) Universitatis Petropolitan. 1876 in 8°. 
Les % 73 121 de la part de V’Universite de St.-Petersbourg. 


122, Mocxosckaa meiununuckaa Jasera. 1876. N 1-39, 40. MockBa 
1876 in 4°. 


123. Mammwenxos, NH. HEbıs u 3anasuı Vungepeurereraro Mennune- 
CK2:0 o6pasoBaHia. Mocksa 1876 in 8°. 


124. 


125. 


128. 


129, 


130, 


131. 
132. 
138. 


- 134. 


AN 


Ipoexm» uomenkaarypsı 6orbanen zıa Semckoü Menuunnackoi 
npaktukm. Mocksa 1876 in 8°. 


OÖ 6030yx»n Kakb BPaAue6HoMBb CcpeactBt. MockBa 1876, in 8°, Les 
M 122-125 de la part de la Societe des medecins russes de 
Moscow. 


. Annales de la Societ& malacologique de 2 eine Tome 9. 


Bruxelles 1874 in 8. 


. Proces-verbaux des seances de la Societe malacologique de Bel- 


gique a Bruxelles 1874. OCXCIHI — CCX. 1875. I-XCVII. Bru- 
xelles 1875 in 8°. Les %& 126, 127 de la part de la Societe ma- 
lacologique de Belgique & Bruselles. 


Oudemans, J. A. C. Die Triangulation von Java. Erste Abthei- 
lung. Batavia 1875 in 4°. De la part dw Bureau scientifique 
Central neerlandais ü Harlem. 


Petermann, A. Mittheilungen über wichtige neue Erforschun- 
gen auf dem Gesammtgebiete der Geographie. 1876. M 6, 8. Er- 
gänzungsheit N 47. Gotha 1876 in 4°. De la part de la Re- 
daction. 


Schriften des Vereines zur Verbreitung naturwissenschaftlicher 
Kenntnisse in Wien. Jahrgang 1875/,.. Band 16. Wien 1876 in 
8°. De la part de la Societe pour la propagation des connaissances 
d’histoire naturelle a Vienne. 

Bericht (IV, des Vereins für Naturkunde in Fulda. Fulda 1876 
in 8°. De la part de la Sociele des sciences naturelles de Foulda. 


Württembergische naturwissenschaftliche Jahreshefte. Jahrgang 
32, Heft 1 u. 2. Stuttgart 1876 in 8°. De la part de la Societe 
des Naturalistes de Stouttgart. 


Neues Jahrbuch für Mineralogie, Geologie und Palaeontologie. 
Jahrgang 1876. Heft 4. Stuttgart 1876 in 8°. De la part do la 
Redaction. 


Jahresbericht des Vereins für Naturkunde zu Zwickau. 1875. 


. Zwickau 1876 in 8°. De la part de la Societe d’histoire naturelle 


de Zwickau. 


135 Heuaes, H. I. Bpamenie ıerkuxp Tb1G AbücTBieMmB TenIa pykI. 


136. 


Mocksa 1876 in 8°. De la part de l’auteur. 


Ulrich, Ax. S. Jahres-Bericht (19) des Schwedischen heilgym- 
nastischen Institutes in-Bremen. Bremen 1876 in 8°. De la 
part de l’ Auteur. 


137. 


138. 


139. 
140. 
141. 
142. 


143. 


144. 
145. 
146. 


147. 


148, 


149. 


150. 


151. 


152. 


153. 


RR. N. 


Mittheilungen aus der livländischen Geschichte. Band 12. Heft 
2. Riga 1876 in 8°. 

Sitzungsberichte der Gesellschaft für Geschichte u. Alterthums- 
Kunde der Ostseeprovinzen Russlands aus dem Jahre 1875. Ri- 
ga 1876 in 8° Les .K 137 et 138 de la part de la Societe pour 
P’histoire et les antiquites des provinces baltiques a Riga. 


Magnus, P. Die botanischen Ergebnisse der Nordseefahrt vom 
21 Juli bis 9 September 1872. Berlin 1874 in 4°. 


—  — Bericht über die botanischen Ergebnisse der Un- 
tersuehung der Schlei. 1875 in 8°, 


— —  NMpykologische Mittheilungen in 8°. 
—  — AscomycesTosquinetii Westendorp. Berlin 1874in 8°. 


—  —  DUeber die weitere Ausbreitung der Puccinia Mal- 
vacearum in Deutschland. 1874 in 8°. 


— -—  DUeber Aceidium Magelhaenicum Berk. in 8°. 
—  — Ueber Eucalyptus globulus. 


—  —  Deber die Entwickelungsgeschichte der Laubmoos- 
frucht. 1876 in 8°. Les % 139-146 de la part de l’Auteur. 


Troschel, F. H. Archiv für Naturgescbichte. Jahrgang 42, Heft 
2. Berlin 1876 in 8°. De la part de Mr. le Redacteur. 


Nuoro Giornale botanico italiano. Vol. 8, ® 4. Pisa 1876 in 
8°. De la part de Mr. le Dr. T. Caruel. 


Leroy Louis. Pepinieres et etablissement horticole du grand 
Jardin & Angers. Catalogue general. Angers 1876 in 8°. De la 
part de Mr. L. Leroy. 


Hayden, F. V. Sun pictures of rocky mountain scenery of the 
great west. New York 1870 in 4°. De la part de l’Auteur. 


Bulletin de la Societe d’histoire naturelle de Toulouse. 10-&me 
annee, fasc. 2. Toulouse 1876 in 8°. De la part de la Societe 
d’histoire naturelle de Toulouse. 


De Candolle, Alph. L’äge d’un arbre a-t-il une influence sur 
l’epoque moyenne de sa feuillaison? 1876 in 8°. De la part de 
!’Auteur. 


Bulletin de la Societ&e des Sciences de Nancy. Serie 2. Tome 1. 
Nancy 1874 in 8°. De la part de la Societe des Sciences de 
Nancy. 


154. 
155. 


156. 


a 


Bordanoe», Au. CooTHomeniA BB HCTOPHYECKOMB PasBaTiH 30010- 
TUJeCKUXB M MEIHUMBCKHXB yueHin. Mocksa 1876 in 4°. De la 
part de l’Auteur. 


Tpydu Hmm. BOIBHATO IKOHOMHy4ecKaro Obmecrpa. 1876 ı. Ap- 
rycrs, Ceata6pt. C.-Ilerep6. 1876 in 8°. De la part de la So- 
ciete I. libre economique de St.-Petersbourg. 


Tremauzx, P. Printipe universel du mouvement et des actions 
de la matiere. 3-&me Edition. Paris 1876 in 8°. De la part de 
V’Auteur. | 


. Deutsche Eintomologische Zeitschrift. Jahrgang 20. Heft 2. Ber- 


lin 1876 in 8°. De la part de la Societe entomologique de Berlin. 


. Der Naturforscher. 1876. Heft 8. Berlin 1876 in 4°. De la part 


de Mr. le Redacteur Dr. Sklarek. 


. Monatsbericht der K. Preuss. Akademie der Wissenschaften zu 


Berlin. 1876. Juni. Berlin 1876 in 8°. De la part de l’Academie 
R. des Sciences de Berlin. 


Anales de la Sociedad espanola de historia natural. Tomo 5. 
Cuaderno 2. Madrid 1876 in 8°. De la part de la Societe espag- 
nole d’histowre naturelle de Madrid. 


. Bnemnux» Espons. 1876. Orrta6pp. C.-Derep6. 1876 in 8%. De la 


part de la Redaction. 


. Gartenflora. 1876. August. Stuttgart 1876 in 8°. De la part de 


Mr.le Dr. E. Regel. 


. Heyer, Gust. Allgemeine Forst- u. Jagd-Zeitung. 1876. October. 


Frankfurt a. M. 1876 in 4°. De la part de Mr. le Redacteur. 


. Rudakoff, B. Handatlas der geographischen Ausbreitung der 


im europäischen Russland nistenden Vögel. Lfrg. 1. Moskau 
1876 in gr. fol. 4°. De la part de l’Auteur. 


. Müller, Friedrich. Grundriss der Sprachwissenschaft. 1 Band. 


Abtheil 2. Wien 1877 in 8°. De la part de V’Auteur. 


Memoirs of the geological survey ol India. Jurassie fauna of 
Kutch. Vol. I. 2. Calcutta 1875 in 4°. 


. Recörds of the geological survey of India. Vol. 8, part 1, 2. 


Calcutta 1875 in 8°. Les % 166, 167 de la part de la Societe 
geologigque des Indes a Calcoulte. 


. Schriften der Gesellschaft zur Beförderung der gesammten Na- 


turwissenschaften zu Marburg. Supplementheft 1 zu Band X. 
Cassel 1875 in 4°. 


169. 


180. 


181. 


182. 


183. 


Sitsungsberichte der Gesellschaft zur Beförderung der ges. Na- 
turwissenschaften zu Marburg. Jahrgang 1874. Marburg 1875 
in 8°. Les .% 168 et 169 de la part de la Societe des Naturalistes 
de Marbourg. 


. Verslagen en Mededeelingen der K. Akademie van Weten- 


schappen. Afdeeling Natuurkunde. 2-de recks. Negende Deel. 
Amsterdam 1876 in 8°. 


. Jaarbock van de K. Academie van Wetenschappen te Amster 


dam. 1874. Amsterdam 1875 in 8°. 


. Processen-Verbaal van de gewone Verhanderingen der K. Aka- 


demie van Wetenschappen van Mei 1874 tat April 1875 in 8°. 


‚ Carmina latina Academiae Amstelodami. 1875 in 8. Les % 


170—173 de la part de l’Academie R. des sciences d’Amsterdam. 


. Bericht über die Senckenbergische naturforschende Gesellschaft. 


1874—-75. Frankfurt a. M. 1876 in 8°. 


. Abhandlungen der Senckenbergischen naturforschenden Gesell- 


schaft. Band 10, Heft 1 u. 2. Frankfurt a. M. 1876 in 4°. Les 
3% 174 et176 de la part de la Societe de Senckenberg des Natu- 
ralıstes a Francfort s. M. 


. Röttger, Carl. Russische Revue. 1876. Heft 9. St.-Petersburg 


1876 in 8°. De la part de Mr. le Redacteur. 


. Mueller, Ferd. (Baron). Industrial plants in the Colony of Vic- 


toria. I. Tea. Ballarat 1876 in 12°. 


— —  Deseriptive notes on Papuan plants. II, II. Mel- 
bourne. 1876 in 8°. Les & 177 et 178 de la part de V’Auteur. 


. Senoner, Ad. Revue allemande et italienne. Montpellier 1876 


in 8°. De la part de l’Auteur. 


Berichte über die Verhandlungen der K. Sächsischen Gesell- 
schaft der Wissenschaften zu Leipzig. Math. physische Classe. 
1873 ® 3—7. 1874 N 1, 2. Leipzig. 1874—75 in 8°. 


‘Fechner, G. Th. Ueber den Ausgangswerth der kleinsten Ab- 


weichungssumme. N 1. Leipzig 1874 in 8°. 


Neumann, Carl. Ueber das von Weber für die elektrischen 
Kräfte aufgestellte Gesetz. & 2. Leipzig 1874 in 8° 


Hansen, P. A. Ueber die Störungen der grossen Planeten. Leip- 
zig 1875 in 8°. 


EN 


184. Hansen, Von der Bestimmung der Theilungsfehler eines grad- 
linigen Maassstabes. Leipzig 1874 in 8°. 


185. Harkel, W. G. Elektrische Untersuchungen. 11-te Abhandlung. 
Leipzig 1875 in 8". 


186. Geologische Karte der Provinz Preussen. Blatt 16. Königsberg 
1876 in gr. 4°. De la part de la Societe physico-Economique de 
Königsberg. 


187. Abhandlungen des naturwissenschaftlichea Vereins in Bremen. 
Band 4, Heft 4. Bremen 1875 in &°. De la part de la Socieie 
d’histoire naturelle de Bremen. 


Membres elus. 
Honorare. 


(Sur la presentation de MM. le Prösident et Vice-President.) 


Mr. le Docteur Auguste Le Jolis, President de la Societ& des sci- 
ences de Cherbourg. 


Actefs. 


Mr. Henri Jouwan Vice-President de la dite Societe de Cher- 
boureg. 


Mr. le Dr. Emile Bertin, Secr6taire de la dite Sociöte. 
Mr. le Dr. Natanael Pringsheim, Professeur & Berlin. 
Mr. Casimir De Candolle, Botaniste & Geneve. 


Mr. Jean Müller, Professeur et Directeur du Jardin botanique de 
Genre. 


(Sur la presentation de MM. Renard et Trautschold.) 
Mr. le Dr. Alberı Edouard Regel a Kouldja. 


SEANCE DU 18 NOVEMBRE 1876. 


Mr. le Professeur Th. Bredichin presente un travail sur la queue 
de la Comete de 1874. Avec 2 tableaux. 


Mr. le Professeur TA. Siudzky remet une notice sur l’&quilibre 
des corps nageants. 


Mr. Bas. Nic. Oulianine presente ses observations sur les Poly- 
gordius habitans la baie de Sebastopol.—Avec 2 planches. 


nr DE 


L’Institut des provinces de la France fonde en 1838 A Bordeaux 
envoie par une circulaire imprimee A toutes les Societös savan- 
tes et spöcialement aussi & la nötre son projet de convoquer A Pa- 
ris durant l’exposition universelle en 1878 un Congre&s internatio- 
nal des delegues des Societes savantes de tous les pays qui vou- 
draint y prendre part. 


Mr. le Dr. Albert Regel parle dans une lettre adress6ee au Vice- 
President de la Societe et envoyee du fort Vernoje de ses excur- 
sions dangereuses et penibles dans les montagnes du Karatau et es- 
pere pouvoir envoyer sous peu de Kouldja, lieu de sa r&sidence et 
de son activit& medicale le recit detaille de son voyage. 


Mr. le Vice-President communique que Sa Majeste l’Empereur du 
Bresil, Dom Pedro II, a daign& par son Ambassadeur Baron d’Al- 
chandra et par l’entremise du Baron Bühler faire don de 2 exem- 
plaires de l’interessant ouvrage „l’Empire du Bresil & l’exposition 
universelle de 1876 a Philadelphie.* 


Le Comite central permenant de geographie institu& par Sa Ma- 
jeste le Roi du Portugal au ministere de la marine et des Colo- 
nies envoie une traduction frangaise de ses statuts et exprime le 
desir d’entrer en relation d’öchange scientifique avec notre Societe. 


L’Academie I. des sciences de St.-Petersbourg communique un Tap- 
port imprim& d’une Commission composee de MM, Helmersen et 
Wilde sur le m&moire de Mr. l’ingenieur Wex traitant de la diminu- 
tion de la quantite de l’eau dans les sources et dans les rivieres. 
L’Acad&emie desire connaitre l’opinion de notre Societ& sur ce 
sujet. 


Le Vice-President annonce la mort de notre membre honoraire 
Edouard Iv. Eichwald le 4 Novembre. 


Mr. H. K. Morrison a Cambridge Mass. des Etats-Unis d’Am£rique 
de retour d’un voyage en Georgie d’Amörique et des montagnes 
noires de la Caroline septentrionale (6700 pieds de hauteur), la 
derniere region entierement inexploree en a rapport&e de riches 
collections de Löpidopteres et des Col&opteres. Ces collections con- 
tiennent beaucoup de nouvelles especes toutes bier conserv&es et 
definies qu’il offre en vente a des prix moderes. 


L’Academie Royale Danoise des sciences et des lettres de Co- 
penhague a envoy& de son cöt& le rapport de MM. Colding, Holten 
et Johnstrup sur le M&moire de Mr. Wex sur la diminution du vo- 
lume d’eau dans les sources et rivieres. Vienne 1873. Le Vice- 
President Dr. Rd. exprime & cette occasion le desir que des re- 


en 


cherches semblables sur l’influence de l’'humiditeE en general, sur 


la culture des champs et le bien-tre des hommes soient faites en 
Russie. 


L’Academie Royale des sciences de I’Institut de Bologne envoie sa 
question de prix pour 1877. 


Mr. le Dr. Guido Schenzl envoie ses observations meteorologiques 
et magnetiques faites pendant le mois d’Octobre & Budapest. 


Mr. le Directeur du Musee et de la bibliothöque publics du Caucase 
a Tiflis, Gust. Iv. Radde &crit que Son Altesse Imperiale le Grand 
Due Nicolas Michailovitsch s’occupe avec beaucoup d’inter&t des 
Lepidopteres et a exprim& le desir de recevoir, s’il est possible, 
toute la collection des publications de la Societe, mais en tout cas 
Son Altesse espere pouvoir recevoir encore les dernitres anndes 
des Bulletins. 


Mr. le Dr. Albert Regel de Kouldja envoie la cotisation pour 1876 
et 1877. 


Mr. Serge Nicol. Nikitine a parl& sur les observations que durant 
les 2 dernieres annees il a faites concernant la formation jurassi- 
que des montagnes des Moineaux pr&s de Moscou. Les recherches 
lui ont procur& plus de 100 esp&ces qui jusqu’a prösent n’avaient 
pas encore etE trouv6es dans cette localit€ que l’on consid6rait 
en general pauvre en fossiles. Mr. Nikitine est parvenu par 1A 
aux conclusions suivantes: 1. La coupe pr&sentee par Mr. Murchi- 
son est generalement exacte. 2. L’existence sur les montagnes des 
Moineaux d’une couche riche en fossiles et nomm&e par Murchison 
Inoceramus-grit se. trouve corfirmee. 3. Les 3 &tages du Jura de 
Moscou dont chacune generalement est caracterisee par des fossiles 
propres sont le rösultat de changemens locaux, mais ne pr&sentent 
guere des Epoques geologiques consecutives. 


S. Ex. Mr. Weinberg a fait un rapport verbal sur l’ouvrage de 
Mr. leDr. Wittmann de Mayence concernant la difference des hau- 
teurs du Rhin durant une longue serie d’anndees notamment depuis 
Yannee 70 jusqu’en 1858. La plus basse eau du Rhin a &t& en 1858 
ce qui a donne occasion de de£couvrir une foule d’objets arch&olo- 
giques ayant appartenus & la periode de pierre. La hauteur la plus 
considerable a eu lieu en 1845. | 


Mr. M. I. Popelaöjff a parl& sur des fossiles qu’il a trouves dans 
les formations des montagnes des Moineaux. 


Mr. le Professeur Th. Bredichin a parl& sur les lignes spectra- 
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ar ie: 


les des nebulosites plan6taires qui d’apres ses recherches sont les 
lignes du fer et de l’hydrogene. 


Lettres de remercimens pour l’envoi du Bulletin et des M&moi- 
res de la part de Leurs Exc. le Prince Schichmatoff-Schirinsky, 
Comte Lutke, Lapschine, Illjenkof, de MM. Herder, Lindemann, 
Senoner, Kawall et Regel de Kouldja, des Universites de Moscou, 
St.-Petersbourg, Kiefi, Varsovie, Dorpat, Kasan et de Kharkofi, de 
l’Aeademie I. des seiences et de la Societe I. geographique de S$t.- 
Pe&tersbourg, de la Societe d’acclimatation de Moscou, du Jardin 
botanique et de la Soeiete I. libre economique de St-Pötersbourg, 
de l’Acad&mie R. des sciences A Amsterdam, de la Societ& des 
sciences de Breslau, de la Societe d’histoire naturelle de Marbourg, de 
l’Acadömie R. Danoise des sciences de Copenhague, du Mus6e g£o- 
logique du Calcutta, du Musee Teyler de Harlem, de l’Acad&mie 
Peabody des sciences a Salem, de la Societe d’histoire naturelle 
de Brunn, du Musee de Zoologie comparative de Cambrige, du cer- 
cle de lecture des &tudiants allemands A Vienne, et de la Soeiete 
Senckenberg des sciences naturelles a Francefort s. M. 


DONS. 
Livres offerts. 


1. Petermann, A. Mittheilungen über wichtige neue Erforschun- 
gen auf dem Gesammtgebiete der Geographie. 1876. ® 5. Er- 
gänzungsheft N’ 46. Gotha 1876 in 4°. De la part de la Re- 
daction. 


2. Bullettino della Societ& entomologica italiana. Anno 8, trim 3. 
Firenze 1876 in 8°. 


3. Catalogo della collezione di insetti italiani del R. Museo di 
Firenze. Serie I. Coleotteri. Firenze 1876 in 8°. Les 2 et3 
de la part de la Societe entomologique italienne de Florence. 


4, Abhandlungen des naturwissenschaftlichen Vereins in Bremen. 
Band 5, Heft 1. Bremen 1876 in 8°. 


5. Peilage ® 5 zu den Abhandlungen des naturw. Vereins in Bre- 
men. Bremen 1875 in 4°. Les #4 et 5 de la part de la. Socie- 
te des Naturalistes de Breme. 


6. Verhandlungen der K. K. zoologisch-botanischen Gesellschaft 


10. 


11. 


12, 


13. 


14. 


16. 


17. 
part 4 an 5. London 187; in 8°. De la part de la Societe ento- 


18. 


19. 


in Wien. Band 25. Wien 1876 in 8°. De la part de la Societe I. 
R. zoologico-botanique de Vienne. 


. Proceedings of the asiatic Society of Bengal. 1875. N. 10. Cal- 


cutta 1875 in 8°. 


. Journal of the asiatic Society of Bengal. 1875. Part 1, % 4. Oal- 


cutta 1875 in 8°. Les M 7 et 8 de la part de la Societe asiatique 
du Bengale a Calcutta. 


. Neues Lausitzisches Magazin. Band 52. Heft 1. Görlitz 1876 in 


8°. De la part de la Societe des scuences de Görlitz. 


Verhandlungen der Senckenbergischen naturforschenden Gesell- 
schaft. Band 10. Heft 3 u. 4. Frankfurt a. M. 1876 in 4°. De la 
part de la Societe Senckenberg des Naturalistes ü Francfort s. M. 


Sitzungsberichte der Gesellschaft zur Beförderung der gesamm- 
ten Naturwissenschaften in Marburg. Jahrgang 1875. Marburg 
1875 in 8°. 


Schriften der Gesellschaft zur Beförderung der gesammten Na- 
turwissenschaften zu Marburg. Band 10. Abh 12. Cassel 1874 
in 8°. Les % 11 et 12 de la part de la Societe des Naturalistes 
de Marbourg. 

Memoirs of the geological Survey of India. Ser. IX, 3. Cal- 
cutta 1875 in 4°. 


Records of the geological Survey of India. Vol. 8, part 3, 4. 
Calcutta 1875 in 8°. Les # 13 et 14 de la part de la Societe 
geologique des Indes a Calcutta. 


. Württembergische naturwissenschaftliche Jahreshefte. Jahrgang 


32, Heft 3. Stuttgart 1876 in 8°. De la part de la Societe des Na- 
turalistes de Stuttgart. 


R. Comitato geologico d’Italia. Bolletino ® 7 et 8. Roma 1876 
in 8°. De la part de Comite geologique d’Italie « Rome. 


The transactions of the entomological Society of London. 1875, 


mologique de Londres. 
Berichte über die Verhandlungen der K. sächs. Gesellschaft 


der Wissenschaften zu Leipzig. Mathemat. phys. Classe 1874, 


N 3-5 1875. & 1. Leipzig 1875 in 8. 


Hansen, P. A. Ueber die Darstellung der Graden-Aufsteigung 
u. Abweichung des Mondes. Leipzig 1874 in 8". 


Be 


20. Hansen, Dioptrische Untersuchungen. M® IX. Leipzig 1874 in 8°. 
31. Hanke, W. G Elektrische Untersuchungen. 12-te Abhandlung. 


Leipzig 1875 in 8° Les % 18 — 21 de la part de la Societe R. 
Saxonne des sciences de Leipzig. 


. Verhandlungen des naturforschenden Vereins in Brünn. Band 


13. Brünn 1875 in 8°. 


. Katalog der Bibliothek des nafturforschenden Vereins in Brünn. 


Brünn 1875 in 8°.. Les ® 22 et 23 de la part de la Societe des 
Naturalistes de Brunn. 


24. Bulletin de l’Acadömie de mädeeine. 39-&me anne Paris 1875 


in 8°. De la part de l’Aeademie de medecine de P.ıris. 


. Foreningen til norske fortidsmindes merkers bevaring. Aarsbe- 


retning for 1874. Kristiania 1375 in 8°. De la part de la Socie. 
te archeologique de Ohristiania. 


. Revue scientifigue 1876. 5-&me annec, 2-de serie N 39—42. Paris 


1876 in 4°. 


. Revue politigue et littöraire. 5-&me annce, 2-de serie 1876. 
p q y 


% 39-42. Paris 1876 in 4°. Les .% 26, 27 de la part de la Re- 
dacti: n. 


. Annuar:o della Societ& dei Naturalisti in Modena. Serie 2. 


Anno X. Fascicolo 1. Modena 1876 in 8°. De la part de la So- 
ciel€E des Naturalistes de Modene. 


. Mittheilungen aus dem Jahrbuche der K. Ungar. geologischen An- 


stalt. Band 3, Lieferung 3. Band 4, Heft 1. Budapest 1875 in 8°. 


. A. magyar Kir. földtani intezet Evkönve. Kötet IV, füzet 2. 


Budapest 1875 in 8°. Les & 29 et 30 de la part de Institut R. 
hongrois geologique de Budapest. 


. Aypnass Muntucrepersa Hapoınaro Tpocebınenia. 1876. OkTA6P:. 


O.-Ierep6. 1876 in 8°. De la part de la Redaction. 


. Nature. 1876. N: 365, 316, 367, 368. London 1876 in 4°. De la 


part de la Redaction. 


. Das Ausland. 1876. X: 42, 43. Stuttgart 1876 in 4". De la part 


de Mr. le Baron de Hellwald. 


. Russische Revue. 1876, Heft 10. St.-Petersburg 1876 in 8°. De 


la part de Mr. Ch-s Röftger. 


. Upomorosm Sachıania Hmn. Kapkasckaro Merunuackaro Oöme- 


crtBa. Torp XIII, | 5, 6, 7. Tubaucr 1876 in 8°. 


‘ 


56. 


38. 


39. 


40. 


41. 


42. 


43. 
44. 


Be 


Peüns, M. Hbcko1sko cIOBB 06% ocTpork apbnia BB BONCKAaXT. 
hart 1876 in 8°. Les M% 35, 36 de la parl de la Societe I. de 
medecine du Caucase a Tiflis. 


. Secretaria d’Estado dos negocios da marinha e uttramar. Co- 


missao central permanente de Geographia. Lisboa 1876 in 12°. 
De la part de la Commission centrale permanante geographigue 
de Läsbonne. 

Yuusepcumemcria Maptberia. 1876. N 9. Kiepr 1876 in 8%. De la 
part de VUniversite de Kieff. 


Bulletin de la Soei6et& vaudoise des ‚sciences naturelles. 2 Ser. 
Vol. 14. ® 76. Lausanne 1876 in 8°. De la part de la Societe 
vandoise des sciences naturelles de Lausanne. 


Entomologische Nachrichten. Jahrgang 2. Heft 11. Putbus 1876 
in 8°. De la part de Mr. le Dr. Katter. 


Monatsschrift des Vereines zur Beförderung des Gartenbaues. 
1876. October. Berlin 1876 in 8°. De la part de la Societe d’hor- 
ticulture de Berlin. 


Lagori», Alex. Microscopische Analyse ost-baltischer Gebirgs- 
arten. Dorpat 1876 in 8°. 
Dohnberg, Herm. Die Temperatur am Auge. Dorpat 1876 in 9°. 


Pihlemann, Rob. Untersuchungen über die angeblich präfor- 


_ mirten Verbindungswege zwischen den Blut- u. Lymphgefässen 


45. 
46, 
47. 


48. 


49. 


des Frosches. Dorpat 1876 in 8°. 


Koppe, Oscar. Ophthalmoscopisch-ophthalmologische Untersu- 
chungen. Dorpat 1876 in 8°. 


Sorgenfrey, Alex Ueber Wiederbelebung u. Nachkrankheiten 
nach Scheintod. Dorpat 1876 in 8°. 


Personal der K. Universität zu Dorpat. 1876. Semester 2. Dor- 
pat 1876 in 8°. 
Verzeichniss der Vorlesungen an der K. Universität zu Dorpat. 


1876. Semester 2. Dorpat 1876 in 8°. Les M 43—48 de la part 


de l’Universite de Dorpat. 


Neues Jahrbuch für Mineralogie, Geologie u. Paläontologie. 
Jahrgang 1876. Heft 7. Stuttgart 1876 in 8°. De la part de MM. 
les Redacteurs. 


. Jahresbericht des Lesevereins der deutschen Studenten Wiens 


für das 5-te Vereinsjahr. Wien 1876 in 8°. De la part du cer- 
ele de lecture des etudiants allemands a Vienne. 


dl. 


59. 


59. 


60. 


61. 


63. 


64. 


The american Journal of sciences and arts. Third series. M 59— 
63, and Supplementary December Number 60. New Haven 
1875—76 in S°. De la part des MM. Dana et Silliman de New 
Haven 


2. Gillman, Henri. The Ancient men of the Great Lakes. Detroit 


1875 in S°. De la part de l’Auteur. 


. Aypnaa» Pyceraro xunmyeckaro O6meerBa An Pnasnueckaro O6- 


mecrpra. Tom® 8, Bein, 7. O.-DIerep6. 1876 in 8°. De la part des 
Soczetes chimique et physique de St.-Petersbourg. 


. Bullettino meteorologico dell’ Osservatorio del R. Collegio Oar- 


lo Alberto in Moncealieri. Vol. X. & 5. Torino 1876 in 4°. De 
la part de Mr. Franc. Denza de Turen. 


Meıseps, B. Teorormueesii OyepkT ORPEeCTHOCTeH AlekcaHıpoB- 
karo 33Bona ma Yparb. O.-Merep6. 1876 in 8°. De la part de 
!’Auteur. 


. Cora, Guido, Cosmos. Vol. 3. X. Torino 1876 in gr. 8°. De la 


part de Mr. @. Cora. 


. Schiaparelli, G.V. Di aleune questioni concernenti il movimento 


degli occhi. Milano 1876 in 3°. De la part de V’Auteur. 


. Mocxosceraa Meınnunckaa Tasera. 1876. N 17—19, 41, 42,43, 


44, 45. Mocksa 1876 in 4°. De la part de la Societe des mede- 
cins russes da Moscow. 
Bulletin de la Societ& geologique de France. 3-e sörie. Tome III, 


feuilles 49—53. Tome 4, feuilles 17— 23. Paris 1875 — 76 in 8°. 
De la part de la Sociele geologique de France ü Paris. 


Otis, George A. The medical and surgical history of the War 
of tlıe rebellion. Part 2. Vol. 2. Washington 1876 in 4°. De la 
part de l’office general de ch’rurgie du Departament War. 


Proceedings of the Academy of natural scienees of Philadel- 
phia. 1876. Part 1, 2. Philadelphia 1875 in 8°. De la part de 
l’Academie des sciences naturelles de Philadelphie. 


. | heiler, George M. Annual report upon the geographical ex- 


plorations ete. for 1875. Nkasbiaeion? 1875 in 8°. De la part de 
!’ Auteur. 


Proceedings of Me american Academy of arts and sciences. 
Vol. XI. Boston 1876 in 8. 


Rumford (Count). The complete works. Vol. 4. Boston 1875 


68. 
66. 
67. 

68. 


69. 
70. 
71. 


72. 


18. 


74. 


75. 


76. 


77. 


78. 


MI -— 


in 8°. Les % 63, 64 de la part de V’Academie americaine des 
arts et des sciences a Boston. 


Bulletin of the Essex Institute. Vol. 7. 1875. (168 p.) Salem 1876 
in 8%. De la part de l’Institut Essex a Salem. 


Proceedings of the american Association for the advancement 


of science. Vol. 24. Salem 1876 in 8%. De la part de V’Associa- 
tion americaine pour l’avancement des sciences a Salem. 


Proceedings of the american philosophical Society. Vol. XIV, 
N 95, XVI. *& 97. Philadelphia 1875—1876 in 8°. De la part de 
la Societe americaine philosophique de Philadelphie. 


Jahresbericht (29-ter) der Staats-Ackerbaubehörde von Ohio. 
Für das Jahr 1874. Columbus, Ohio 1875 in 8°. De la part de la 
Sociele d’agriculture d’Ohio. 

The american Naturalist. Vol. VII. & 2—12. Salem 1874 in 8°. 


Catalogue of paintings, bronzes etc. by the Essex Institute. No- 
vember 1875. Salem 1875 in 8°. 


Sieth anmnual report of the Trustees of the Peabody Academy 
of science. Salem 1874 in 8%. 


Memoirs of the Peabody Academy of science. Vol. I. ® 4. Sa- 
lem 1875 in 4°. 


Robinson, John. Check list of the ferns of North America north 
of Mexico. Salem 1873 in 8°. Les M 69—73 de la part de 
P’Academie Peabody des sciences a Salem. 


Illustrated Catalogue of the Museum of comparative Zoolegy 
at Harvard College. ® VIH. Cambridge 1875 in 4". 


Annual report of the Trustees of the Museum of comparative 
Zoology in Cambridge for 1874. Boston 1875 in 8°. Les ® 74 
et 75 de la part du Musce de la Zoologie comparative a Cam- 
bridye. 


Pickering, Charles. The geographical distribution of animals 
and plants. Part 2. Plants in their wild state. Salem 1876 in 4°. 
De la part de l’Auteur. 


Lea, Isaac. Further notes on „Inclusions* in Gems etc. Phila- 
delphia 1876 in 8°. 


— — Catalogue of the published works of I. Lea. Phi- 
ladelphia 1876 in 8°. Les & 76, 77 de la part de l’Auteur, 


Ss0. 


85. 


89. 


9. 


91. 


BE ee 


. The Transactions of the Academy of science of St. Louis. Vol. 


3. % 3. St. Louis 1876 in 8°. De la part de l’Academie des 
sciences de “'t. Louis. 


Bulletin of the Buffalo Society of natural sciences. Vol.3. & 1 
Buffalo 1875 in 8°. De la part de la Societe des sciences natu- 
relles de Buffalo. | 


. Memoirs of the Boston Society of natural history. Vol. 2, part 2. 


N: 2, 3. Boston 1875 in 4°. 


. Proceedings of the Boston Society of natural history. Vol. XVII, 


part 3, 4. Vol. XVII, part 1. Boston 1875 in 8°. 


. Hentz, Nicholas Marc. The Spiders of the United States. Bo- 


ston 1875 in 8°. Les N’ 81—83 de la part de la Societe d’hi- 
stoire naturelle de Boston. 


. Hayden, F. V. Report of the United States geological survey 


of the territories. Vol. 2. Washington 1875 in 4°. De la part 
de Ü’Auteur. 


L’Empire du Bresil a l’exposition universelle de 1876 & Phila- 
delphie. Rio de Janeiro 1876 in 8°. De la part de Sa Majeste 
’Empereur du Bresil, Dom Pedro II. 


. Bapwascria Ymupepcaterckia Haptceria. 1876. \% 3. Bapmasa 


1876 in 8°. De la part de V’Universite de Varsowie. 


. 3Banueru Mmn. Xaptkogckaro Vnupepcutera. 1875. ® 4. Xaps- 


EoBb 1876 in 8°. De la part de l’Universite de Kharkov. 


. H3ewcmia un YueHsia Banucku Mmn. Kas3aHnckaro YHHBepcHTtera. 


1876. ® 5. Kasaup 1876 in 8°. De la part de l’Uniwersite de 
Kasan. 


Gartenflora. 1876. September, October. Stuttgart 1876 in Ss De 
la part de Mr. le Dr. Ed. Regel. 


Regel, A. Mittheilungen über neue Fundorte u. interessante 
Arten der Dorpater Flora. Dorpat 1876 in 8°. De la part de 
V’Auteur. 


Bremnuss Anu. Pocciückaro O6mecrsa Caxogoıcısa. 1876. N 5, 


' C.-Detep6. 1876 in 8°. De la part de la Societe I. d’horticul- 


2. 


ture de St.-Petersbourg. 


Catalogue des bibliotheques importantes sur les sciences na- 
turelles et exactes de feu Van Leppen et feu Van Reenen. Am- 
sterdam 1876 in 8°. De la part de Friderik Muller d’Amsterdam. 


3. 
94. 


9. 


97. 


98. 
9. 


100. 
101. 
102, 
103. 


104. 


105. 


106. 


ni oe 
Pyccxoe Ceisckoe xosaäctsBo. 1876. N 7. Mocksa 1876 in 8°. 


O3uu00o#, H. JA. Moe xosaücrko mob MockBow. Mocksa 1876 


in 8°. Les % 95, 94 de la part de la Societe I. economique de 
Moscou. 


Monatsbericht der K. Preussischen Akademie der Wissenschaf- 
ten zu Berlin. 1876. Juli. Berlin 1876 in 8°. De la part de l’Aca- 
demie R. des sciences de Berlin. 


. Compte-rendu de la Societe entomologigne de Belgique. Serie 


II. \& 50. Bruxelles 1876 in 8°. De la part de la Societe ento- 
mologique de Belgique a Bruxelles. 


Memorie della Societa degli Spettroscopisti italiani. 1876. Di- 
spenza 9, 10. Palermo 1876 in 4°. De la part de Mr. le Prof. 
P. Tacchini de Palerme. 


Quaritch, Bern. A. New Catalosue of miscellaneous works. N 
304. London 1876 in 8°. De la part de Mr. Quaritch. 


Spaeth, L. Preis-Verzeichniss seiner Baumschulen. 1876 — 77. 
Berlin 1876 in 8°. De la part de Mr. Spaeth. 


Bulletin de la Societe des sciences de Nancy. Serie II. Tome 
II, fasc. 4. Paris 1876 in 8°. De la part de la Societe des scien- 
ces de Nancy. 


Bulletin de la Societ&E R. de Botanique de Belgique. Tome 14. 


Bruxelles 1875 in 8°. De la part de la SocietE R. de Botanique 
a Bruselles. 


Sitzungsberichte der physikalisch-medicinischen Societät zu Er- 
langen. Heft 8. Erlangen 1876 in 8°. De la .\ de la Societe 
physico-medicale d’Erlangue. 


Rendiconti. Reale Instituto lombardo di seienze e lettere. S6- 
rie II. Vol. VII, fasc. 17—20. Vol. VHI, fasc. 1—4. Milano 1874— 
75 in 8°. 

Memorie del Reale Istituto lombardo di scienze e lettere. Clas- 
se di scienze matematiche e naturali. Vol. XIII, fasc. 2. Mila- 


no 1875 in 4°. Les & 103, 104 de la part de Institut Royal lom- 
bard des sciences de Milan. 


Atti della Societä Italiana di scienze naturali. Vol. XVII, fasc. 
4. Vol. XVII, fasc. 1. Milano 1875 in 8°. De la part de la So- 
ciete italienne des sciences naturelles de Milan. 


Memorie dell’ Academia delle scienze dell’ Istituto di Bologna. 
Serie II. Tom. V, fasc. 1, 2. Bologna 1874 in 4". 
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107. 


111. 


112. 


113. 


114. 


115. 


116. 


117. 


118, 


119. 


120. 


121. 


4 


Rendieonto delle sessioni dell’ Accademia delle scienze di Bo- 
logna.- Anno accadem. 1874—75. Bologna 1875 in 8°. Les JE 106, 
107 de la part de l’Academie des sciences de Bologna. 


. Bcexipnwü uyremecrsenuukt. 1876. Hoaöps. C.-Ierep6. 1876 in 


8%. De la part de la Redaction. 


. Bnemnuxs Espons. 1876. Hoa6ps. C-Ilerep6. 1876 in 8°. De la 


part de la Redaction. 


. Heyer, Gust. Allgemeine Forst- u. Jagd-Zeitung. 1876. Septem- 


ber. Frankf. a. M. 1876 in 8°. De la part de Mr. le Redacteur. 


Jahresbericht der Gesellschaft für Natur- u. Heilkunde in Dres- 
den. October 1875 bis Juni 1876. Dresden 1876 in 8°. De la 
part de la Societe d’histoire naturelle et de medecine a Dresde. 


Proceedings of the asiatic Society of Bengal. 1876. N’ 1, 2. Cal- 
ceutta 1876 in 8°. 


Journal of the asiatic Society of Bengal. Part 2. \* 3. Calcutta 
1875 in 8°. Les .% 112, 113 de la part de la Societe asiatique 
du Bengale a Calcutta. 


Wittmann, Jos. Chronik der niedrigsten Wasserstände des 
Rheins vom Jahre 70 n. Chr. Geb. bis 1858. Mainz 1859 in 8°. 


—  — Einiges über die höchsten Wasserstände des 
Rheins bei Mainz. Mainz 1876 in 8°. Les % I14, 115 de la part 
de l’Auteur. 


Abhandlungen des naturwissenschaftlichen Vereins zu Magde- 
burg. Heft 7. Magdeburg 1876 in 8°. 


Jahresbericht (6-ter) des naturwissensehaftlichen Vereins zu 
Magdeburg. Magdeburg 3876 in 8°. Les % 116, 117 de la part 
de la Societe d’histoire naturelle de Magdeburg. 


Hagen, Herm. A. On some insect deformities. Cambridge 1876 
in 8°. De la part de Mr. Alex. Agassiz. 


Bulletin of the Museum of Comparative Zoology. Vol.3. & 11— 
16. Cambridge 1876 in 8°. De la part dw Musee de. Zoologie 
comparee de Cambridge. 


Reincke J. J. Hamburg in naturhistorischer u. medizinischer 
Beziehung. Hamburg 1876 in 8°. De la part de la Societe des 
Naturalistes de Hambourzg. 


Helmersen, G. Ueber die Nothwendigkeit des Waldschutzes für 


122. 


123. 
124, 
125. 


126. 
hung der Farben. Heidelberg 1876 in 8°. De la part de l’Auteur. 
127. 


128. 


129. 
130, 


131. 


Actifs: 


die schiffbaren Ströme Russlands. 1876 in 8°. De la part de 
V’Auteur. 

Tpuou Pycckaro JHTOMOIOTHYecKaro Obwmecrsa BB C.-Jlerep- 
6yprt. Toms VII. M 4. Toms IX. % 3, 4. O.-Ierep6. 1876 in 8°. 


Horae Societatis entomologicae rossicae. T. XI. 4 T. XL. 
N 1. Petropoli 1876 in 8°. Les % 122, 123 de la part de la So- 
ciele eıtomolögigae russe de St.-Pelersbourg. 


Geleznow, N. Recherches sur la quantite et la r&partition de 
l’eau dans la tige des plantes ligneuses. St.-Pötersbourg 1876 
in 8°. De la part de l’Auteur. 


Zeitschrift der Deutschen geologischen Gesellschaft. Band 28. 
Heft 2. Berlin 1876 in 8°. Ds la part de la Societe geologiqwe 


. allemande de Berlin. 


Bedriaga, Jacques v. Die Faraglione-Eidechse und die Entste- 


Verhandlungen des naturhistorisch-medicinischen Vereins in 
Heidelberg. Neue Folge. Band 1. Heft 4. Heidelberg 1876 in 
8°. De la part de la Societe d’histoire naturelle et de medecine 
de Heidelberg. 

Tpyodu Mnmn. BOIGHATO IKOHOMHYecKaro O6mecrpa. 1876. Toms 3. 
Ogra6pp. C.-Herep6. 1876 in 8°. De la part de la Societe I. lib- 
re economique de St.-Petersbourg. 


Ancnoü „Auypnare. Tor 6-A, BsiHnycke 5-i O.-Ilerep6. 1876 in 8°, 
De la part de la Redaction. 


Archiv für Naturgeschichte. Jahrgang 42, Heft 3. Berlin 1876 
in 8°. De la part de Mr. le Professeur Troschel de Bonn. 


Mönneps, B. EB TeOIornyecKomy OyepKky PMHOH yacrı Hnwero- 
porckof I’y6pnin. C.-Ierep6. 1876 in 8°. De la part de l’Auteur, 


Membres elus. 


(Sur la pr&sentation de MM. Renard et Sabanceff:) 
Mr. le Dr. Basile Nicolaevitsch Radakoff a Moscou. 


(Sur la presentation de MM Senoner et Renard:) 


Mr. le Baron Auguste Todaro, Direeteur du Jardin botanique & 
Palerme. 


(Sur la presentation de MM. A. A. Fischer de Waldheim et Re- 
nard:) 


Mr. le Dr. Paul! Magnus, Botaniste ä Berlin. 


(Sur la presentation de MM. Weinberg et Renard:) 


Mr. le Dr. Joseph Wittmann, Seer6taire de la Soci6t& rhenane 
d’histoire naturelle A Mayence, 


SEANCE DU 16 DECEMBRE 1876. 


Mr. R. Hermann a pr&sent& ses recherches ulterieures sur les 
eombinaisons des m&taux du groupe du Tantal et sur un nouveau 
metal quil a nomme& Neptunium. 


Mr. Serge Nieol. Nikitine a remis uu travail sur le Jura des mon- 
tagnes des Moineaux avec 1 planche. 


Lecture d’une circulaire du Comite prealable du 4-ö£me ÜCongres 
MArcheologie qui aura lieu en 1877 a Kasan, dans laquelle il enga- 
ze toutes les institutions et Societes scientifiques A y prendre part 
en y deleguant des D£eputes qui en m&me temps devront se r&un- 
nir pr&ealablement ce mois de Decembre (le 20) dans le local de la 
Soeiete arch&ologique de Moscou 


Mr. le Professeur Gustave Jermy d’Iglo en Hongrie possede de 
riches collections min&@ralosiques et botaniques (toutes bien defini- 
es et conserv&es) de Ja Hongrie et desire entrer en öchange de 
min6raux et de plantes russes. Il en offre aussi A la disposition de 
a Societe. 

Mr. Adol/ Sensrer de Vienne remerciant pour l’envoi des dernie- 
ves publications de notre Societe propose au nom de Mr. Theodore 
Lefevre des fossiles tertiaires des environs de Bruxelles. 


Mr. le Dr. Raphael Gestro, Sous-Directeur du Musee civique d’his- 
tyire naturelle de Genes annonce qu’il vient de nous exp£dier le 
tome VIII des Annales rublices par ledit Musee et prie de lui 
envoyer 2 Num£ros de nos Bulletins 1872 et 1875 qui ne lui sont 
par parvenus. 


Le Vice-President, Dr. Renard, presente le Bulletin & 3 de 1876 
suj vient de paraitre sous sa redaction. 


Mr. le Professeur Pringsheim de Berlin, MM. Casimir De Can- 


Lu 


dolle et Jean Müller de Gen&ve remercient pour leur nomination de 
membres de la Societ& et promettent de nous envoyer celles de 
leurs publications dont il peuvent encore disposer. 


Son Excell. Mr. l’Acad&micien Abich annonce qu’il a quitt& le 30 
Vetob:ie la ville de Tiflis et qu’il habite d&s le 7 Novembre Vien- 
ne vü il prie de lui faire parvenir les Bulletins de la Soeiete. Il y 
est occupe de publier ses travaux geologiques sur le Caucase. 


Mr. le Conseiller d’etat Yd. Bogd. Lindemann a annonc& de me- 
me qu’a cause de sante il a demande A 6tre transfer&e de Kichinew 
ä Odessa comme medecin de la 7-&me Division de Cavalerie. 


Mr. le Dr. Guido Schensel envoie ses observations mät&orologico- 
magnetignes faites pendant le mois de Novembre A l’observatoire de 
Buda-Pest, 


La Sociele zoologique de F'rance A Paris nouvellement fondee en- 


voie ses deux premiers Bulletins et propose l’&change des publi- 
cations. 


La Bociele d’histoire naturelle de Schleswig Holstein nouvellement 
fundee & Kiel envoi2 le tome 2 de son Journal et desire de möme 
entrer en change de publications. 


La Societe literaire, scientifique et artistigse d’Apt envoie son pro- 
gramme du Concours pour 1876 --77. 


Le Vice-president Dr. Renard rend la Societe attentif que d’apres 
les Journaux l’Academie Imperiale des sciences de St.-Petersbourg 
celebre le 29 Decembre le 150-&me anniversaire de sa fondation et 
propsse vu les quelques jours qui restent d’envoyer & l’Academie 
au moins une adresse de felicitations. 


Mr. Theodore Lefevre de Bruxelles envoie un dessin photogra- 
phique d’un fossile remarquable de la Belgique l’Haliterium Uytter- 
hoeveni Lief. 


Mr. R. Hermann a parl& sur le Neptunium, metal nouvellement 
decouvert par lui. 


Mr. le Professeur Al. Al. Fischer de Waldheim de Varsovie a 
fait une communication sur les Ustilaginees qui infectent les plan- 
tes de la famille des Polygondes.—Suivant ses observations l’Usti- 
lago Kuhniana que Mr. Wolf a decrite en 1874 se developpe sur 
les deux especes d’oseilles (Rumex Acetosa et Acetosella) cepen- 
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dant elle avait öt& observee longtemps avant, mais elle fut conton- 
due soit avec l’Ustilago utriculosa (Unger, Roussel) soit avee l’Us- 
tilago Candollei. On la rencontre en Suisse, en France et en Alle- 
magne. L’Oseille maritime (R. maritimus) est attaqu&e par une es- 
pece differente que Mr. Fischer a d&erite sous le nom d’Ustilago 
Parlatorii. I] I’a trouv& l’ann&e passee dans le Nord de Y’Allema- 
ene et eette annde dans la banlieue de Moseou. — Sur d’autres espe- 
ces de Rumex ce ne sont que les Ustilago utriculosa et Candollei, 
‚lont-la premiere fut trouv&e par Mr. Fischer aux environs de Mos- 
ou encore sur les Polygonum lapathifolium et Persicaria et la se- 
eonde sur la Polygonium Hydropiper. 


Mr. le Professeur H. Trautschold a parl& sur quelques ouvrages 
ui recemment ont paru sur les sedimens jurassiques superieurs 
\ l’Oriole et ä Pellat en France. — La comparaison des fossiles de 
ees contrees a prouv& que beaucoup d’entre eux sontidentiques avec 
ceux des couches jurassiques superieures de Moscou. 


Ss. Exec. Mr. I. Weinberg a fait un rapport succinct sur la port&e 
es recherches de Mr. Wex concernant le d&croissement des eaux 
‚les rivieres. Mr. Weinberg a montr& la haute importance de cette 
uestion pour la Russie sous le rapport de la g&eographie en gene- 
ral. Desirant en faire une &tude speciale Mr. Weinberg esp£re pou- 
voir compter sur la coop£@ration de la Societe. 


Lettres de remercimens pour l’envoi des publications de la Soeie- 
:€e de la part de l’Academie me&dico-chirurgicale et de l’Institut 
d’agrieulture de St.-P6tersbourg, de la Societ€ des Naturalistes de 
Kasan, des Societes des mä&decins de Vilna et de Tiflis et de la 
Soeiete d’agrieulture de Moscou, de l’Acad&mie des sciences de Mu- 
nich et de la Direetion generale de me&decine du. Departement of 
War a Washington et de MM. Senoner de Vienne et Lindemann 
d’Odessa. 


DONS. 
Livres offerts. 


1. The american Journal of sciences and arts. 1876. ® 64-68. New 
Haven 1876 in 8°. De ia part de MM.Dana et Silliman de New 
Haven. 


2. The american Naturalist. Vol. 9. NM 1—12. Salem 1875 in 8°. 
De la part de "Academie Peabody des sciences de Salem. 


10. 


1l. 


12. 
13. 


14. 
15. 
.16, 


HA 


SU, 


. Proceedings of the Academy of natural sciences of Philadelphia. 


Part II. 1875. Philadelphia 1876 in 8°. De la part de l’Acade- 
mie des sciences naturelles de Philadelphia. 


. Memoirs of the Boston Society of natural history. Vol. 2, part 


4. M 4. Boston 1876 in 4°. 


. Proceedings of the Boston Society of naturhistory. Vol. 18, part 


2. Boston 1876 in 8°. Les M% 4 et 5 de la part de la Societe 
d’histoire naturelle de Boston. 


. Mittheilungen des historischen Vereins in Steiermark. Heft 24. 


Graz 1876 in 8°. 


. Beiträge zur Kunde steiermärkischer Geschichtsquellen. Jahr- 


gang 13. Graz 1876 in 8%. Les % 6, 7 de la part de la Societe 
historique de Graz. 


. Jahres-Bericht (53-ter) der Schlesischen Gesellschaft für vater- 


ländische Cultur. Breslan 1876 in 8°. De la part de la Societe 
silesique des sciences a Breslau. 


. Abhandlungen der mathematisch-physikalischen Classe der K. 


bayer. Akademie der Wissenschaften. Band 12, Abth. 2. Mün- 
chen 1876 in 4°. De la part de l’Academie R. des sciences de 
Munich. 

Petermann, A. Mittheilungen über wichtige neue Erforschun- 
gen auf dem Gesammtgebiete der Geographie. 1876. N IV. VII 
IX. u. Ergänzungsheft & 45, 48. Gotha 1876 in 4°. De la part 
de Mr. le Redacteur. 


Schriften der pysikalisch-ökonomischen Gesellschaft zu Königs- 


berg. Jahrgang 16, Abthlg. 1. Königsberg 1875 in 4°. De la part 


de la Societe physico-economique de Königsberg. 


Godeffroy, Rich. Bestimmung des Atomgewichts von Uäsium u. 
Rubidium. Giessen 1876 in 8°. 


Spamer, Karl. Ueber Aphasie und Asymbolie. Berlin. 1876 
in 8°. | 

Hoffmann, Herm. Ueber Accomodation. Giessen 1876 in 4°. 
Clemm, Vil. De fragmento quodam alemanico. Gissae 1876 in 4°. 


Verzeichniss der Vorlesungen zu Giessen 1876 u. 18°°/,,. Giessen 
1876 in 8°. Les %& 12—I6 de la part de l’Universite de Giessen. 


Comitato R. geologico d’Italia. Bollettino #9 e 10. Roma 1876 
in 8°. De la part du Comite R. geologique d’Italie « Rome, 


18. 


19. 


33. 


Ya FRR 
Haswemia Kaskascraro Ornbıa Hau. Pycekaro Treorpapuyeckaro 
Oömecrsa. 1876. & 4. Tudaner 1876 in 8. 


Tenmue. Cneniaısuaa Crartueruka Nepein. Tupaucr 1876 in 8°. 
Les % 18, 19 de la part de la Section caucasienne de la Socie- 
te I. geographique a Tiflis. 


. Kypnas® Munucrepersa Hapoanaro Ipocetmenia. 1876. Honöpr. 


C.-Ilerep6. 1876 in 8°. De la part de la Redaction. 


. Nature. Journal of science. Vol. 15. ® 369, 371, 372. London 


1876 in 4°. De la part de la Redaction. 


. Mocxosceaa Mennunnckaa T’asera. 1976. N 46, 48, 49, 50. Mock»a 


1876 in 4°. De la part de la Societe des medecins russes de 
Moscou. 


. Bulletin mensuel de la Societe d’Acclimatation. 3-e sörie. To- 


me 3. N 9, 10. Paris 1876 in 8°. De la part de la Societe d’ac- 
elimatation de Paris. 


24. Mocxoscriü spaye6usft Bbermnkr. 1876. M 20, 22. Mocksa 1876 


in 4°. De la part de la Societe physico-medicale de Moscou. 


. Morren, Edouard. La digestion vegetale. Gand 1876 in 8°. De 


la part de l’Auteur. 


„ Monatsbericht der K. Preussischen Akademie der Wissenschaf- 


ten. 1876. August. Berlin 1876 in 8°. De la part de ’Academie 
R. des sciences de Berlin. 


. Das Ausland. 1876. N 42, 43, 44, 45, 46, 47. Stuttgart 1876 in 


4°, De la part de Mr. le Baron Hellwald. 


. Ynusepcumemcria MsBbcria. 1876. N 10, Bien, 1876 in 8°. De la 


part de l’Unwersite de Kieff. 


. U’pomoxos» 3achıaH. Hmı. Bureackaro Mernunnckaro O6mecrea. 


1876. & 6, 7. BaısHo 1876 in 8°. De la part de la Societe I. de 
medecine de Vilna. 


. Philosophical Transactions of the Royal Society of london. 


Vol. 164, part 1, and 2. London 1874 in 4°. 


. The Royal Society 30-th November 1875. Londen 1875 in 4°. 
. Proceedings of te Royal Society. Vol. XXI. ® 151 — 155. Vol. 


XXI. ® 156—106. London 1874—75 in 8°. Les # 30—32 de la 
part de la Societe Royale de Londres. 


Revue scientifique de la France et de l’ötranger. 2 serie. 5-&me 
annee. M 36—88. N 43, 48, 50—52. Paris 1876 in 4°, 


SD. 


36. 


37. 


38. 
39. 
40. 
41. 
29, 
13. 
44. 
45. 
46. 
47. 
48. 
49. 


w. 


73 — 


. Revue politique et litt6raire. 2 sörie, 5-&me annde. W 36 —- 38. 


N 4453. Paris 1876 in 4°. Les 3% 33 et 34 de la part de la 
Redaction.- 

3anucku Ypaapckaro Obmectsa Am6nreiei Ecrectsosnania. Toms 
I. & 2. EkatepnH6ypre 1876 in 4°. De la part de la Societe 
ouralenne des amis des sciences naturelles d’Ekatherinbourg. 


Archiw für die Naturkunde Liv-, Ehst- u. Kurlands. 2-te Serie. 
Biologische Naturkunde. Band 5. Dorpat 1875 in 8°. 
Sitzungsberichte der Dorpater Naturforscher Geseilschaft. Band 
4. Heft 1. 1875. Dorpat 1876 in 8°. Les & 36, 37 de la part de 
la Societe des Naturalistes de Dorpat. 


Bussow, Edm. Betrachtungen über das Leitbündel- und Grund- 
gewebe. Dorpat 1875 in 4°. 


Bergmann, Ernst. Die gegenwärtigen Forschungen über den 
Ursprung des Krebses. Festrede. Dorpat 1876 in 4°. 
Petersenii Emendationes ad solemnia C. Universitatis Dorpa- 
tensis. Dorpati 1875 in 4°. 

Personal der K. Universität zu Dozpat, 1876. Semester 1. Dor- 
pat 1876 in 8°. 


Verzeichniss der Vorlesungen an der K. Universität Dorpat. 
1876. Semester I. Dorpat 1875 in &°. 


Anders, Ernst. Experimentelle Beiträge zur Kenntniss der cau- 
salen Momente putrider Intoxication. Dorpat 1876 in 8°. 
Rathlef, Edw. Zur Diagnostik und Casuistik der epikraniellen 
Dermoideysten. Dorpat 1876 in 8°. 

Hörschelmann, Ernst. Anatomische Untersuchungen über die 
Schweissdrüsen des Menschen. Dorpat 1875 in 8°. 

Hoffmann, Theod. Die Lungen-Lymphgefässe der Bana tempo- 
raria. Dorpat 1876 in 8°. 

Berg, Fr. Beiträge zur Pharmacologie u. Toxicologie der Jod- 
präparate. Dorpat 1875 in 8°. 

Bätge, Arth. Ueber Keratosis eircumseripta multiplex. Dorpat 
1875 in 8°. 

Buchholtz, Leon. Ueber das Verhalten von Bakterien zu eini- 
gen Antisepticis. Dorpat 1876 in 8°. 

Trojanovsky, Piers. Ein Beitrag zur pharmakognostischen u. 
chemischen Kenntniss des Cacaos. Dorpat 1875 in 8°. 


N 4. 1876. . 10 


dd. 


54. 


98. 


59. 


60. 


61. 


63. 


64. 


u 


. Rieserstzky, Gangelf. Nike in der Vasenmalerei. I. Dorpat 1856 


in 8%. Les & 38—51 de la part de V’Uniwversile de Dorpat. 


. Anales de la Sociedad espanola de historia natural. Tomo II. 


Cuaderno 1—3. Tomo II. Cuaderno 1—3. Madrid 1873 — 74 in 
8°, De la part de la Societe espagnole d’histoire naturelle de 
Madrid. 


Bericht (5-ter) der Naturwissenschaftlichen Gesellschaft zu 
Chemnitz. Chemnitz 1875 in 8°. 


Kramer, Franz. Phanerogamen-Flora von Chemnitz u. Umge- 
send. Chemnitz 1875 in 4°. Les )% 53 et 54 de la part de la So- 
ciete d’histoire naturelle de Chemnitz. 


. Baillon, H. Adanzonia. Paris 1873 in 8°. 


. Bulletin de la Societe botanique de France. Tome 22. Revue 


bibliographique E. Paris 1875 in 8°. 


. Liste des Membres de la Societ& botanique de France au 1 


Janvier 1876. Paris 1876 in 8°. Les & 55—57 De la part de la 
Societe botanique de Paris. 


Toduunuüs Aktp [lerpogckof 3emaenbipueckof m IbcHoi Akale- 
mir. 21 Hoa6pa 1876 r. Mocksa 1876 in 8°. de la part de l’Aca- 
demie d’agriculture de Petrovsky Razoumovsky. 


Bulletin de la Societe zoologique de France. 1-&me annee, part. 
1--3. Paris 1876 in 8°. De la part de la Societe zoologique de 
France a Paris. 
Tijdschrift voor Entomologie. Jaargang 1875-76. Aflevering 3. 
4. SGravenhage 1876 in 8°. De la part de la Societe entomologi- 
que neerlandaise a Leide. 


Atti dell’ Accademia Gioenia di scienze naturali di Catania. 
Seria terza. Tomo 6 e tomo 9. Catania. 1370 — 74 in 4°. De la 
part de l’Academie des sciences naturelles de Catania. 


2. Newes Jahrbuch der Mineralogie, Geologie u. Paläontologie. 


Jahrgang 1876. Heft 5, 6. Stuttgart 1876 in 8°. De la part de 
la Redaction. 

Memorie della Societa degli spettroscopisti italiani- 1876 Dis- 
penza 11. Palermo 1876 in 4°. De la part de la Socieie vtalien- 
ne des spectrologues de Palerme. 


ITpomoxoss (IX) 3ackrania pycckaro HarbHeo1orugeckaro O6mte- 
crBa Bb Naruropert. 1876 in 8%. De la part de la Societe bal- 
neologique de Piatigorsk. 


Se 


65. 
66. 
67. 


68. 
69. 
70. 


71. 


72. 


73. 


74. 


79. 


76. 


17. 


Be 


Cora, Guido. Cosmos. Vol. 3. 1875—76. & XI. Torino 1376 in 
8°. De la part de Mr. le Redacteur Cora. 


Becenipnuü nyremecrBeunukn. 1876. Nexa6ps. C.-LIerepöypre 1876 
in 8%. De la part de la Redaction. 


Quaritch, Bern. A new Catalogue of miscellaneous works. M 
305. London 1876 in 8°. De la part de Mr. Quaritch. 


Compte-rendu de la Soci6t& entomologique de Belgique. Serie 
II. % 31. Bruxelles 1876 in 8°. De la part de la Societe entomo- 
logique de Bruselles. | 


Monatschrift des Vereines zur Beförderung des Gartenbaues. 
Jahrgang 19. November. Berlin 1876 in 8°. De la part de la 
Societe d’hortzculture de Berlin. 


Bullettino meteorologico dell’ Osservatorio del R. Collegio 
Carlo Alberto in Moncalieri. Vol. X. | 6. Torino 1876 in 4°. 
De la part de Mr. Franc. Denza de Turin. 


Pyccxoe Ceisckoe XosaücrBo. 1876. Asryers. Mocksa 1876 in 8°. 
De la part de la Societe I. d’agriculture de Moscou. 


Kypnass Pycckaro Xamnyeckaro Obmecersa m Pasnyeckaro O6- 
mecrsa. Toms VII. Bm. 8. C.-Ierep6. 1876 in 8°. De la part 
de la Redaction. 


Schriften des Vereines zur Verbreitung naturwissenschaftlicher 
Kenntnisse in Wien. Band 2—10. Wien 1863 — 70 in 8°. De la 
part de la Societe pour repandre les connaissances d’histoire Na- 
turelle « Vienne. 


Atti della Societa italiana di scienze naturali. Vol. 18, fasc. 2. 
fogli 7 a 15, fasc. 3, folgio 16—22. Milano 1875 in 8%. De la 
part de la Sociele italienne de Milan. 


Memorie dell’ Accademia delle scienze dell’ Istituto di Bologna. 
Serie II. Tomo VI, fasc. 1 e 2. Bologna 1875—76 in 4°. 


Rendiconto delle Sessioni dell’ Accademia della seienze dell’ 
Istituto di Bologna anno Accademico 1875—76. Bologna 1876 
in 8°. Les M 75, 76 de la part de l’Academie des sciences de 
Institut de Bologne. 
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